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LISTE DES ACRONYMES 

ARD Agence Régionale de Développement 

BA Bassin Anaérobie 

BF Bassin facultatif 

BM Bassin de maturation 

BSD Bordereau de suivi des déchets 

CH4 Méthane 

CO2 Dioxyde de carbone 

CTN Comité technique national 

CTR Comité technique régional 

DBO5 Demande Biologique en Oxygène  

DCO Demande Chimique en Oxygène 

H2S Hydrogène sulfuré 

HSE Hygiène - Sécurité - Environnement 

KVA Kilo Volt Ampère 

kw Kilowatt  

ICPE Installation Classées pour la Protection de l'Environnement 

IUCN Institut Universel de Conservation de la Nature 

NH4-N Ions ammonium exprimés en azote 

NS Norme sénégalaise 

MES Matières en Suspension 

MS Matières Sèches 

OMD Objectifs du Millénaire du Développement 

ONAS Office National de l'Assainissement du Sénégal 

pH Potentiel Hydrogène  

POI Plan d'Opération Interne 

PR Poste de Relevage 

RIA Robinets d'Incendie Armés 

STAP Station de pompage 

STEP Station d'épuration 

UV Ultra violet 
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RESUME NON TECHNIQUE  

A. Cadrage de l'étude  

,Å ÐÒïÓÅÎÔ ÒÁÐÐÏÒÔ ÆÁÉÔ ïÔÁÔ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÄȭÉÍÐÁÃÔ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌ ɉ%)%3Ɋ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ 

dépollution de la baie de Hann. L'EIES concerne la composante "infrastructures" du projet à savoir 

la mise en place d'un intercepteur de 13 Km le long de la baie, d'une station d'épuration avec un 

traitement primaire sur le site de Petit Mbao et d'un émissaire en mer de 3 Km. La finalité dudit 

projet est de restaurer la qualité des eaux de la Baie de Hann en finançant les infrastructures de 

collecte, de traitement et de rejet en mer d'une partie des effluents qui sont actuellement rejetés 

directement dans la Baie. 

,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÅÓÔ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌȭÅÆÆÅÔ ÐÏÓÉÔÉÆ ÅÔ ÎïÇÁÔÉÆ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÓÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ 

biophysique, humain et socioéconomique, tenant compte des conditions actuelles du milieu, en 

particulier la pollution des eaux de la baie de Hann et ses effets sur l'environnement, la santé des 

populations et sur les activités - socio-économiques.  

L'étude a été réalisée sur la base d'une démarche méthodologique reposant sur (i) la revue 

documentaire, les visites de terrain, et enfin les consultations et entretiens avec les parties 

intéressées à savoir  le maître d'ouvrage, l'ONAS, les services de la Direction de l'Environnement 

et des Établissements Classés, de la Direction de la Protection Civile, de la Direction du 

Redéploiement Industriel, de la Protection Civile, le Bureau de Mise à Niveau, les collectivités 

locales, les autorités locales, les riverains, les personnes qui pourraient être gênés dans leurs 

activités ou obligées de se déplacer pour les besoins de la construction de l'intercepteur 

(collecteur), etc. Les avis et préoccupations de ces acteurs ont été documentés et pris en compte 

dans l'étude (cf. tableau annexe 5) 

B. Présentation du Projet et des communes traversées 

Le projet de dépollution de la Baie de Hann sera réalisé en deux phases : 

Phase 1 : Horizon 2026  

Á Réalisation du système de collecte et de transfert des eaux usées vers la future station 

ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎȟ 

Á Réalisation du prétraitement et du traitement primaire, 

Á Réalisation du traitement des boues primaires par digestion anaérobie, 

Á Réalisation ÄÅ ÌÁ ÆÉÌÉîÒÅ ÂÉÏÇÁÚ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅ ÄȭÕÎ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔȟ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÅÔ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ 

énergétique par cogénération, 

Á 2ïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÒÅÊÅÔ ÅÎ ÍÅÒ ÐÏÕÒ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÆÉÎÁÌ ςπσφ ɉïÍÉÓÓÁÉÒÅɊȢ 

Phase 2 : Horizon 2036  

Á 2ïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÔÁÇÅ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ Äȭépuration (Boues activées), 

Á Extension du traitement des boues primaires par digestion anaérobie, 

Á %ØÔÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÉÌÉîÒÅ ÂÉÏÇÁÚ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅ ÄȭÕÎ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔȟ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÅÔ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ 

énergétique par cogénération. 
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Il concerne les communes suivantes :  

¶ Dalifor t Forail : la partie de cet arrondissement, visée par le projet, est essentiellement à 

vocation industrielle (59 ha) : les populations sont surtout concentrées au nord de la route 

ÄÅ 2ÕÆÉÓÑÕÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ÅÓÔ ÐÅÕ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ȡ ÓÅÕÌÅ ÌȭÕÓÉÎÅ 3/4)"! 

occupe une place prépondérante sur ce site. Il faut aussi souligner la présence au Nord de la 

ÒÏÕÔÅ ÄÅ 2ÕÆÉÓÑÕÅ ÄÅ ÌȭÁÂÁÔÔÏÉÒ 3/'!3ȟ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄÅ 

ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÄÁËÁÒÏÉÓÅȟ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÒÅÊÅÔÓ ÄͻÅÁÕØ ÕÓïÅÓȢ  

 

¶ Thiaroye sur mer : La totalité de cette commune (350 ha) est inscrite dans le présent projet. 

La population au nombre 52773 habitants (prévision ANSD pour juillet 2015) est regroupée 

dans des quartiers de type irrégulier abritant des catégories sociales peu élevées (excepté le 

secteur localisé au Nord du village de Mbatal qui peut être considéré comme régulier). Les 

activités industrielles et administratives occupent près de 40% du territoire. Les industries 

sont essentiellement représentées par les sociétéÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ ȡ 3%.#()- ɉÆÁÂÒÉÑÕÅ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓɊȟ 

Nestlé Sénégal (alimentation), SASD (production de savon et de détergent) et La Rochette 

(transformation du carton). 

 

¶ SICAP MBAO : Cette entité administrative dont près de 40% (290 ha) de la surface est 

circonscrÉÔÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÉÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ :ÏÎÅ &ÒÁÎÃÈÅ )ÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ÄÅ 

Dakar (ZFID). Elle regroupe différentes industries telles que Senta (tannerie), Senecor 

(fabrique de mèche), Pfizer (industrie pharmaceutique), Promel (transformation de produits 

halieutiques) réparties sur environ 60 ha. En plus de la ZFID, les Industries Chimiques du 

3ïÎïÇÁÌ ɉ)#3Ɋ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎȟ ÅÔ ÍðÍÅ ÄÕ ÐÁÙÓȢ 

0ÒÏÄÕÃÔÅÕÒ ÄÅ ÐÈÏÓÐÈÁÔÅÓȟ ÄȭÁÃÉÄÅ ÐÈÏÓÐÈÏÒÉÑÕÅ ÅÔ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓȢ 

 

¶ Mbao : SiÔÕï Û ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï %ÓÔ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅȟ ÓÅÕÌ ÌÅ ÖÉÌÌÁÇÅ ÄÅ ÐðÃÈÅÕÒÓ ÁÐÐÅÌï 0ÅÔÉÔ -ÂÁÏ 

est concerné par le projet (~26 ha). Ce village (habitat de type irrégulier traditionnel) abrite 

environ 8000 habitants (PARUH). 

 

 

 

 



Rapport final EIES DBH, volume 1 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢ 19 

 
Figure 1 : Communes traversées par le projet
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Le réseau principal  ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÄÏÎÃ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄÅ (ÁÎÎ "ÅÌ !ÉÒȟ $ÁÌÉÆÏÒÔȟ 

Thiaroye sur Mer et Diamaguene Sicap Mbao. Il est constitué du canal de drainage principal long 

ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ρσ ËÍȟ ÄÅÓ ÐÏÓÔÅÓ ÄÅ pompage et des postes de relèvement. Le point de départ du tracé 

est le rond-point du Port. De là, il suit la route de Rufisque et bifurque au niveau de la cité ISRA 

ÐÏÕÒ ÌÏÎÇÅÒ ÌÁ ÂÁÉÅ ÄÅ (ÁÎÎ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÑÕÁÉ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÄÅ (ÁÎÎ ÏĬ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÌÅ ÓÉÔÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅmière 

ÓÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÏÍÐÁÇÅȢ %ÎÓÕÉÔÅȟ ÉÌ ÒÅÊÏÉÎÔ Û ÎÏÕÖÅÁÕ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÄÅ 2ÕÆÉÓÑÕÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ $ÁÌÉÆÏÒÔ 

foirail où se trouve le site de la deuxième station de pompage.  À ce niveau, le tracé suit une ligne 

droite à 200m de la côte et rejoint les rails au niveau de Thiaroye sur mer. Enfin, le tracé suit celui 

ÄÕ ÃÈÅÍÉÎ ÄÅ ÆÅÒ ÒÁÉÌ ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÅÔÉÔ -ÂÁÏ ÏĬ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÌÅ ÓÉÔÅ ÄÅ ÌÁ 34%0Ȣ  

En plus des communes ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÔÒÁÖÅÒÓïÅÓ par le réseau principal que sont Hann Bel 

Air, Dalifort, Thiaroye sur Mer et Diamaguene Sicap Mbao, le réseau secondaire  concerne 

ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄÅ 'ÕÉÎÁ× 2ÁÉÌ 3ÕÄȟ 'ÕÉÎÁ× 2ÁÉÌ .ÏÒÄ et Thiaroye 

Gare, Tivaouane Diacsao et Mbao.  ,Å ÒïÓÅÁÕ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄ σπËÍ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÅÔ τ ÍÉÎÉ-

stations de relevage dȭÕÎÅ ÔÁÉÌÌÅ ÍÁØÉÍÁÌÅ ÄÅ ρυπÍόȢ ,Å ÃÈÏÉØ ÄÅ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅ 

permet dȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÃÏÎÎÅØÉÏÎ ÁÕ ÒïÓÅÁÕ ÄȭÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÍÁØÉÍÁÌÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎÓ, dȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎ ÄïÂÉÔ 

ÍÉÎÉÍÁÌ ÅÎ ÅÎÔÒïÅ ÄÅ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ et de favoriser un quartier structuré de manière 

ÒÅÃÔÉÌÉÇÎÅ ÏĬ ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÁÕÒÁ ÄÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÒïÄÕÉÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒÅÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎÓȢ 

C. Résumé de l'analyse des variantes et conclusions 

Le projet a été conçu en se basant sur plusieurs variantes, principalement pour les technologies 

d'épuration des eaux usées et le tracé de l'intercepteur. Le choix définitif des variantes a tenu 

compte de critères techniques, environnementaux et économiques. Cette analyse des variantes a 

été capitalisée et revue dans la présente étude et des recommandations tirées. Le résumé de 

l'analyse des variantes et les conclusions y relatives sont présentées ci-dessous.  

¶ Variantes technologies de traitement  

VARIANTES TRAITEMENT DESCRIPTIF 

Variante 1  

Primaire 
1. Traitement physicoȤchimique (FeCl3, polymère anionique 
2. Décantation lamellaire 

Secondaire "ÏÕÅÓ ÁÃÔÉÖïÅÓ ÁÖÅÃ ÂÁÓÓÉÎ ÄȭÁÎÏØÉÅ 

Tertiaire Désinfection par UV 

Variante 2  

Primaire Décantation primaire 

Secondaire 
"ÏÕÅÓ ÁÃÔÉÖïÅÓ ÁÖÅÃ ÂÁÓÓÉÎ ÄȭÁÎÏØÉÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÐÈÙÓÉÃÏȤ
chimique de phosphore 

Tertiaire Désinfection par UV 

Variante 3  

Primaire Décantation lamellaire 

Secondaire "ÏÕÅÓ ÁÃÔÉÖïÅÓ ÁÖÅÃ ÂÁÓÓÉÎ ÄȭÁÎÏØÉÅ 

Tertiaire 
1. Traitement physicoȤchimique de phosphore 

2. Désinfection par UV 
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,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÃÏÍÐÁÒÁÔÉÖÅ ÄÅÓ ÔÒÏÉÓ variantes de traitement des eaux usées de la baie de Hann, a fait 

ressortir ce qui suit : 

¶ -ÉÓÅ Û ÐÁÒÔ ÌȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÒÅÊÅÔïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÒïÃÅÐÔÅÕÒȟ ÌÁ ÖÁÒÉÁÎÔÅ ρ ÎÅ 

présente aucun avantage par rapport aux variantes 2 et 3. En effet, la variante 1 génère 

des quantités importantes de boues et la consommation en réactifs est très élevée. Notons 

que la problématique de la baie de Hann, est en priorité sanitaire (qualité des eaux de 

baignade), or les trois variantes présentent le même avantage du point de vue rendement 

épuratoire sur la charge bactérienne. Sous ce rapport, les résultats de l'étude de 

courantologie seront déterminants. Il est à noter cependant, une différence dans les 

résultats des études STUDI, d'ACTIMAR et de LPAO. En effet, STUDI, dans son étude, 

considère un abattement nul de la charge microbienne pour un traitement primaire et un 

abattement de 2 log pour un traitement secondaire, alors que dans l'étude ACTIMAR 

l'abattement est d'1 log pour le traitement primaire et de 2 log pour le traitement 

secondaire ; 

 

¶ ,ȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÑÕȭÏÆÆÒÅ ÌÁ ÖÁÒÉÁÎÔÅ ς ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌÁ ÖÁÒÉÁÎÔÅ σ ÅÓÔ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï 

ÄÕ ÂÉÏÇÁÚ ÐÒÏÄÕÉÔȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌȭÉÎÊÅÃÔÉÏÎ ÄÕ ÃÈÌÏÒÕÒÅ ÆÅÒÒÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ 

est à double effet : la précipitation chimique du phosphore et la précipitation directe des 

ÓÕÌÆÕÒÅÓȢ ,Å ÐÒÏÄÕÉÔ ÒïÁÃÔÉÏÎÎÅÌȟ ÌÅ ÓÕÌÆÕÒÅ ÄÅ ÆÅÒ ɉ&Å3Ɋ ÅÓÔ ÉÎÓÏÌÕÂÌÅ ÅÔ ÎȭÁ ÁÕÃÕÎ ÅÆÆÅÔ 

ÎïÇÁÔÉÆ ÓÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÐÁÉÓÓÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÄïÓÈÙÄÒÁÔÁÔÉÏÎȢ !ÌÏÒÓȟ ÁÖÅÃ ÃÅÔÔÅ 

méthode on peut obteniÒ ÕÎ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ υ Û ςππ ÐÐÍ6 Äȭ(2S dans le biogaz selon le dosage 

pratiqué. Pour la période transitoire (2016-ςπςφɊ ÉÌ ÓÅÒÁ ÐÒïÖÕ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ 

de la station de dosage de chlorure ferrique pour injecter la solution de FeCl3 dans 

ÌȭïÐÁÉÓÓÉÓÓÅÕÒ ÐÏÕÒ ÉÍÂÉÂÅÒ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ(2S dans le digesteur; 

 

¶ La variante 3 nécessite une désulfuration externe du biogaz, que ce soit biologique ou 

physico-ÃÈÉÍÉÑÕÅȟ ÁÆÉÎ ÄÅ ÒïÄÕÉÒÅ ÌÅ ÔÁÕØ Äȭ(2S dans le biogaz à des valeurs acceptables 

par les fabricants des moteurs à gaz.  La méthode pratiquée au niveau de la STEP de 

#ÁÍÂïÒîÎÅ ÕÔÉÌÉÓÅ ÕÎ ÐÒÏÄÕÉÔ ÍÉÎÅÒÁÉÓ ÆÅÒÒÅÕØȢ #ÅÔÔÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÍÏÎÔÒï ÕÎÅ 

ÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÁÃÃÅÐÔÁÂÌÅ ÄȭÏĬ ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄȭÁÄÏÐÔÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÐÌÕÓ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÔÅÓ ÔÅÌ 

que la désulfurisation biologique.  

%Î ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÉÎÉÔÉÁÌȟ ÌÅÓ ÖÁÒÉÁÎÔÅÓ ς ÅÔ σ ÓÅ ÄÉÓÔÉnguent de la variante 1 avec un 

ÁÖÁÎÔÁÇÅ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÖÁÒÉÁÎÔÅ ςȢ ,Á ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÄÅÓ ÃÏĮÔÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 

comptabilisés sur une période de service de 20 ans montre que globalement les variantes 2 et 3 

conduisent à des coûts plus intéressants que la variante 1 avec un léger avantage en faveur de la 

variante 2.  

$ͻÁÐÒîÓ ÌȭÁÒÇÕÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅØÐÏÓïÅ ÃÉ-dessus, il est clair que la variante 2 donnera le mode de 

trait ement le moins contraignant avec des coûts moins élevés (valeurs actualisées). Cependant, 

du point de vue environnemental, le choix de la variante devrait dépendre des résultats de l'étude 

de courantologie réalisée en 2011 par ACTIMAR sous la supervision de la DEEC assistée par le 

LPAO et des travaux supplémentaires d'expertise réalisés par le LPAO à la demande de l'ONAS 

suite à une augmentation des débits (doublement). Notons que cette étude complémentaire 

confirme que le doublement du débit ne modifie pas fondamentalement les résultats d'ACTIMAR. 

Les deux études concluent à une amélioration de la qualité des eaux y compris dans les zones à 
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proximité du point de rejet. Cependant, pour des concentrations de 108, des dépassements 

occasionnels des seuils de référence peuvent être attendus selon les conditions météo-

océaniques. Ces niveaux de concentration peuvent être atteints en cas de rejets directs d'eaux 

usées brutes dus à un dysfonctionnement de la STEP.  

En conclusion de cette analyse des variantes, nous recommandons de retenir la variante 2  pour le 

ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÅÆÆÌÕÅÎÔÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓ ÅÔ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÌȭïÍÉÓÓÁÉÒÅ ÅÎ ÍÅÒ 

ÓÕÒ ÕÎÅ ÌÏÎÇÕÅÕÒ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ χτττ ÍÌ ÄîÓ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÈÁÓÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÉÌ ÅÓÔ ÐÒïÃÏÎÉÓï ȡ 

¶ de réaliser dans le cadre du plan de suivi environnemental, une étude de référence 

sur la qualité des eaux à Cambérène (eaux brutes, eaux décantées, eaux usées 

sorties du traitement secondaire) sur une année et pendant la phase travaux pour 

aider à la valider les taux d'abatt ement de la charge microbienne ; 

¶ de réaliser une surveillance environnementale pointue sur la qualité des eaux du 

milieu récepteur (niveau de traitement primaire) pendant toutes les saisons et sur 

le moyen terme  

¶ et de planifier un traitement secondaire à un horizon plus proche.  

Par ailleurs, le rapport d'étude d'impact préconise, en application du principe de précaution 

de limiter, au titre, de l'autorisation d'exploiter, les débits et concentrations de rejets 

autorisés à ceux simulés dans les études d'ACTIMAR. 

Rappelons que pour cette variante retenue, les concentrations suivantes en sortie traitement 

primaire et traitement secondaire seront obtenus pour les deux horizons et par rapport aux 

concentrations et débits projetés.  

 

Tableau 1 : Concentration des rejets à la sortie du traitement primaire  

  Norme  
NS-05-061, 
Juillet 2011  

 
 2026  2036  

DBO5 336 311 40,0 mg/l  

MES 271 243 50 mg/l  

DCO 839 696 100 mg/l  

TKN 78 78 30 mg/l  

TP 22 19 10 mg/l  

CF 108  108  -- 
U/100 

ml 
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Tableau 2 : Concentration des rejets à la sortie du traitement secondaire  

 Valeurs de 
rejets  

Norme  

NS-05-061, Juillet 
2011  

 

DBO5 25 40,0 mg/l  

MES 25 50 mg/l  

DCO 90 100 mg/l  

TKN 15 30 mg/l  

TP 10 10 mg/l  

CF 106  -- U/100 ml  

 

¶ Variantes tracé  

Concernant les variantes tracées, deux ont été définies dans les études techniques :  

¶ 4ÒÁÃï ρ ȡ ÌȭÉÎÔÅÒÃÅÐÔÅÕÒ ÓÅÒÁ ÉÍÐÌÁÎÔï ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÕ ÌÉÔÔÏÒÁÌ ɉÂÁÉÅ ÄÅ (ÁÎÎɊ ;  

¶ 4ÒÁÃï ς ȡ ÌȭÉÎÔÅÒÃÅÐÔÅÕÒ ÓÅÒÁ ÉÍÐÌÁÎÔï ÐÁÒÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ : 

Pour chaque tracé, quatre solutions techniques ont été proposées et étudiées : (i) tout gravitaire 

avec stations de relèvement, (ii) partiellement gravitaire avec stations de pompage et lignes de 

refoulement courtes, (iii) stations de pompage et (iv) refoulement plus systématique . 

Sur le plan économique, aussi bien en terme d'investissement que d'exploitation, les coûts 

associés au tracé 2 sont plus importants respectivement de 9,75% et 11,34%. Sur le plan 

technique et par rapport aux conditions de pose et d'exploitation, les différences entre les deux 

tracés ne sont pas fondamentales.  

!Õ ÐÌÁÎ ÓÏÃÉÁÌȟ ÌÅ ÔÒÁÃï ρ ÐÅÒÍÅÔ ÄͻïÖÉÔÅÒ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅÒ ÌÁ 

ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ "ÁÉÅ ÄÅ (ÁÎÎ ÇÒÁÖÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ. Dans ce cas, 

ÌȭÉÎÔÅÒÃÅÐÔÅÕÒ ÓÕÒ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÌÅ ÐÌÕÓ ÂÁÓ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÖÅÒÓÁÎÔ ÅÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÄïÇÁÇï ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȢ  

Cependant, au plan environnemental, le tracé 2 présente plus d'avantages que le tracé 1 en phase 

exploitation. En effet, cette variante n'expose pas lȭÉÎÔÅÒÃÅÐÔÅÕÒ Û ÌÁ ÈÁÕÓÓÅ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒȟ Û 

ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÍÁÒÉÎÅ ÅÔ Û ÌͻÁÇÒÅÓÓÉÖÉÔï ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÅÔ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄÕÒÁÂÌÅȢ  

En définitive, le tracé adopté est le tracé 2 pour donner une priorité à la durabilité de 

l'investissement et à la pérennisation du système d'assainissement de la baie de Hann.  

L'évaluation des impacts et les mesures de gestion environnementale et sociale ont été 

définies pour les variantes retenues, en particulier le traitement des eaux usées et le tracé. 

La proposition de ces mesures tient  compte du cadre réglementaire applicable.  
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D. Cadre réglementaire  

,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄÁÎÓ ÓÁ ÐÈÁÓÅ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÖÒÁ ÒïÐÏÎÄÒÅ ÁÕØ ÅØÉÇences légales et 

réglementaires, nationales et internationales, prévues dans le domaine de l'eau, de 

l'assainissement, de l'hygiène, de l'urbanisme, de l'environnement et de la santé - sécurité au 

travail. Ainsi, les dispositions pertinentes des principaux textes ci-dessous devront s'appliquer 

aussi bien pour la phase construction qu'exploitation.  

¶ Cadre international 

o Normes de Performance de la SFI 

o Conventions internationales ratifiées par le Sénégal relatives à la protection de 

ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ 

¶ Cadre national :  

o le code de l'environnement et son décret d'application ; 

o le code de l'assainissement et son décret d'application ; 

o le code du travail et ses décrets d'application ; 

o le code de l'hygiène ; 

o le code de l'urbanisme ; 

o le code forestier ;  

o l'arrêté 009371 du 05/10/2007 portant gestion des huiles usagées ; 

o l'arrêté interministériel n°04862/MEPN/MEMI/M. Int du 14 juil let 1999 sur les 

POI dans les établissements classés ; 

o la norme NS 05-061 sur les rejets d'eaux usées.  

Ces dispositions sont documentées dans le rapport.  

 

E. Évaluation  des impacts environnementaux et sociaux 

Les impacts du projet ont été évalués sur les récepteurs environnementaux et sociaux pour la 

phase construction et la phase exploitation. Cette évaluation se réfère à l'analyse de sensibilité qui 

a été faite en s'appuyant sur les données disponibles, les études antérieures en particulier 

concernant la sÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕȟ ÅÔ ÌÅÓ ÖÉÓÉÔÅÓ ÄÅ ÓÉÔÅ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ ,ͻÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ 

sensibilité est présentée ci-dessous. Par ailleurs, les résultats de l'évaluation des impacts 

concernant les aspects qui présentent le plus d'enjeu et le plus de préoccupations seront donnés 

par la suite.  
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Thèmes #ÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÒÁÐÐÒÏÃÈïÅ 
Niveau 
ÄȭÅÎÊÅÕ 

Compatibilité avec le projet  

Assainissement  

!ÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆȟ ÐÒïÓÅÎÃÅ 
des réseaux semi-collectifs dans certaines zones, 
ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌ ɉÆÏÓÓÅÓ 
septique et puits perdus), absence de réseaux d'eaux 
ÐÌÕÖÉÁÌÅÓȢ ,Á ÇÅÓÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕØ ÐÌÕÖÉÁÌÅÓ ÅÔ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÅÓÔ ÕÎ 
enjeu majeur dans la zone. Durant les travaux, il se peut 
ÑÕȭÉÌ ÁÉÔ ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÏÕ obstruction des aménagements 
ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÆÏÓÓÅÓ ÐÅÒÄÕÅÓ ÏÕ 
ÄÅÓ ÃÁÎÁÕØ ÄÅ ÄÒÁÉÎÁÇÅ ÄȭÅÁÕ ÐÌÕÖÉÁÌÅȢ #ÅÔÔÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ 
ÐÅÕÔ ÃÏÎÄÕÉÒÅ Û ÕÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÓÁÌÕÂÒÉÔï ÅØÁÃÅÒÂïÅ 
ÁÖÅÃ ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÅÁÕ ɉÃÈÏÌïÒÁȟ ÔÙÐÈÏāÄÅȟ 
dysenterie). 

P 

Le projet vient en appui à la gestion des eaux usées et 
pluviales de la zone. Il participera dans une grande 
ÍÅÓÕÒÅ Û ÒïÇÌÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄȭÉÎÓÁÌÕÂÒÉÔï ÅÔ 
ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓïÖÉÓÓÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÉÌ 
ÅØÉÓÔÅ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄȭÅÎÄÏÍÍÁÇÅÒ ÌÅs réseaux existants. 

Populations  

Les habitations sont situées à proximité du réseau 
ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅȟ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ 
des différentes stations. Deux cimetières sont à proximité 
ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ɉÃÉÍÅÔÉîÒÅ Chrétien de 
Bel-Air et le cimetière de Thiaroye sur mer. 

N 

Il existe des risques de pertes d'actifs économiques liés 
à la construction des installations du réseau. Des 
mesures d'optimisation des emprises pour les éviter 
ÁÕ ÍÁØÉÍÕÍ ÄÅÖÒÏÎÔ ðÔÒÅ ÐÒÉÓÅÓ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅr les 
compensations. À défaut indemniser les personnes 
affectées par le projet suivant les procédures 
nationales.  

Transport  

Présence de tronçons routiers et ferroviaires qui 
ÔÒÁÖÅÒÓÅÎÔ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȢ #Å ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÖÏÉÅÓ ÄÅ 
communication très fréquentées par les populations pour 
ÌÅÕÒ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔȢ 0ÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄÅ ÇÁÓÏÉÌ Û 
proximité du tracé. 

N 

De nombreux tronçons de routes et de ruelles seront 
traversés par les réseaux du projet, le chemin de fer le 
risque également. La période des activités risque de 
perturber le déplacement des populations et accroitre 
les distances pour emprunter un moyen de transport. 
2ÉÓÑÕÅ ÄȭÅÎÄÏÍÍÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄÅ ÇÁÓÏÉÌȢ 

Activités socio -
économiques  

0ÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÐÅÔÉÔ ÃÏÍÍÅÒÃÅȟ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ 
maraîcÈÁÇÅȟ ÄȭïÌÅÖÁÇÅȟ ÄÅÓ ÍÏÓÑÕïÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ïÃÏÌÅÓ Û 
ÐÒÏØÉÍÉÔï ÏÕ ÄÁÎÓ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȢ  

N 
Le déroulement des activités du projet affectera 
nécessairement certains points sensibles et perturbera 
les activités développées en ces lieux.  

Analyse de sensibilité 
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Thèmes #ÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÒÁÐÐÒÏÃÈïÅ 
Niveau 
ÄȭÅÎÊÅÕ 

Compatibilité avec le projet  

Patrimoine 
culturel  

Le ÔÒÁÃï ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÌÏÎÇÅ ÌÅ ÍÕÒ ÄȭÅÎÃÅÉÎÔÅ ÄÕ ÃÉÍÅÔÉîÒÅ 
Chrétien de Bel-Air, et passe à environ 500m du bâtiment 
ÁÂÒÉÔÁÎÔ Ìȭ/#,!,!6ȟ ÔÏÕÓ ÄÅÕØ ÉÎÓÃÒÉÔÓ ÓÕÒ ÌÁ ÌÉÓÔÅ ÄÅÓ 
ÍÏÎÕÍÅÎÔÓ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÄÅ 
ÌȭÁÒÒðÔï ÍÉÎÉÓÔïÒÉÅÌ ÎЈψψσφ -#0(#-DPC du 12 septembre 
ςππχȢ 0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌȭÿÌÅ ÄÅ 'ÏÒïÅȟ ÁÕ 3ÕÄ ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÅȟ ÅÓÔ 
inscrite sur la liste des monuments historique et 
ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÃÌÁÓÓïÅ ÁÕ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅ Ìȭ5ÎÅÓÃÏȢ 

N 

Le projet étant sous-terrain, les impacts seront limités 
mais pourront intervenir en lien avec les opérations 
impliquant des vibrations notamment. 

$ȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÄÅ ÃÏÕÒÁÎÔÏÌÏÇÉÅÓ ÍÅÎïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 
cadre des études préalables au présent projet, il a été 
ÄïÍÏÎÔÒï ÑÕÅ ÌȭÿÌÅ ÄÅ 'ÏÒïÅ ÎȭÅÓÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÁÓ 
affectée par les rejets.  

Ressources 
pédologiques  

Les sols sont essentiellement des sols ferrugineux non 
lessivés associés à des sols hydromorphes et à des 
vertisols qui sont très prisés pour les activités agricoles.  
La zone des niayes est très prisée pour le maraîchage et 
approvisionne pour une grande part la ville de Dakar en 
ÌïÇÕÍÅÓ ÖÅÒÔÓȢ !ÖÅÃ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÇÁÌÏÐÁÎÔÅȟ ÏÎ ÁÓÓÉÓÔÅ 
progressivement à une disparition insidieuse de cette 
zone humide qui de plus en plus se cantonne au niveau 
ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÓȢ 

P 

La plupart des infrastructures (différentes stations, 
réseau principal et une grande partie du réseau 
secondaire) sont situées sur les sols ferrugineux non 
lessivés qui sont aptes à les accueillir.  

Cependant au niveau des sols de cultures, il existe des 
risques de détérioration de la qualité de ces sols par les 
activités du projet. 

Géologie 
,Á ÇïÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÇïÏÌÏÇÉÅ 
ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÑÕȭÿÌÅ ÄÕ #ÁÐ 6ÅÒÔ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÒÏÃÈÅÓ 
sédimentaires et volcaniques.  

P 

La zone ne présente pas de contrainte majeure à 
ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȢ  %ÌÌÅ  ÒÅÐÏÓÅ ÓÕÒ ÄÅÓ ÓÁÂÌÅÓ 
dunaires  qui surplombent les couches de basalte au 
Sud et les couches marneuses au Nord. 

Eaux 
superficielles  

Elles sont essentiellement constituées des eaux des 
Niayes et des eaux océaniques.  

N 

La baie de Hann est un milieu sensible du fait de sa 
configuration (milieu confiné) qui n'est pas favorable à 
la dispersion de la pollution. Cette sensibilité est 
beaucoup plus forte au niveau du rivage qu'au large.  

Eaux souterrain es 

La nappe qui nous intéresse directement dans le cadre de 
ce projet est la nappe sableuse du quaternaire. Elle est peu 
profonde voire affleurante dans les zones 
dépressionnaires. La fluctuation de cette nappe dans la 
zone de Pikine et la prédominance des fosses non 

P 

,Á ÑÕÁÌÉÔï ÍïÄÉÏÃÒÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÎÁÐÐÅ ÆÁÉÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÏÉÔ 
exploitée essentiellement pour le maraîchage ou la 
floriculture. Bien que le projet participera à 
ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎe il est toutefois important de 
ÐÒïÖÏÉÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÇïÏÔÅØÔÉÌÅ ÓÕÒ ÌÅ ÆÏÎÄ ÄÅÓ 
bassins pour limiter les infiltrations. 
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Thèmes #ÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÒÁÐÐÒÏÃÈïÅ 
Niveau 
ÄȭÅÎÊÅÕ 

Compatibilité avec le projet  

étanches et puits perdus lui confère une qualité très 
médiocre.  

Flore et 
végétation  

La végétation est représentée par des arbres ombragés le 
long de certaines artères mitoyennes au tracé du projet. 
Des sites de fleuristes sont également présents le long du 
tracé. Dans la zone élargie du projet il existe les niayes 
(écosystème humide), la forêt classée de Mbao et le Parc 
forestier de Hann. Trois pieds de cad étaient présents sur 
ÌÅ ÔÒÁÃï Û ÌȭÅÎÔÒïÅ de la STEP lors de la réalisation initiale 
ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÔÅ ïÔÕÄÅȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÌÅ ÃÁÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ 

P 

La zone du projet est située dans une zone urbaine où 
ÌÁ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ Á ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÄÉÓÐÁÒÁÿÔÒÅȟ ÌȭÅÆÆÅÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ 
des activités du projet sur la composante végétale est 
presque inexistant à part la présence potentielle de 
trois pieds de Cad (Faidherbia albida) qui est une 
espèce partiellement protégée par le code forestier 
ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭÁÃÃîÓ Û ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎȢ ,Á 
proximité des sites des fleuristes les rend vulnérables. 

Faune 

La faune terrestre est très rare dans le milieu du projet. 
Toutefois, deÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ ÆÁÕÎÉÓÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 
environs sont à signalerȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÕ 0ÁÒÃ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒ ÅÔ 
animalier de Hann, de la forêt classée de Mbao et de la 
zone humide des Niaye qui abrite encore certaines 
espèces comme le Varan niloticus et le Python sebae qui 
sont des espèces protégées au Sénégal.  

La baie de Hann est une zone riche en ressources 
ÈÁÌÉÅÕÔÉÑÕÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÚÏÎÅ ÄÅ ÎÕÒÓÅÒÉÅ ÐÏÕÒ ÉÃÈÔÉÏÆÁÕÎÅȢ 

N 

Les habitats à statut particulier les plus proches du 
tracé sont la forêt classée de Mbao et le parc forestier 
de Hann qui ne seront pas affectés. Cependant, la 
présence des espèces animales protégées comme le 
varan et le python dont les habitats (niayes) sont dans 
la zone élargie du projet donne une certaine sensibilité 
à la zone. Quoique peu probable de rencontrer ces 
animaux sur le tracé, on ne peut en aucun cas négliger 
cette éventualité. 

"ÉÅÎ ÑÕÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÃĖÔÉÅÒ ÄÅ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÉÃÈÔÙÏÌÏÇÉÑÕÅ ÅÓÔ 
en forte dégradation à cause des rejets d'eaux usées 
domestiques et industrielles. La mise en place d'une 
STEP et d'un émissaire de 3 Km permettra de rejeter 
au large et de favoriser la dispersion du rejet. Les 
espèces potentiellement vulnérables sont les espèces 
benthiques vivant dans la zone littorale situé entre 01 
et 08 m de profondeur et les espèces pélagiques se 
mouvant entre 01 et 50 m de profondeur.    
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Thèmes #ÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÒÁÐÐÒÏÃÈïÅ 
Niveau 
ÄȭÅÎÊÅÕ 

Compatibilité avec le projet  

Aires protégées  
Les deux grands aires protégées de Dakar que sont le Parc 
forestier et animalier de Hann et la forêt classée de Mbao 
sont dans la zone élargie du projet. 

P 

Le projet ne traverse aucune aire protégée. 

,Å ÐÒÏÊÅÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÉÔÕï Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÁÉÒÅÓ 
protégées.  

 

Légende :  

 P N     

 Positif Négatif Fort Moyen 
Moyen à 

faible 
Faible 
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¶ Résumé des impacts 

,Å ÔÁÂÌÅÁÕ ÐÒïÓÅÎÔï ÐÁÇÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÉÄÅÎÔÉÆÉïÓȢ 

Certains impacts majeurs sont détaillés ci-après.  
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MATRICE D'IDENTIFICATION DES IMPACTS DU 

PROJET DE DEPOLLUTION DE LA BAIE DE 

HANN 

SOURCES IMPACTS 

PRECONSTRUCTION CONSTRUCTION EXPLOITATION 

Acquisition / 
expropriation  

Préparation du site 
des travaux  

Terrassements  

/ Creusements  
Construction  

Présence 
des 
ouvrages 

Fonctionnement 
des équipements  

3
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Á
Ô
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M
IL

IE
U

 P
H

Y
S

IQ
U

E 

EAU 

Plan d'eau - écoulement                        +
 

     +
 

Ruissellement / infiltration             -                   

Qualité des eaux de surface                        -    -  +/ - 

Qualité des eaux souterraines                        -    -  +/ - 

Bathymétrie      -          

Hydrodynamisme      - -         

Turbidité       - -         

SOL 

Stabilité - érosion                 -             

Drainage                               

Qualité des sols      - -    -                 -  +/  

Zone inondable      -  -  -  -  -          -  -  -  +/ - 

AIR 
Qualité de l'air      -  -  -  -  -  -  -  -  -    -  -  +/ - 

Odeurs          -    -    - -   - -  -  -   +/ - 
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MATRICE D'IDENTIFICATION DES IMPACTS DU 

PROJET DE DEPOLLUTION DE LA BAIE DE 

HANN 

SOURCES IMPACTS 

PRECONSTRUCTION CONSTRUCTION EXPLOITATION 

Acquisition / 
expropriation  

Préparation du site 
des travaux  

Terrassements  

/ Creusements  
Construction  

Présence 
des 
ouvrages 

Fonctionnement 
des équipements  

3
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Brouillards                               

Climat sonore ambiant      - -  -  -   -  -  -    -        +/ - 

Gaz à effet de serre     -        +   

M
IL

IE
U

 B
IO

L
G

IQ
U

E 

FAUNE 

Habitats terrestres              -  -              - 

Espèces terrestres et aviennes              -  -              - 

Habitats aquatiques              -    -      -      +/ - 

FLORE 

Strate arborée            -                  + 

Associations arbustives            -                   

Strate herbacée               -              + 

Végétation aquatique                              + 

Espèces à statut particulier              -                + 

M
I

L
I

E
U

 

H U M A
I

N
 

Urbain  -                            + 
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MATRICE D'IDENTIFICATION DES IMPACTS DU 

PROJET DE DEPOLLUTION DE LA BAIE DE 

HANN 

SOURCES IMPACTS 

PRECONSTRUCTION CONSTRUCTION EXPLOITATION 

Acquisition / 
expropriation  

Préparation du site 
des travaux  

Terrassements  

/ Creusements  
Construction  

Présence 
des 
ouvrages 

Fonctionnement 
des équipements  
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Utilisati

on du 

sol 

Agricole                       +      + 

Forestier                        +      + 

Tourisme (marinas)                        -    -  +/ - 

Patrimoine    -                          +/ - 

Infrastructures                  +            + 

Social 

Déplacement/relocalisation  -  -                           

Habitudes et coutumes                              +/ - 

Qualité de vie      -  -        -              + 

Circulation piétonne      - -        -           + 

Économ

ie 

Marché de l'emploi      +  +    +      -        +    + 

Développement expertise locale                              + 

Revenus      +  +    +              +    + 



Rapport final EIES DBH, volume 1 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢ 33 

MATRICE D'IDENTIFICATION DES IMPACTS DU 

PROJET DE DEPOLLUTION DE LA BAIE DE 

HANN 

SOURCES IMPACTS 

PRECONSTRUCTION CONSTRUCTION EXPLOITATION 

Acquisition / 
expropriation  

Préparation du site 
des travaux  

Terrassements  

/ Creusements  
Construction  

Présence 
des 
ouvrages 

Fonctionnement 
des équipements  

3
Ô
Á
Ô
É
Ï
Î
 
Ä
ȭ
ï
Ð
Õ
Ò
Á
Ô
É
Ï
Î
 
ɉ
Ã
Ï
Í
Ð
Ì
Å
Ø
Å
 

g
lo

b
a

l)
 

C
a

n
a

lis
a

tio
n

s,
 s

ta
tio

n
 

d
e
 r

e
le

v
a

g
e
 e

t 
ch

e
m

in
s 

Ä
ȭ
Á
Ã
Ã
î
Ó

 

T
e
rr

a
in

 e
m

p
ri
se

 S
T

E
P

 
(1

1
 h

a
) 

In
st

a
lla

tio
n

 e
t 

a
m

é
n

a
g
e
m

e
n

t 
ch

a
n

tie
r

 

A
m

é
n

a
g
e
m

e
n

t 
d

e
s 

a
cc

è
s 

C
ir

cu
la

ti
o

n
 d

e
s 

e
n

g
in

s
 

T
e
rr

a
ss

e
m

e
n

t-
E

xc
a

v
a

tio
n

-f
o

ra
g
e

 

C
o

n
st

ru
ct

io
n

 

C
ir

cu
la

ti
o

n
 

O
u

v
ra

g
e
s,

 
ca

n
a

lis
a

tio
n

s 
e
t 

vo
ie

s 
Ä
ȭ
Á
Ã
Ã
î
Ó

 

S
ite

 d
e
 l
a

 S
T

E
P 

S
ite

 s
ta

tio
n

 p
o

m
p

a
g
e
 

R
e
je

ts
 d

e
 l
a

 S
T

E
P 

G
e
st

io
n

 d
e
s 

b
o

u
e
s 

P
a

n
n

e
s 
ɀ 

m
a

u
v
a

is
 

fo
n

c
tio

n
n

e
m

e
n

t
 

Santé 
Santé de la population                              + 

Maladies parasitaires                        -    -  + 

Paysage 
Paysage       -  -        -    -           

Monuments historiques              -    -             
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¶ Phase Travaux : Acquisition et expropriation des terrains  

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÁÓÐÅÃÔÓ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌÁ ÌÉÂïÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÍÐÒÉÓÅÓ ÓÏÎÔ ÐÒÉÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 0ÌÁÎ ÄÅ 

Réinstallation involontaire. 

Toutes les canalisations (primaires et secondaires), les postes de pompage et de relevage ainsi 

ÑÕÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÄÕ ÓÉÔÅ ÄÅ ÌÁ 34%0 ÓÏÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÕÒÂÁÉÎÅÓ ÅÔ ÐÏÓÅÎÔ ÌÅ 

problème de libération des emprises à certains endroits. 

Il en ainsi des stations de pompages dont les emprises de 1 200 m2 empiètent çà et là sur : 

- des activités socioéconomiques diverses (petit commerce, activités de jardinage et de 

cultures maraîchères) ; 

- des établissements humains, des terrains privés (terrain de la BID devant abriter le 

2ème poste de pompage) ou des lotissements (site de la STEP) ; 

- des infrastructures publiques (chemin de fer, voies routières, postes électriques) ; 

- des terrains de loisirs et lieux cultuels (cimetières chrétiens de Bel Air par exemple) 

- des équipements industriels (usines de transformation, pipeline de la SAR, etc.) ; 

#ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÌÉÂïÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÍÐÒÉÓÅÓȟ ÉÌ Ù ÁÕÒÁ ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÉÏÎ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ 

ÅÔ ÄÅ ÃÅÓÓÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÖÏÉÒÅ ÄÅÓ ÐÅÒÔÅÓ ÄÅ ÂÉÅÎÓ ÏÕ ÄȭÕÓÁÇÅÓȢ %Î ÏÕÔÒÅȟ des groupes 

socioprofessionnels sont potentiellement affectés par le projet. Ils peuvent être répartis en deux 

catégories, dont les occupants irréguliers, et les occupants détenteurs de titres. Les premiers sont 

surtout des acteurs économiques qui se sont progressivement implantés sur les emprises des rails 

et sur le long de la plage1. Ceux-là pourraient perdre définitivement leurs activités sur ces sites. 

1ÕÅÌ ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌÅ ÓÔÁÔÕÔ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÍÐÒÉÓÅÓȟ Ìȭ/.!3 ÄÅÖÒÁ ÖÅÉÌÌÅÒ Û 

ÌȭÉÎÄÅÍÎÉÓÁÔÉÏÎ juste et équitable de personnes impactées par le PDBH. 

#ÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ɉÃÁÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎÓȟ 

stations de pompage, de relèvement ainsi que le site de la STEP) pour le bon fonctionnement du 

complexe du PDBH, la libération des emprises nécessaires est primordiale.  

Toutefois, au vu des implications sur les activités socioéconomiques et les biens des personnes 

ÁÆÆÅÃÔïÅÓȟ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÌÁ ÌÉÂïÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÍÐÒÉÓÅÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÅÓÔ ÊÕÇïÅ ÆÏÒÔÅ ÍÁÉÓ ÎÅ ÔÏÕÃÈÅÒÁ ÑÕÅ 

localement des PAPs, sur une longue durée.  

 

 

                                                             

1 A Pencum Bada Lô (Dalifort -Forail) par exemple. 



Rapport final EIES DBH, volume 1 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢ 35 

¶ Phase Travaux et Exploitation : Appropriation du PDBH par les populations des 

quatre communes polarisées  

Au vu des résultats de la consultation publique et des manifestions enregistrées contre le tracé et 

les ÓÉÔÅÓ ÄȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 34%0 Û -ÂÁÏȟ ÉÌ ÅÓÔ Û ÃÒÁÉÎÄÒÅ ÑÕÅ ÌÁ ÃÏÈïÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

communes polarisées soit affaiblie.  

%Î ÅÆÆÅÔȟ ÌȭÁÃÃÅÐÔÁÂÉÌÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÅÔ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÄïÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ "ÁÉÅ ÄÅ 

Hann a été longtemps problématique pour certaines franges des populations des 4 communes 

(Hann Bel Air, Dalifort, Thiaroye sur mer et Diamaguène Sicap Mbao), en particulier les 

ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÕ ÖÉÌÌÁÇÅ ÄÅ 0ÅÔÉÔ -ÂÁÏ ÑÕÉ ÁÂÒÉÔÅ ÌÁ 34%0 ÍÁÌÇÒï ÌÅÓ ÖÏÙÁÇÅÓ ÄȭïÔÕÄÅ ÅÔ ÄÅ 

sensibilisation ÏÒÇÁÎÉÓïÓ ÐÁÒ Ìȭ/.!3 ÐÏÕÒ ÃÏÎÖÁÉÎÃÒÅ ÌÅÓ ÓÃÅÐÔÉÑÕÅÓȢ 

Les actions fortes de communication et de concertation avec les élus locaux et représentants des 

populations riveraines des ouvrages et équipements du PDBH devront être renforcées pour éviter 

le « syndroÍÅ ÄÅ ÌȭïÍÉÓÓÁÉÒÅ ÄÅ #ÁÍÂïÒîÎÅ ».  

Cependant, une tendance au dialogue et à l'acceptation sociale du projet a été notée par la suite 

au niveau des zones traversées. Une résistance des populations sur l'emprise du réseau 

initialement prévue à 20 m de part et d'autre était également perceptible, d'où la décision qui a 

été prise de ramener cette emprise à 7 m afin de limiter les déplacements physiques et/ou 

économiques.  

Compte tenu de ces considérations ci-dessus qui sont des facteurs clé de succès du PDBH, la 

sensibilité est jugée forte  Ƞ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅÓ ÁÃÔÕÅÌÓ ÒÉÓÑÕÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÐÒÉÖïÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÄÅ 

ÂÉÅÎÓ ÏÕ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ Û ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÌÁ ÌÉÂïÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÍÐÒÉÓÅÓȢ 0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌȭÁÃÃÅÐÔÁÂÉÌÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÕ 

projet étant encore précaire, il est important d'accorder une place importante à la communication 

dans le cadre de l'exécution du projet.  

¶ Phase Exploitation : Impact sanitaire et risques infectieux des microorganismes dans 

les effluents épurés 

L'abattement des germes pathogènes est estimé à 1 log pour le traitement primaire et 2 log pour 

le traitement secondaire. Rappelons qu'un travail de benchmark réalisé par la DEEC dans le cadre 

du suivi de l'étude de courantologie avait montré des taux d'abattement relativement variables 

dans la littérature. Ces résultats sont présentés en annexe 4.  

Les simulations ont été faites dans l'étude de courantologie sur la base de ces taux d'abattement 

avec l'hypothèse d'une concentration de 108 en E. Coli. Cette concentration est considérée comme 

la situation la plus défavorable au regard de l'analyse de la bibliographie dans ce domaine et des 

données collectées par la DEEC au niveau de la STEP de Cambéréne. Les concentrations réelles 

mesurées à la STEP de Cambérène sont présentées ci-dessous : 
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Step Cambérène 2010 

Coli Fécaux (UCF/100ml)  

 

Date EAUBRUTE 
DESSABLEE 

EAU 
DECANTEE 

EAU CLARIFIEE 
1 

EAU CLARIFIEE 
2 

EAU FILTREE 

 
02/03/10  

 
1,5*10+8 

 
- 

 
- 

 
- 

 
1*10+2 

 
10/03/10  

 
1,3*10+8 

 
- 

 
2,2*10+5 

 
2*10+5 

 
2*10+2 

 
15/03/10  

 
2,1*10+8 

 
1,8*10+6 

 
2,8*10+5 

 
7*10+3 

 
- 

 
02/06/10  

 
6*10+7 

 
6*10+6 

 
5*10+5 

 
5*10+2 

 
- 

 
18/06/10  

 
6*10+6 

 
3,1*10+6 

 
3,3*10+5 

 
4*10+5 

 
2,7*10+2 

 
05/07/10  

 
3*10+6 

 
- 

 
5,5*10+5 

 
9*10+5 

 
1*10+3 

 
19/07/10  

 
7*10+6 

 
2,4*10+6 

 
2*10+5 

 
3*10+5 

 
2*10+3 

 
02/08/10  

 
3*10+6 

 
1,1*10+6 

 
2*10+5 

 
8*10+4 

 
3,3*10+3 

 
25/08/10  

 
2*10+6 

 
1,5*10+6 

 
7,2*10+4 

 
5,3*10+4 

 
6*10+2 

 
06/10/10  

 
7*10+6 

 
5*10+6 

 
4*10+4 

 
5*10+4 

 
3*10+3 

 
03/11/10  

 
5*10+6 

 
5*10+4 

 
3*10+4 

 
5*10+4 

 
3*10+3 

 
22/11/10  

 
1*10+8 

 
3*10+6 

 
4*10+4 

 
4*10+4 

 
1*10+2 

 

Les Eaux rejetées (Mélange des Eaux Brutes et Traitées) des 02 et 10 /03/2010 ont eu en 

CF respectivement 2*10 +5/100ml  et 8*10 +6/100 ml . 

En synthèse, le tableau ci-dessous illustre les améliorations attendues dans la qualité des eaux de 

baignade.  

 Actuel  Futur ɀ 

Traitement 

primaire  

Futur ɀ Traitement 

secondaire  

-ȭBao    

Thiaroye    

Hann Village    

Club de Voile    

Corniche Est    

Ile de Gorée    
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Source ȡ 4ÒÁÖÁÕØ ÄÅ ÍÏÄïÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÅÆÆÅÃÔÕïÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÄïÐÏÌÌÕÔÉÏÎ 

de la Baie de Hann - ACTIMAR 

 
Dépassement des seuils 

 
Atteinte inférieure aux seuils 

 
Aucune atteinte 

%Î ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÂÁÃÔïÒÉÅÎÎÅ ÉÎÉÔÉÁÌÅȟ ÅÔ ÅÎ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ 

ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅ ɉÈÏÒÉÚÏÎ ςπσφɊȟ ÌÅ ÒÅÊÅÔ ÄÅÓ ÅÆÆÌÕÅÎÔÓ ÎȭÁÙÁÎÔ ÓÕÂÉ ÑÕȭÕÎ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÐÒÉÍÁÉÒÅ ÅØÐÏÓÅ 

les populations locales et usagers du littoral à Mbao à un risque sanitaire significatif, du fait de la 

persistance du potentiel pathogène des microorganismes présents dans les eaux brutes. 

,Á ÑÕÁÌÉÔï ÄÅÓ ÅÁÕØ ÄÅ ÂÁÉÇÎÁÄÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÎȭÅÎ ÓÅÒÁ ÐÁÓ ÐÌÕÓ ÁÆÆÅÃÔïÅ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÌÅÓ Òelevés 

ÆÁÉÔÓ ÐÁÒ !#4)-!2 ÒïÖîÌÅÎÔ ÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÅÁÕ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÄïÇÒÁÄï ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÌÁÇÅÓ ÄÅ ÌÁ 

ÂÁÉÅȢ $ÏÎÃȟ ÑÕÅÌÌÅ ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌÁ ÖÁÒÉÁÎÔÅ ɉςπςφ ÏÕ ςπσφɊ ÅÌÌÅ ÎÅ ÐÏÕÒÒÁ ÑÕȭðÔÒÅ ÂïÎïÆÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 

qualité des eaux marines. 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÉÍÕÌÁÔÉÏÎÓ ÒïÁÌÉÓïes indique que ÌÁ ÆÁÉÓÁÂÉÌÉÔï ÄȭÕÎ ïÍÉÓÓÁÉÒÅ Û σËÍ ÅÓÔ Û 

ÐÒÉÖÉÌïÇÉÅÒȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÃÅÔÔÅ ÌÏÎÇÕÅÕÒ ÄȭïÍÉÓÓÁÉÒÅ ÐÅÒÍÅÔ ÕÎÅ ÄÉÓÐÅÒÓÉÏÎ ÃÏÒÒÅÃÔÅ ÄÅÓ ÅÆÆÌÕÅÎÔÓ ÓÁÎÓ 

risque sanitaire notable pour les zones côtières et ceci sous condition que la concentration de 

ÌȭÅffluent ne soit pas supérieure à 10^7 EColi/100ml. Cela suppose que les performances de 

ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔÓ ÅÓÃÏÍÐÔïÅÓ ÎÅ ÓÏÕÆÆÒÅÎÔ ÄȭÁÕÃÕÎ ÁÌïÁ ÄÅ ÎÁÔÕÒÅ Û ÅÎ ÃÏÍÐÒÏÍÅÔÔÒÅ ÌÅÓ 

paramètres physico -chimiques et bactériennes à la sortie.  

,ȭïÍÉÓÓÁÉÒÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄȭÁÓÓÕÒer une meilleure qualité des eaux côtières en azote et phosphore en 

ÄïÐÌÁëÁÎÔ ÌÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÅÕÔÒÏÐÈÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÏÎÃ ÄȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÃÒÏ-algues et/ou de 

ÐÈÙÔÏÐÌÁÎÃÔÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃĖÔÅ ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÄÕ ÌÁÒÇÅȟ ÌÅ ÍÏÉÎÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅɊȢ ,Á ÌÏÎÇÕÅÕÒ ÄÅ ÌȭïÍÉÓÓÁÉÒÅ Û 

3 ou 4 ËÍ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÒÕÃÉÁÌÅ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅȢ %Î ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ ÉÌ ÅÓÔ 

ÍÏÎÔÒï ÑÕÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÐÒÉÍÁÉÒÅ ÖÅÒÓ ÕÎ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ ÄÅ 

retrouver une qualité excellente du milieu en teneur en azote et phosphore notamment; les MES 

ÎȭÁÔÔÅÉÇÎÁÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÖÁÌÅÕÒÓ ÃÒÉÔÉÑÕÅÓ ÍðÍÅ ÁÐÒîÓ ÕÎ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÐÒÉÍÁÉÒÅȢ 

)Î ÆÉÎÅȟ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÎÏÒÍÁÌ ÄÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ 34%0ȟ ÌȭÉÍÐÁÃÔ 

des rejets sur le milieu marin sera considéré comme faible à moyen en raison du caractère déjà 

ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÄïÇÒÁÄï ÄÅ ÌȭÅØÕÔÏÉÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÓÉÓÔÁÎÃÅ ÄÕ ÒÉÓÑÕÅ ÉÎÆÅÃÔÉÅÕØ ÄÅÓ ÅÁÕØ ïÐÕÒïÅÓȢ 

Les résultats du scénario le moins favorable à la dispersion des polluants et du scénario le plus 

fréquent sont présentés pour illustrer les conclusions majeures de cette étude. 
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Scénario défavorable - De haut en bas et de gauche à droite : concentrations en Azote, Phosphore, 

%Ȣ#ÏÌÉ ÅÔ -%3 ÐÏÕÒ ÌÁ ÓÉÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭïtat actuel. 

Le tableau ci-dessous résume les améliorations attendues du projet en se basant sur les résultats 

de l'étude de courantologie.  

 Actuel  Futur ɀ Traitement 

primaire  

Futur ɀ Traitement 

secondaire  

Qualité sanitaire de 

ÌȭÅÁÕ 

Très mauvaise Bonne Excellente 

Abondances des algues 

vertes  

Importante Modérée Très faible 

Turbidité  Importante près 

de la côte 

Faible Très faible 

%ÔÁÔ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Mauvais à la côte Légèrement dégradé 

autour de 

ÌȭïÍÉÓÓÁÉÒÅȟ ÔÒîÓ ÂÏÎ 

ailleurs 

Très bon 

Colmatage des fonds Important à la côte Faible Négligeable 

Source : Travaux de ÍÏÄïÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÅÆÆÅÃÔÕïÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÄïÐÏÌÌÕÔÉÏÎ 

de la Baie de Hann - ACTIMAR 

¶ Phase exploitation : Impacts des rejets en cas de dysfonctionnement de la STEP 

%Î ÃÁÓ ÄÅ ÄÙÓÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅ ÓÏÎ Árrêt , les impacts suivants 

ÓÕÒ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÈÕÍÁÉÎ ÓÏÎÔ Û ÓÉÇÎÁÌÅÒ ȡ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÓÅÒÏÎÔ ÒÅÊÅÔïÅÓȟ ÓÏÉÔ Û ÌȭïÔÁÔ ÂÒÕÔ ÓÏÉÔ 
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ÐÁÒÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÔÒÁÉÔïÅÓȢ 3É ÃÅÌÁ ÁÒÒÉÖÅȟ ÌÅÓ ÒÅÊÅÔÓ ÖÅÒÓ ÌÁ ÍÅÒ ÓÅÒÏÎÔ ÐÌÕÓ ÃÈÁÒÇïÓ ÅÎ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÑÕȭÅÎ 

période normale, la dispersion des effluents dans le milieu récepteur sera moins bonne.  

Des simulations relatives à ce scénario de la situation dégradée (concentration de 108 en E. Coli) 

ont été prises en compte dans l'étude de courantologie. Sur le scénario 3, qui est le scénario plus 

ÃÒÉÔÉÑÕÅ ÐÕÉÓÑÕȭÕÎ ͼÖÅÎÔ ÄÅ ÓÕÄ ÔÒÁÎÓÉÔÏÉÒÅͼ ÃÏÎÆÉÎÅ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÁÕ ÆÏÎÄ ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÅȟ ÕÎ ÒÅÔÏÕÒ ÄÅ 

pollution est possible. Ce scénario apparaît 10% dans le temps et en période froide.  

!ÉÎÓÉȟ ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÆÒÁÙîÒÅ ÅÔ ÄÅ ÎÕÒÓÅÒÉÅ ÁÕ ÌÁÒÇÅ ÄÅ ÌȭïÍissaire seront plus 

ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÅÎ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÅÎÓÉÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÔÕÒÂÉÄÉÔï ÅÔ ÍÅÎÁÃÅÒ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ 

ÃĖÔÉîÒÅÓ ÒÅÌÅÖïÅÓ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅntaire de la faune aquatique.   

Quelques organismes peuplant le milieu marin de la baie  

Groupe 

ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ 

Sous-groupe  ;  espèces  Niche  

Planctoniques  - Phytoplancton  

-  Zooplancton  

3ÕÒÆÁÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

Benthiques 

Littorina punctatus  10cm de profondeur 

Chtalamus stellatus  ÒÏÃÈÅÒÓ ÄÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÍÏÙÅÎ 

des mers pleines entre 20-

30cm de profondeur 

Siphonia grisea, Patella intermedia horizon de mi-marée à une 

profondeur comprise entre 

30-70cm 

Balanus tintinnabulum, Fussurella sp et 

platella saphania 

horizon moyen et inferieur 

des basses mers situé entre 

80cm et 01m de profondeur 

Poulpe, Anélides sédentaires, Holothuria 

sp, Eucidaris sp, Conus sp, Thaïs 

haemastoma, Arbacia 

africana,Echinometra lucunter et Palitoa 

monodi 

zone infra littorale situé 

entre 01et 08m de 

profondeur 

Pélagiques  

Thunnus albarcares, Katsuwonus pelamis, 

Euthynnus allettaratus, Sardinella aurita, 

Sardinella maderensis, Ethmalosa 

fimbriataȣ 

entre 1 et 50mètres 

Ý En conclusion de cette analyse des impacts des rejets sur la qualité des eaux de baignade, 

il est préconisé en application du principe de précaution de limiter, au titre, de 

l'autorisat ion d'exploiter, les débits et concentrations de rejets autorisés à ceux simulés 

dans les études d'ACTIMAR. 
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F. Analyse des impacts cumulés 

,Å ÔÁÂÌÅÁÕ ÓÕÉÖÁÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÃÕÍÕÌïÓ avec les principaux projets environnants :  

Ɇ Projet de gestion des inondations du quartier de Pikine irrégulier Sud (PIS2)  

Ɇ 0ÒÏÊÅÔ ÄȭÁÕÔÏÒÏÕÔÅ Û ÐïÁÇÅ $ÁËÁÒ $ÉÁÍÎÉÁÄÉÏ  

Ɇ Projet de restructuration du quartier de Hann 

Ɇ Projet de TER Dakar ɀ AIBD 

 

Impacts direct et indirects Effets environnementaux 

cumulés en phase 

exploitation PDBH PIS2 Autoroute à péage 
Restructuration du 

quartier de Hann 
TER 

 Phase Travaux 

Milieu 

physique 
Le projet nôaura pas 

dôimpact majeur sur 

lôenvironnement 

physique ou biologique 

en phase de 

construction. 

Pas dôenjeux majeurs 

spécifiques sur les milieux 

physiques et naturels sont 

attendus en phase travaux. 

Pas dôenjeux majeurs sur 

le milieu physique en 

phase travaux. 
Pas dôenjeux majeurs 

spécifiques sur les 

milieux physiques et 

naturels sont attendus 

en phase travaux. Étant donné que le 

TER sera en 

exploitation lors du 

début des travaux de 

PDBH, les impacts 

en phase travaux ne 

sont pas considérés 

pour lôanalyse des 

impacts cumulés. 

Aucun impact sur les milieux 

physiques et naturels ne sont 

attendus dans le cadre de 

lôanalyse des impacts 

cumulés. 

Milieu 

biologique 

Une partie de végétation 

de la forêt classée de 

Mbao sera dégradée. 

Milieu 

humain 

La construction des 

ouvrages implique la 

r®installation dôune 

partie de la population 

et générera les 

nuisances typiques aux 

chantiers de 

construction (bruit, 

poussière, déviation de 

la circulation, 

perturbation des 

réseaux, déchets)  

Potentielles perturbations 

des services 

(télécommunication, eaux 

usées etc) et déplacements 

de population. 

Des déplacements de 

populations seront 

nécessaires à la 

réalisation du projet. 

Des nuisances types de 

chantier de construction 

sont à prévoir. 

Des déplacements de 

population seront 

nécessaires à la 

réalisation du projet. 

Lôensemble des projets 

impliquent des déplacements 

de population dans le 

quartier de Pikine 

notamment. 

Les nuisances de chantier 

pourront avoir un caractère 

cumulatif si les travaux sont 

réalisés sur la même période 
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Impacts direct et indirects Effets environnementaux 

cumulés en phase 

exploitation PDBH PIS2 Autoroute à péage 
Restructuration du 

quartier de Hann 
TER 

 Phase Exploitation 

Milieu 

physique 

Le projet aura un 

impact sur les odeurs 

notamment, mais 

permettra également 

une meilleure gestion 

des eaux usées. 

Le projet PIS 2 permettra 

une meilleure gestion des 

eaux pluviales et du risque 

inondation pour la région de 

Dakar. 

Lôautoroute r®alisera un 

effet de barrière aux 

eaux de ruissellement en 

zone marécageuses et 

inondables, avec une 

exacerbation du 

processus dôinondation 

dans le secteur. 

Le projet PIS 2 

permettra une meilleure 

gestion des eaux 

pluviales et du risque 

inondation pour la région 

de Dakar. 

Aucun impacts 

majeurs spécifique  

sur le milieu physique 

ou naturel nôest 

attendu par ce projet. 

Lôensemble des projets 

permettront une meilleure 

gestion des eaux usées et 

pluviales. La restructuration 

des quartiers de Hann et 

Pikine, dans lequel sôinscrit 

le PDBH permettra 

dôappr®hender les impacts 

engendrés par le projet 

dôautoroute. 

Milieu  

biologique 

Pas dôimpact significatif 

¨ lôhorizon 2036. De 

manière générale, le 

projet vise à améliorer 

la qualit® de lôeau de la 

baie et donc les 

écosystèmes associés. 

Le quartier de Pikine 

irrégulier Sud étant 

fortement urbanisée, les 

impacts sur le milieu naturel 

seront restreints. 

Pas dôimpacts majeurs 

du projet en phase 

dôexploitation sur les 

milieux naturels 

Le quartier de Pikine 

irrégulier Sud étant 

fortement urbanisée, les 

impacts sur le milieu 

naturel seront restreints. 

Les projets intervenant en 

milieu urbain, les impacts sur 

lôenvironnement sont limit®s 

voire positifs dans le cas du 

PBDH ¨ lôhorizon 2036.  

Milieu 

humain 

Les impacts sur le 

milieu humain seront 

positifs vis-à-vis de 

lôhygi¯ne et des 

conditions de vie. 

Le projet a pour but 

dôam®liorer le bienêtre et la 

santé des habitants face 

aux problématiques 

dôinondation. 

Amélioration du cadre de 

vie et développement 

des activités socio-

économiques 

Amélioration du cadre 

de vie de la population 

par lôacc¯s ¨ de 

nouveaux services et 

amélioration des 

conditions de vie vis-à-

vis de lôassainissement 

et des inondations 

Le projet vise à 

améliorer la desserte 

du nouvel aéroport et 

¨ faciliter lôacc¯s ¨ 

Dakar. 

Lôensemble de ces projets 

visent à améliorer la qualité 

de vie des habitants et les 

impacts cumulés sont donc 

positifs. 
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G. Plan de Gestion Environnementale et Sociale 

Le Plan de Gestion environnementale Sociale (le « PGES ») a pour objectif principal de présenter 

les mesures environnementales et sociales, les mesures de renforcement de capacités et 

ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÅÔ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÐÒÏÐÏÓïÅÓ ÐÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ÐÒïÃÏÎÉÓïÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÕÄÅ Äȭ)ÍÐÁÃÔ %ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ÅÔ 3ÏÃÉÁÌ 

ɉ%)%3Ɋ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȟ ÅÎ ÖïÒÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÅÔ ÅÎ ïÖÁÌÕÅÒ ÌÁ ÊÕÓÔÅÓÓÅȢ ,ȭÅØÐression « mesures 

ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ Ȼ ÆÁÉÔ ÒïÆïÒÅÎÃÅ ÁÕØ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭïÌÉÍÉÎÁÔÉÏÎȟ ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÃÏÍÐÅÎÓÁÔÉÏÎ 

des impacts du projet sur le milieu social et naturel. 

Le plan de gestion proposé est constitué de quatre volets principaux, à savoir : 

V Le plan ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ qui comprend deux catégories de mesures : 
o celles à insérer dans les différents cahiers de charge des entreprises en charge 

des travaux comme mesures contractuelles et qui ne seront donc pas évalués 
financièrement, car inclues dans les DAO des travaux; 

o ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ Û ÒïÁÌÉÓÅÒ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ 
et/ou environnementales qui seront évaluées financièrement, par exemple les 
actions de sensibilisation, de formation (renforcement des capacités 
institutionnelles des acteurs). 

o  
V Le plan de gestion des risques technologiques et professionnels  

 
V Le plan de surveillance et de suivi qui est composé de deux programmes : 

o ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÄÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÅÓÔ ÌÁ ÖïÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ 
ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ÐÒÏÐÏÓïÅÓ ÄÁÎÓ Ìȭ%%3Ƞ 

o ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÄÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÓÔ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ 
ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅÓ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÖÕÅ :  

­ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ; 
­ ÅÔȾÏÕ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÄÏÎÔ ÌÁ ÐÏÒÔïÅ serait différente de 

celle qui a été anticipée, voire imprévue. 
V le plan de renforcement des capacités et de communication et  ; 
V ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌÅ 

 

,Å 0'%3 ÓÅÒÁȟ ÁÕ ÂÅÓÏÉÎȟ ïÖÁÌÕï ÅÔ ÒïÖÉÓï ÐÏÕÒ ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÄÅ ÓÁ ÐÅÒÔÉnence et de son efficacité. Les 
changements proposés seront discutés avec les autorités gouvernementales concernées. 
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¶ PLAN D'ATTÉNUATION 

o RÉSUMÉ DES MESURES DE GESTION ENVIRONNEMENTALE ET SOCIALE EN PHASE CHANTIER 

Impacts 
négatifs 

potentiels  
-ÅÓÕÒÅ ÄȭÁÔÔïÎÕation  

Responsabl
e 

Stratégie de 
mise en 
ĞÕÖÒÅ 

Coût Période  Indicateurs  
Surveillance/ 

Contrôle 
réglementaire  

Source et 
Moyens de 
vérification  

Empiètement sur 
propriétés 
privées, pertes de 
sources de 
revenus 

 

- Limiter les travaux sur 

lôemprise  

- Privil®gier lôoption travail 

manuel dans les zones 

habitées  

- Recenser les personnes et 

biens affectés par le projet et 

les indemniser et/ou les 

assister 

ONAS 

Entreprise 

- Inclure 

dans le 

DAO 

PM  

 

 

Phase 
ÄȭÉÎÇïÎÉÅÒÉÅ  

- Nombre de personnes 

indemnisées  

- Existence de preuves 

dôindemnisation 

- Linéaire de travail manuel 

effectué 

- Suivi des doléances des 

PAP 

- Nombre de plaintes 

- ONAS 

- Personnes 

affectées  

- Collectivité 

Locale  

PV de 

libération de 

lôemprise  

Cahier des 

charges de 

lôentreprise 

Document de 

compensation 

Impact sur les 
eaux 
souterraines 

- La nappe sera rabattue 

pendant toute la durée des 

travaux 

ONAS 

Entreprise 

- Inclure 

dans les 

DAO 

 Inclus 
dans le 
devis 
des 
travaux 

Phase 
Travaux 

- Procédure de gestion de la 

nappe 
- ONAS 

Vérification 

sur place 

pendant les 

travaux 

Pollution du sol 
par les déchets 
dangereux 
(huiles usées 

- Mettre en place au niveau 
des bases vie une aire de 
stockage des déchets 
dangereux répondant aux 
normes 

- Mettre en place une 
procédure pour la collecte 
et des bacs de réception 
adaptés à chaque catégorie 
de déchets dangereux  

- Mettre en place une  
procédure pour la 
valorisation des déchets 
dangereux pour lesquels la 
technologie existe au 

Entreprise 
Inclure dans 
les DAO 

Inclus 
dans le 
devis 
des 
travaux  

Phase 
Préparatoire   
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Impacts 
négatifs 

potentiels  
-ÅÓÕÒÅ ÄȭÁÔÔïÎÕation  

Responsabl
e 

Stratégie de 
mise en 
ĞÕÖÒÅ 

Coût Période  Indicateurs  
Surveillance/ 

Contrôle 
réglementaire  

Source et 
Moyens de 
vérification  

niveau national, à défaut 
prévoir une exportation de 
ces déchets tenant compte 
des procédures de la 
convention de Bâle  

 

Procédure mise en place 

- Visite de 

site  

Pollution lors des 
entretiens et 
vidanges. 

- Réalisation des entretiens 
selon un planning bien 
établi et en prenant toutes 
les précautions nécessaires 
pour éviter un quelconque 
ïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ ÄȭÈÕÉÌÅ ÏÕ 
ÄȭÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÓÕÂÓÔÁÎÃÅ 
liquide dangereuse pour 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ 

Entreprise 

Inclus 
dans le 
devis 
des 
travaux 

Phase de 
chantier 

- Nombre dôop®rations 

dôentretien r®alis®es 

- Procédure de gestion des 

déchets lors des 

op®rations dôentretien 

mises en îuvre  

- DEEC 

- ONAS  

 

 

- Plan de 

gestion du 

chantier  

- Visite de site 

Diminution des 
superficies 
cultivables et des 
rendements de 
production 

- Indemniser les 
propriétaires de terre selon 
un barème concerté 

ONAS 
Rapport de la 
Commission 
des Impenses  

PM  

 

 

Phase 
ÄȭÉÎÇïÎÉÅÒÉÅ 

 

- Nombre de personnes 

indemnisées  

- Existence de preuves 

dôindemnisation 

- Structures en place 

- Suivi des doléances des 

PAP 

- Nombre de plaintes 

- ONAS 

- DEEC 

- Propriétaires 

terriens 

- Collectivité 

locale 

 

Document de 
compensation 

Nuisances 
temporaires 

causées par le 
bruit et gêne du 
voisinage 

- Mobiliser des engins et 

matériels de chantier aux 

normes  

- £quiper le personnel dôEPI 

- Effectuer les travaux en 

évitant ou en considérant les 

aires et les périodes critiques 

en ce qui a trait à la qualité de 

vie de la population au 

voisinage des travaux 

Entreprise 
Inclure dans 
les DAO 

Inclure 
dans le 
CPTP  

Phase 
travaux 

- Nombre de plaintes des 
voisins 

- Rapports de suivi des 
plaintes 

- Mesures incluses dans les 
ÄÅÖÉÓ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÅÎÅÕÒ 

- ONAS 

- DEEC 

 

 

Rapport de 

suivi  
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Impacts 
négatifs 

potentiels  
-ÅÓÕÒÅ ÄȭÁÔÔïÎÕation  

Responsabl
e 

Stratégie de 
mise en 
ĞÕÖÒÅ 

Coût Période  Indicateurs  
Surveillance/ 

Contrôle 
réglementaire  

Source et 
Moyens de 
vérification  

- Éviter la réalisation de 

travaux bruyants en dehors 

des heures de travail régulier 

Nuisances en lien 
avec les impacts 
sur les réseaux 

- Le repérage des réseaux 

existants devra être effectué  

- Le piquetage sera mis en 

place pour signaler 

lôemplacement des r®seaux 

- Les réseaux présents en 

surface seront balisés  

- Des mesures de sécurité 

spécifiques seront appliquées 

en présence des réseaux 

aériens (ex. électricité) 

- En cas de découverte fortuite 

dôun r®seau non identifié 

préalablement, des travaux 

dôexcavation seront 

immédiatement arrêtées et les 

réseaux protégés pour éviter 

leur altération 

- Informer les populations sur 

le démarrage des travaux 

- Réduire la durée des travaux  

- Associer les concessionnaires 

des différents réseaux publics  

- Rétablir les réseaux,  

- Privil®gier lôoption travail 

manuel lors de la traversée 

des villages autochtones 

- Définir un mécanisme de 

compensation pour les 

activit®s ¨ lôarr°t lors des 

travaux. 

Entreprise 
Inclure dans 
les DAO 

Inclure 
dans le 
CPTP  

Phase 
travaux 

- Nombre de plaintes des 
voisins 

- Rapports de suivi des 
plaintes 

- Mesures incluses dans les 
ÄÅÖÉÓ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÅÎÅÕÒ 

- ONAS 

- DEEC 

-  

 

Rapport de 

suivi  
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Impacts 
négatifs 

potentiels  
-ÅÓÕÒÅ ÄȭÁÔÔïÎÕation  

Responsabl
e 

Stratégie de 
mise en 
ĞÕÖÒÅ 

Coût Période  Indicateurs  
Surveillance/ 

Contrôle 
réglementaire  

Source et 
Moyens de 
vérification  

- En cas dôendommagement 

des réseaux ou leur 

déplacement résultat en 

coupure de service (eau, 

électricité, télécom), des 

sources dôapprovisionnement 

alternatives seront mises en 

place (citernes à eau, 

éclairage, groupes 

électrogènes) 

Impacts sur le 
climat 

- Les équipements, ou autres 

installation, utilisés doivent 

toujours être en bon état de 

fonctionnement. 

- Lôinstallation de dispositifs 

anti-pollution est requise sur 

les véhicules ou le 

équipements susceptibles 

dô®mettre des polluants dans 

lôatmosph¯re, tels que le 

émissions de particules, 

dôhydrocarbures de 

monoxyde de carbone et 

dôoxyde dôazote. 

- Lôentrepreneur doit effectuer 

un entretien périodique des 

véhicules et équipements afin 

de contenir, voire de 

diminuer, toute source 

possible de contamination de 

lôatmosph¯re. 

- Lôentrepreneur doit maintenir 

un registre dôentretien des 

équipements et véhicules. 

Entreprise 
Inclure dans 
les DAO 

Inclure 
dans le 
CPTP  

Phase 
travaux 

-  - ONAS 

 

Registre 
ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ 
des véhicules  
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Impacts 
négatifs 

potentiels  
-ÅÓÕÒÅ ÄȭÁÔÔïÎÕation  

Responsabl
e 

Stratégie de 
mise en 
ĞÕÖÒÅ 

Coût Période  Indicateurs  
Surveillance/ 

Contrôle 
réglementaire  

Source et 
Moyens de 
vérification  

Nuisances dues 
aux 

Poussières et 
gêne du 
voisinage 

- Maintenir les véhicules de 

transport et la machinerie en 

bon état de fonctionnement 

afin de minimiser les 

émissions de bruit et de 

poussières 

- Nettoyage régulier du site des 

aires travaux 

Entreprise 
Inclure dans 
les DAO 

Inclure 
dans le 
CPTP  

Phase 
travaux 

- Nombre de plaintes des 

voisins 

- Rapports de suivi des 

plaintes 

- Mesures incluses dans 

les devis de 

lôentrepreneur 

- ONAS 

- DEEC 

 

 

Fiche 
dôentretien des 

véhicules et 

engins de 

chantier  

Nuisances dues à 
la circulation des 
engins et 
transports de 
matériaux 

- Effectuer des arrosages 

r®guliers des voies dôacc¯s et 

de circulation  

- Bâcher les camions 

transporteurs des matériaux ; 

- Respecter les horaires de 

circulation et transport  

- Maintenir au maximum la 

circulation routière  

- Maintenir lôacc¯s aux 

commerces et les accès 

riverains 

- Maintenir au maximum 

toutes les circulations des bus  

- Interdire la circulation des 

camions et engins aux heures 

de pointe sur les voies de 

grande circulation 

- Établir un plan de circulation 

préalablement au démarrage 

de chantier  

Entreprise 
Inclure dans 
les DAO 

Inclure 
dans le 
CPTP  

Phase 
travaux 

- Nombre de plaintes des 

voisins 

- Rapports de suivi des 

plaintes 

- Mesures incluses dans 

les devis de 

lôentrepreneur 

- ONAS 

- DEEC 

 

Établissement 

du plan de 

circulation 

 

Rapport de 

suivi de 

chantier 

Nuisances en lien 
ÁÖÅÃ ÌȭÉÎÓÅÒÔÉÏÎ 
paysagère du site 

- Engazonnement des surfaces 

les plus proches, et les plus 

visibles ainsi que la création 

d'une haie dôeucalyptus et 

Molinga oleifera longeant la 

ONAS 
Inclure dans 
les DAO 

Inclure 
dans le 
CPTP  

Phase 
travaux 

Réalisation des travaux 
paysagers 

- ONAS 

Réalisation 
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Impacts 
négatifs 

potentiels  
-ÅÓÕÒÅ ÄȭÁÔÔïÎÕation  

Responsabl
e 

Stratégie de 
mise en 
ĞÕÖÒÅ 

Coût Période  Indicateurs  
Surveillance/ 

Contrôle 
réglementaire  

Source et 
Moyens de 
vérification  

clôture destinée à masquer de 

l'extérieur le centre des 

activités de la station. 

Impacts sur le 
milieu terrestre  

- Un naturaliste réalisera un 

inventaire faune/flore en 

amont du démarrage des 

travaux.  

- Si la pr®sence dôesp¯ces 

végétales protégées se 

confirme, tout espèce 

identifi®e sur site fera lôobjet 

de mesure dô®vitement, 

réduction ou compensation 

adaptée, pendant toute la 

durée du chantier. 

- Les zones de végétation type 

Niayes et autres végétations 

patrimoniales ne faisant pas 

lôobjet dôune destruction 

seront balisées, protégées et 

un plan dôacc¯s au site sera 

mis à disposition des 

entreprises. 

- Dans le cas où la présence de 

faune protégée est avérée sur 

un des sites de chantier, et 

dans une optique dô®vitement 

dôabatage des individus sur 

site, il est recommandé de 

démarrer les travaux en 

dehors de leur période de 

reproduction (de Juin à 

Octobre pour le Varan du Nil  

ONAS 

Entreprise 

Inclure dans 
les DAO 

Inclure 
dans le 
CPTP  

Phase 
travaux 

Réalisation des protections 
- ONAS 

- DEEC 

Rapport de 

suivi de 

chantier 
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Impacts 
négatifs 

potentiels  
-ÅÓÕÒÅ ÄȭÁÔÔïÎÕation  

Responsabl
e 

Stratégie de 
mise en 
ĞÕÖÒÅ 

Coût Période  Indicateurs  
Surveillance/ 

Contrôle 
réglementaire  

Source et 
Moyens de 
vérification  

de Novembre à Mars pour le 

Python Sebae ).  

- Par ailleurs, dans le cas où 

certains individus ne se 

seraient pas éloignés du site 

au démarrage des travaux, 

une information sur la 

présence potentielle de ces 

espèces sera faite sur le 

chantier, avec les précautions 

à prendre pour les éloigner de 

la zone de projet. 

- Des consignes strictes 

dôinterdiction de la chasse et 

de ramassage des îufs seront 

communiqués aux 

travailleurs 

Espèces 
invasives 

- Prendre les mesures 

nécessaires pour limiter la 

dissémination et la 

propagation des espèces 

invasives  

- Des procédures de gestion 

des plantes invasives, 

détaillant des méthodes et 

moyens dôarrachage, collecte, 

traitement seront définies par 

lôEntreprise pr®alablement au 

démarrage des travaux.  

- La composante paysagère du 

projet pr®voit lôimplantation 

dôarbres et espaces 

enherbées. Le choix des 

espèces implantées devra être 

ONAS 

Entreprise 

Inclure dans 
les DAO 

Inclure 
dans le 
CPTP  

Phase 
travaux 

Réalisation des mesures de 
protection 

- ONAS 

- DEEC 

Rapport de 

suivi de 

chantier 
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Impacts 
négatifs 

potentiels  
-ÅÓÕÒÅ ÄȭÁÔÔïÎÕation  

Responsabl
e 

Stratégie de 
mise en 
ĞÕÖÒÅ 

Coût Période  Indicateurs  
Surveillance/ 

Contrôle 
réglementaire  

Source et 
Moyens de 
vérification  

porté vers des espèces 

indigènes et non invasives. 

 

Impacts sur le 
milieu marin  

- Une m®thode dôensouillage 

mécanique sera préférée pour 

la mise en place de 

lô®missaire.  

- Des écran anti-MES seront 

installés pendant 

lôensouillage de lô®missaire  

- Si toutefois, un rejet 

accidentel survenait, 

lôentreprise disposera de 

moyens de lutte appropriés et 

de personnels formés à leur 

mise en îuvre,  

- Les niveaux sonores générés 

par les moteurs à pleine 

puissance sont à même de 

provoquer des effets 

significatifs à courte distance 

sur ces animaux.  

- Lôentreprise mettra en place 

le balisage de lôemprise du 

chantier maritime pour éviter 

tout risque de collision avec 

les navires en mer. 

ONAS 

Entreprise 

Inclure dans 
les DAO 

Inclure 
dans le 
CPTP  

Phase 
travaux 

Suivi de la turbidité 

Suivi des niveaux sonores 

Mise en place du balisage 

- ONAS 

- DEEC 

Rapport de 

suivi de 

chantier 

Adhésion des 
populations   

- Actions IEC envers les 
riverains du tracé ou des 
ÂÁÓÅÓ ÖÉÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ 
de communication 
spécifique 

ONG & 
associations 

 

Plan de 
communicati
on et mise en 
ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ 
actions de 
communicati
on 

2
5 
0
0
0
1
0 

Phase 
préparatoire 
des travaux 

- Nombre de séances 

dôIEC r®alis®es 

- Nombres de catégories 

dôacteurs locaux 

sensibilisées  

- ONAS 

- DEEC 

- Collectivités 

Locales  

 

 

- PV séance 

de réunion 
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Impacts 
négatifs 

potentiels  
-ÅÓÕÒÅ ÄȭÁÔÔïÎÕation  

Responsabl
e 

Stratégie de 
mise en 
ĞÕÖÒÅ 

Coût Période  Indicateurs  
Surveillance/ 

Contrôle 
réglementaire  

Source et 
Moyens de 
vérification  

Création 
ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ 

pour la 
population locale 

- Sensibiliser les entreprises 
à lȭÅÍÂÁÕÃÈÅ ÌÏÃÁÌÅ ÅÔ 
ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÑÕȭÛ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ 
égale, la population locale 
soit privilégiée pour 
occuper les postes à 
pourvoir  

 

- Publier localement les 
ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔïÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÅÔ 
promouvoir la dimension 
genre (travail féminin) 

Entreprise 
Inclure dans 
les DAO 

I
n
c
l
u
r
e 
l
e 
C
P
T
P 

Phase 
travaux 

 

 

 

Nombre de postes occupés 

par des locaux et par des 
femmes 

- ONAS 

- DEEC 

- Collectivités 

Locales 

 

 

 

Contrats de 
travail  

Risques de 
propagation des 
IST/SIDA 

Actions de sensibilisation pour 
la prévention des IST/SIDA 

Distribution de préservatifs aux 
employés 

 

ONG & 
associations 

 

Plan de 
communicati
on 

NB. 
Inclure 
dans le 
budget 
et de 
plan de 
commun
ication 

Phase 
travaux 

 

 

- Nombre dôactions de 

sensibilisation réalisées 

- Nombre de préservatifs 

distribués 

- ONAS 

- La Direction 

de la Santé 

Publique 

 

 

 

- PV séance 

de 

sensibilisati

on 

Dégradation 
possible des 
routes et autres 
ouvrages publics 

- Autorisation des services 

concernés  

- Mise en place d'un plan de 

remise en état des 

infrastructures routières 

conforme à la réglementation 

en vigueur en collaboration 

avec les services techniques 

concernés  

ONAS 

Entreprise 

Inclure dans 
les DAO  

Inclus 
dans le 
devis 
des 
travaux  

Phase 
Préparatoire   

 

 

- Autorisations obtenues 

- Plans de remise en état 

réalisée 

- ONAS 

- Direction de 

lôUrbanisme 

et de 

lôAm®nageme

nt du 

Territoire 

 

 

- Cahier des 

charges de 

lôentreprise 
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Impacts 
négatifs 

potentiels  
-ÅÓÕÒÅ ÄȭÁÔÔïÎÕation  

Responsabl
e 

Stratégie de 
mise en 
ĞÕÖÒÅ 

Coût Période  Indicateurs  
Surveillance/ 

Contrôle 
réglementaire  

Source et 
Moyens de 
vérification  

Monuments 
historiques 

- La consultation de lôautorit® 

administrative compétente 

pour les monuments 

historiques permettra 

dô®tablir les ®ventuelles 

mesures complémentaires à 

prendre pour les travaux 

programmés le long du 

Cimetière Chrétien de Bel-

Air . 

- Les travaux intervenants le 

long du cimetière devront être 

programmés et planifiés par 

lôEntrepreneur afin de 

nôengendrer aucun impact sur 

ce monument historique. 

ONAS 

Entreprise 

Inclure dans 
les DAO  

Inclus 
dans le 
devis 
des 
travaux  

Phase 
Travaux   

- Autorisation obtenue 

- Prise en compte dans le 

PRO  

- ONAS 

- Direction de 

lôUrbanisme 

et de 

lôAm®nageme

nt du 

Territoire 

 

 

 

Cahier des 

charges de 

lôentreprise 

Risque 
ÄȭÁÃÃÉÄÅÎÔÓ 
professionnels ( 

chutes de plain ɀ 
pied, chutes 
ÄȭÏÂÊet, risque 
électrique, 
risques 
ÄȭÁÃÃÉÄÅÎÔÓ ÄÅ 
circulation, 
dommages 
oculaires 
irréversibles par 
ÓÕÉÔÅ ÄȭÕÎÅ 
exposition à un 
rayon laser 

- Mettre en place un plan 
particulier de sécurité sur le 
chantier (cf. mesures à 
prévoir détaillées dans le 
volume 1) 

- Mettre en place un plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ 
sur le chantier, former le  
personnel en particulier sur 
les premiers secours et le 
tester régulièrement 

- Baliser les environs du 
chantier par des panneaux 
de signalisation de danger 

- Doter le personnel sur le 
ÃÈÁÎÔÉÅÒ Äȭ%0) ÎÏÒÍïÓ ÅÔ ÌÅ 
sensibiliser sur leur port 

Entreprise 
Inclure dans 
les DAO 

PM Préparatoire 

- Plan particulier de 

sécurité conçu  

 

 

- Plan dôintervention mis 

en place 

 

- Balisage réalisé et 

conforme aux normes 

 

- Nombre dôEPI norm®s 

par poste de travail et par 

travailleur 

- ONAS 

- DEEC 

- Collectivités 

locales & 

populations 

riveraines 

 

 

- Plan de 

gestion du 

chantier  

 

- Visite de 

site 

- Cahier des 

charges de 

lôentreprise 
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Impacts 
négatifs 

potentiels  
-ÅÓÕÒÅ ÄȭÁÔÔïÎÕation  

Responsabl
e 

Stratégie de 
mise en 
ĞÕÖÒÅ 

Coût Période  Indicateurs  
Surveillance/ 

Contrôle 
réglementaire  

Source et 
Moyens de 
vérification  

pendant les 
activités de 
ÃÏÎÎÅØÉÏÎȣɊ 

- faire suivre aux travailleurs 
une formation portant sur 
les risques particuliers 
posés par les lumières laser, 
notamment les différentes 
catégories de lumières laser 
de haute et basse puissance 

- préparer et appliquer des 
procédures de sécurité 
pour les lumières laser  

- Nombre de séances de 

formation sur les risques 

liés aux travaux de 

soudures 

 

- Procédure mise en place 

et appliquée 

- assurer un programme de 
surveillance médicale 
donnant lieu à un examen 
initial de la vue suivi 
ÄȭÅØÁÍÅÎÓ ÐïÒÉÏÄÉÑÕÅÓ  

    

- examens médicaux pré-

embauche et périodiques 

réalisés  

 

Risques 
ÄȭÉÎÃÅÎÄÉÅ ÅÎ 
considération de 
la présence de 
matériaux 
inflammables 
dans les aires 
ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ 
lasers de forte 
puissance. 

Demander au fournisseur dans 
le cahier de charges de statuer 
sur le risque incendie et au 
besoin de fournir les consignes 
de sécurité relatives 

 

 

ONAS 

 

 

Inclure dans 
le cahier de 
charges du 
fournisseur 

 

 

Phase 
ÄȭÉÎÇïÎÉÅÒÉÅ 

 

Évaluation du risque incendie 

Consignes de sécurité 

 

- ONAS 

- DEEC 

 

 

- Cahier des 

charges de 

lôentreprise 

 

- Plan de 

gestion du 

chantier  

 

Mettre en place une procédure 
sur le risque incendie  

Entreprise 
Inclure dans 
les DAO 

Inclus 
dans le 
devis 
des 
travaux  

Phase 
Préparatoire   

Procédure mise en place 

- ONAS 

- DEEC 
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o RÉSUMÉ DES MESURES DE GESTION ENVIRONNEMENTALE ET SOCIALE EN PHASE EXPLOITATION ɀ RÉSEAU ET STATION DE POMPAGE 

Sources 

ÄȭÉÍÐÁÃÔ 

Impact 

négatifs/positifs 

potentiels  

-ÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎȾÃÏÍÐÅÎÓÁÔÉÏÎ indicateurs  
Cout de mise 

ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Responsable 

de mise en 

ĞÕÖÒÅ 

Responsable du 

contrôle -suivi  

Étanchéité 

des 

ouvrages 

Pollution de la nappe 

,ÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭïÔÁÎÃÈïÉÔï ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄÅ ÇïÎÉÅ ÃÉÖÉÌ ÓÏÎÔ ÌÅÓ 

suivantes :  

- 2ïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÇïÏÔÅÃÈÎÉÑÕÅ 

- $ïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÇÒÅÓÓÉÖÉÔï ÄÅÓ ÅÆÆÌÕÅÎÔÓ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÎÏÒÍÅÓ 

NFP 18011 et NFP 18305 

- Classement des ouvrages 

- ReÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÎÏÒÍÅÓ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅÓ 

(exp : fascicule 74) 

- #ÈÏÉØ ÄÅÓ ÒÅÖðÔÅÍÅÎÔ ÄȭïÔÁÎÃÈïÉÔïȢ  

Suivis de la 

nappe 

Inclure dans 

le CCTP 
Entreprise 

ONAS 

DEEC 

Exploitation 

des STAP et 

du réseau 

Accidents de travail 

Accidents 

- $ÏÔÁÔÉÏÎ Äȭ%0) ÁÕ ÐÅÒÓonnel exploitant 

- OÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔïȢ -ÉÓÅ ÅÎ 

place de barrières amovibles protégeant contre les 

chutes  

- Mise en place d'un dispositif de contrôle de l'atmosphère 

avant intervention dans un poste de relèvement ou dans 

le réseau et d'une  

- Formation du personnel exploitant à la manipulation des 

ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ïÌÅÃÔÒÏÍïÃÁÎÉÑÕÅÓ ÅÔ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ 

- Sécurisation  de l'emprise du réseau et des STAP 

Nombre 

ÄȭÁÃÃÉÄÅÎÔÓ 

enregistrés 

10 000 000 ONAS 

DEEC/ 

DREEC/ 

Service de 

protection civile 

Perturbation de 

ÌȭÅÓÔÈïÔÉÑÕÅ ÄÕ 

paysage, 

Nuisances olfactives, 

rejets accidentels 

­ Mesures de conception  

- Limitation des temps de séjour hydrauliques ; 

- 2ÅÓÐÅÃÔ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÁÕÔÏÃÕÒÁÇÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

canalisations ;  

- Ventilation du réseau ; 

- Traitement des composés volatiles par biofiltre 

Récurrence 

des plaintes 

enregistrées 

 

7 000 000 

ONAS/ 

Service des 

eaux et forets 

DEEC/ 

DREEC/ 

Collectivités locales 
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Sources 

ÄȭÉÍÐÁÃÔ 

Impact 

négatifs/positifs 

potentiels  

-ÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎȾÃÏÍÐÅÎÓÁÔÉÏÎ indicateurs  
Cout de mise 

ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Responsable 

de mise en 

ĞÕÖÒÅ 

Responsable du 

contrôle -suivi  

- Mise en place d'équipements électromécaniques de 

secours  

- Choix des matériaux de construction du collecteur 

­ Aménagement  

- !ÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ïÃÒÁÎ ÖïÇïÔÁÌ ÔÏÕÔ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅÓ 34!0 

- Planter des espèces adaptées (Cypres, Moringa, etc) ; 

- Protection des pièces métalliques contre la corrosion 

(boulons, pitons, etc) ; 

- Disponibilité d'une prise d'eau pour le nettoyage de la 

STAP 

- Evitement de la juxtaposition acier-inox (pile de 

corrosion) 

 

­ Exploitation 

- Evacuer des dépôts fermentescibles dans les ouvrages de 

liaison gravitaire ; 

- Maintenance curative et préventive périodique des 

équipements électromécaniques  

Dysfonction

nements du 

réseau 

Débordements, Risque 

de pollution dû aux 

bouchons, affaissement 

du regard, instabilité 

ÄÕ ÒïÓÅÁÕȣ 

- veiller à une bonne pente dans la conception  

- -mettre en place un système régulier de maintenance 

préventive 

- -adapter le matériel de construction au contexte 

physique du milieu 

- -veiller au respect du lit et plancher de pose -réduire à 

ÚïÒÏ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÒïÓÏÎÎÁÎÃÅ ÄÕ ÔÒÁÉÎ ÓÕÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ɉÃÈÏÉØ 

du matériel, distance et profondeur de pose 

Fréquence des 

débordements 
 

/Bureau de 

contrôle des 

travaux/  

ONAS 

DEEC/DREEC/Coll

ectivités locales 
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Sources 

ÄȭÉÍÐÁÃÔ 

Impact 

négatifs/positifs 

potentiels  

-ÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎȾÃÏÍÐÅÎÓÁÔÉÏÎ indicateurs  
Cout de mise 

ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Responsable 

de mise en 

ĞÕÖÒÅ 

Responsable du 

contrôle -suivi  

Exploitation 

des STAP 

Nuisances sonores 

- équiper les STAP de groupes motopompes immergés 

ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÌÏÃÁÕØ ÁÄÁÐÔïÓ Û ÌȭÉÓÏÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÏÔïÓ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅÓ 

de ventilation 

- prévoir un automate qui assure la permutation des 

groupes en cas de panne 

Fréquence des 

plaintes 
 

Bureau 

ÄȭïÔÕÄÅÓȾ 

ONAS 

DEEC/ 

DREEC/ 

Collectivités locales 

impactés 

0ÒÏÌÉÆïÒÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ 

et colmatage des 

réseaux 

-assurer un suivi régulier de la fonctionnalité des STAP via un 

plan maintenance préventive  

-équiper les STAP de groupes électrogènes fonctionnels avec des 

réserves suffisante de gasoil 

-ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄȭÕÎ ÐÒïÐÏÓï Û ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÄÁÎÓ ÃÈÁÑÕÅ 34!0 ÐÏÕÒ 

éviter les fréquentations de personnes étrangères au service 

Fréquence des 

arrêts de 

fonctionneme

nt 

-plaintes 

enregistrées 

 ONAS 

DEEC/DREEC/Serv

ice 

ÄȭÈÙÇÉîÎÅȾÓÔÒÕÃÔÕÒ

es sanitaires 

Pollution des sols 
- 0ÒïÖÏÉÒ ÄÅÓ ÃÁÍÉÏÎÓ ÂÅÎÎÅÓ ïÔÁÎÃÈÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÌîÖÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

boues de vidange 
Qualité du sol Dans le DAO Entreprise DEEC/ 
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o RÉSUMÉ DES MESURES DE GESTION ENVIRONNEMENTALE ET SOCIALE EN PHASE EXPLOITATION ɀ STEP 

Sources 
ÄȭÉÍÐÁÃÔ 

Impacts négatifs 
potentiels  

-ÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎȾÃÏÍÐÅÎÓÁÔÉÏÎ Indicateurs  
Coût annuel de 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Responsable de 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Responsable du 
contrôle/suivi  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exploitati
on de la 
STEP 

Accidents de travail -%Î ÔÁÎÔ ÑÕȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÃÌÁÓÓÅȟ 
ïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄȭÕÎ 0ÌÁÎ Äȭ/ÐïÒÁÔÉÏÎ 
)ÎÔÅÒÎÅ ÑÕÉ ÄïÆÉÎÉÔ ÌÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ 
ÍïÔÈÏÄÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ 
Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÁÒ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ pour protéger 
ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȟ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ 
ÅÎ ÃÁÓ ÄȭÁÃÃÉÄÅÎÔȢ ,Å 0/)ȟ ÓÏÎ ïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÓÁ ÍÉÓÅ 
ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÓÏÎÔ ÃÏÎÆÏÒÍÅÓ Û ÌÁ ÒîÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 
nationale (articles L56 et L57 du Code de 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÁÒÒðÔï ÉÎÔÅÒÍÉÎÉÓÔïÒÉÅÌ ÎЈτψφς ÄÕ 
14 juillet 19999). Le POI comporte 7 chapitre :  

        - La situation géographique 

        - ,ȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ 

        - Le recensement des moyens 

        - ,ȭÁÌÅÒÔÅ 

        - ,ȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅÃÏÕÒÓ 

        - La formation et les informations 

 - %Î ÔÁÎÔ ÑÕȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÓÏÕÍÉÓ Û 0/) ÅÔ ÄÏÎÔ ÌÅÓ 
ÒÉÓÑÕÅÓ ÄïÂÏÒÄÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÎÃÅÉÎÔÅ ÏÕ ÄÕ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÄÅ 
ÓïÃÕÒÉÔï ÄÅ ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÒÅÓÐÅÃÔ 
ÄȭÕÎ 0ÌÁÎ 0ÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ Äȭ)ÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȢ ,Å 00) ÅÓÔ 
élaboré suivant le schéma décret dans le de « Guide 

Nombre 
ÄȭÁÃÃÉÄÅÎÔÓ 
enregistrés 

- 

 

 

8 000 000 

 

 

ONAS 

 

prestataires 

DEEC/ 

DREEC/ 

Service de sécurité 
sociale/Services de 

santé 
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Sources 
ÄȭÉÍÐÁÃÔ 

Impacts négatifs 
potentiels  

-ÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎȾÃÏÍÐÅÎÓÁÔÉÏÎ Indicateurs  
Coût annuel de 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Responsable de 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Responsable du 
contrôle/suivi  

du 0ÌÁÎ Äȭ/ÐïÒÁÔÉÏÎ )ÎÔÅÒÎÅ ÅÔ ÄÕ 0ÌÁÎ 0ÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ 
Äȭ)ÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ». 

-2ÅÓÐÅÃÔ ÄÕ ÐÏÒÔ Äȭ%0) 

-Sensibilisation des agents sur les consignes de 
sécurité à respecter 

- Mise en place de dispositions de protection et 
boutons d'arrêt d'urgence sur les pièces en 
mouvement, au niveau des aérateurs, ...et de 
réarmement à partir de l'armoire électrique 

- Accès facile au bouton vidangeur des 
motoréducteurs, élargissement des passerelles 
pour accéder aux motoréducteurs, installation de 
garde corps autour des bassins au ras du sol, 
installation d'un filin de sécurité à l'amont 
immédiat d'une brosse, installation d'une échelle 
dans le bassin d'aération, installation d'escaliers 
avec rambarde de protection pour l'accès au bassin 
au-dessus du sol, etc 

- Capotage de protection pour l'équipement de 
déshydratation mécanique des boues  

- Respect de la réglementation ATEX 
Risque de pollution des sols -Mettre en place des bacs pour le traitement des 

véhicules et engins 

-Gestion adéquate des déchets 

 

 

Qualité du sol 

 

 

Pris en compte 
dans le DAO 

 

ONAS/entreprise 
chargée des 

travaux/Bureau 
de contrôle 

 

DEEC/ 
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Sources 
ÄȭÉÍÐÁÃÔ 

Impacts négatifs 
potentiels  

-ÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎȾÃÏÍÐÅÎÓÁÔÉÏÎ Indicateurs  
Coût annuel de 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Responsable de 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Responsable du 
contrôle/suivi  

- Prévoir des conditions d'étanchéité des ouvrages 
génie civil (réalisation d'une étude géotechnique, 
définition de l'agressivité des effluents selon les 
normes NFP 18011 et NFP 18305, classement des 
ouvrages, respect de la mise en oeuvre des normes 
applicables (exp : fascicule 74), choix des 
revêtements d'étanchéité,  

Mettre en place des bâches de stockage étanches 

Eviter tout déversement 
ÄȭÈÙÄÒÏÃÁÒÂÕÒÅÓȾÐÒÏÄÕÉÔÓ ÃÈimiques 

- Respect des prescriptions réglementaires par les 
camions de vidange 

- Prévoir des camions bennes étanches pour 
ÌȭÅÎÌîÖÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÂÏÕÅÓ ÄÅ ÖÉÄÁÎÇÅ 

DREEC/ 

Tout autre service 
technique pertinent 

Pollution olfactive et 
intégration paysagère, 
optimisation des emprises 

-ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ÃÌĖÔÕÒÅ ÅÔ ÄͻÕÎ ÄÏÕÂÌÅ ïÃÒÁÎ 
boisé autour de la STEP constitué de Cyprès et 
Moringa 

-ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÓÙÓtème de traitement de 
neutralisation des odeurs (injection du chlorure 
ferrique pour les boues primaires, couverture des 
bassins, aspiration et traitement des odeurs avec 
des biofiltres) - minimisation des lits de séchage de 
secours et du temps de séjour, et injection de 
produits chimiques pour atténuer les émissions 
olfactives; 

 

Récurrence des 
plaintes 

 

Pris en compte 
dans le DAO 

ONAS/Service 
des eaux et 

forets 

Bureau 
ÄȭïÔÕÄÅȾ/.!3Ⱦ"
ureau de 
contrôle 

DEEC/ DREEC/ 

DAs/ 

Communes/ 

Associations et 
groupements de 

riverains 
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Sources 
ÄȭÉÍÐÁÃÔ 

Impacts négatifs 
potentiels  

-ÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎȾÃÏÍÐÅÎÓÁÔÉÏÎ Indicateurs  
Coût annuel de 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Responsable de 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Responsable du 
contrôle/suivi  

- installation d'un dispositif prévisionnel de 
piquage pour l'injection de réactifs de 
désentartrage (exemple : acide formique)  

 
Production de déchets -assurer le suivi du système de collecte-évacuation-

traitement des déchets 

-surveiller les zones de stockage provisoire des 
déchets et leurs délais sur le site 

- Compactage des déchets du dégrillage et lavage 
des sables 

- Mettre en place un dispositif de biodigestion des 
graisses  

- Réaliser une étude de valorisation agricole des 
boues 

Fréquence 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
déchets 

 

Dispositifs et 
délais de 
stockage des 
produits 
chimiques 

 

 

5000 000 

 

 

ONAS/ 
Prestataires/ 

entreprise 
chargée des 

travaux/bureau 
de contrôle 

 

DEEC/DREEC/Service 
ÄȭÈÙÇÉîÎÅȾ ÔÏÕÔ ÁÕÔÒÅ 

service technique 
compétent 

Bruit  - Isolation phonique du local abritant les 
surpresseuurs 

- Installation de pièges à son sur les entrées d'air 

Dispositifs mis 
en place et 

fonctionnels 

PM   

0ÒÏÌÉÆïÒÁÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ 
nuisibles 

Procéder à des opérations régulières de traitement 
et de lutte contre les nuisibles 

Fréquence des 
opérations 

 

10 000 000 

 

ONAS/Service 
ÄȭÈÙÇÉîÎÅȾ3ÔÒÕÃÔ
ures sanitaires 

 

DEEC/DREEC/Comm
une de Mbao/ 

Groupements de 
riverains 

 

Erosion/Avancée de la mer 

    

ONAS/UCAD/DE
EC 
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Sources 
ÄȭÉÍÐÁÃÔ 

Impacts négatifs 
potentiels  

-ÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎȾÃÏÍÐÅÎÓÁÔÉÏÎ Indicateurs  
Coût annuel de 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Responsable de 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Responsable du 
contrôle/suivi  

-Réaliser une étude technique, une évaluation 
environnementale et des travaux de protection des 
ouvrages2  

 

Résultats de 
recherches 

 

350 000 000 

DEEC/DREEC/ 

Associations de 
protection des zones 

côtières 
 

Gardiennage du site 

OÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÅ 
sécurité à destination du gardiennage du site, et qui 
comprendra et respectera a minima : les bonnes 
ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÄȭÅÍÂÁÕÃÈÅ ɉÅÎÑÕðÔÅ 
raisonnables sur les agents chargés de la sécurité), 
ÌÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÄÅ ÃÏÎÄÕÉÔÅÓ ɉÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÃÅ 
ÎÏÔÁÍÍÅÎÔɊȟ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔȟ ÄÅ  
surveillance du personnel, de gestion des 
ÁÌÌïÇÁÔÉÏÎÓ ÃÒïÄÉÂÌÅÓ ÄȭÁÃÔÅÓ ÉÌÌÉÃÉÔÅÓ ÅÔ ÌÅÓ 
mécanismes de règlement des griefs à destination 
des communautés quant aux actions du personnel 
de sécurité. 

 

Élaboration du 
plan 

 

500 000 

 

Prestataire 
chargé des 

travaux / ONAS 

 

DEEC/DREEC/Service 
de sécurité sociale / 

Associations et 
groupements de 

riverains 

 

 

  

                                                             

2 Une étude spécifique sur l'avancée de la mer a été recommandée par l'étude APD du projet. Sur la base de cette étude spécifique et de ses résultats, les impacts 
environnementaux pourront être mis appréhendés à travers une évaluation environnementale. Cette étude peut être intégrée à celle plus globale de protection du village 
de Petit Mbao préconisée dans le plan de renforcement des capacités.   
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o RÉSUMÉ DES MESURES DE GESTION ENVIRONNEMENTALE ET SOCIALE EN PHASE EXPLOITATION ɀ REJET 

3ÏÕÒÃÅÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔ 
Impacts négatifs 

potentiels  
Mesures 

ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎȾÃÏÍÐÅnsation  
Indicateurs  

Coût de mise en 
ĞÕÖÒÅ 

Responsable de 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Responsable du 
contrôle/suivi  

 

 

 

Exploitation de 
ÌȭïÍÉÓÓÁÉÒÅ  

Contamination du 
milieu récepteur , 
de la matière 
vivante et des 
sédiments 

-contrôle des prescriptions 
techniques liées aux 
conventions de déversement 
(déceler toute trace de toxicité 
ou présence de métaux lourds 
dans les rejets industriels...) 

-prévoir des solutions 
adaptées en cas de 
dysfonctionnement 

-Résultats 
ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÓ 

- Qualité des eaux 
de baignade 

- t 

 

- 

 

Bureau de 
contrôle/ONAS 

DEEC/DREEC/ 

DA/DGPRE 

Qualité des  eaux 
de baignade 

- Mettre en place un traitement 
secondaire 

- Prévoir un dispositif de 
dégazage sortie bassin 
d'aération (optimisation des 
clarificateurs) 

-Évitement du retour des 
flottants du décanteur 
secondaire en tête de station 
(bactéries filamenteuses) et 
prévoir un dispositif qui les 
transfère dans la bâche de 
stockage des flottants du 
dégazage ou dans le silo à 
boues 

- Mise en place d'un plan de 
maintenance préventive 
(calendrier de maintenance, 

 

 

Qualité des eaux de 
baignade 

 

 

 

PM 

 

 

ONAS/DA/DEEC 

 

 

 

DEEC/DREEC/ 

DGPRE 
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3ÏÕÒÃÅÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔ 
Impacts négatifs 

potentiels  
Mesures 

ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎȾÃÏÍÐÅnsation  
Indicateurs  

Coût de mise en 
ĞÕÖÒÅ 

Responsable de 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Responsable du 
contrôle/suivi  

fiches techniques des 
équipements, plan de rechange 
des parties des organes soumis 
à renouvellement fréquent, 
stock d'outils de base, de pièces 
et produits consommables 
indispensables [joints, 
ampoules, courroies...], 
ensemble de pièces de 
rechange indispensables à 
prévoir dans le marché [roue 
du pont racleur, horloge, 
doseur, jeu de contacteur de 
niveau, compteur horaire, etc.], 
etc.) 
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¶ PLAN DE GESTION DES RISQUES TECHNOLOGIQUES 

Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

STATIONS  (ÉPURATION, REFOULEMENT, RELEVEMENT) 

Défaillances 
électriques 
sur les 
installations 

- Défauts 
des 
équipemen
ts de 
protection 

- Vents 
violents 

- Foudre 
- Défauts 

internes 
des 
transforma
teurs 

- Mauvais 
raccordem
ent 

- Mauvaise 
isolation 

- Choc 
projectile  

- Présence 
ÄȭÕÎÅ 
tension 
élevée 

- Milieu 
humide 

 

- Incendie 
- Perte de 

matériels 
- Électrocuti

on 
ÄȭÅÍÐÌÏÙïÓ 

- Blessés 
ÄȭÅÍÐloyés 
en cas de 
présence 

-  

Effectuer des 
maintenances 
préventives 

 

 

.ÏÍÂÒÅ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 
ÁÙÁÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ  
maintenances 

Fiches 
ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ  
des 
équipements 

Inclus 
dans le 
budget de 
fonctionne
ment 

 

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅ ÐÌÁÎ 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ  

 

 

 

Existence de 
plan 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel 

À 
prendre 
en dans 
le plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 

Prendre en compte 
le risque foudre 

 

 

 

 

Effectivité de la prise en 
compte du risque foudre, 

Existence de parafoudre 

Contrôle 
visuel 

À prendre 
en compte 
lors de 
ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉ
on du 
projet 

Limiter la 
présence du 
personnel dans 
ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ 

 

 

 

Nombre de 
personnes 
présentes 
dans 
ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel 

La 
mesure 
ne 
nécessit
e pas de 
coûts 

Installer un 
détecteur de rupture 
de câble 

 

 

Existence de  détecteur de 
rupture de câble 

Contrôle 
visuel 100000 /  

détecteur 
de rupture 
de câble 

Éteindre 
ÌȭÉÎÃÅÎÄÉÅ 
(extincteur à 
mousse ou au 
CO2) 

Nombre et 
types de 
moyens 
ÄȭÅØÔÉÎÃÔÉÏÎ 
ÄȭÉÎÃÅÎÄÉÅ 
disponibles 
sur le site 

Contrôle 
visuel 

75000/e
xtincteu
r 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

Bien dimensionner 
les appareils de 
protection en amont 

 

 

 

%ØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÁÐÐÁÒÅÉÌÓ 
bien dimensionnés 

Contrôle 
visuel 

Inclus 
dans le 
budget de 
fonctionne
ment  

 

  

 

Faire réaliser les 
installations par un 
personnel qualifié 

 

 

Réalisation des 
installations par un 
personnel qualifié, 

Existence de contrat 
entre la structure et un 
organisme agrée 

Contrat entre 
les deux 
parties 

 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

Établir un planning 
de contrôle régulier 
des installations 

 

Existence de planning de 
contrôle des installations 

Contrôle 
visuel, 

Fiche 
ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ 

Maintenan
ce : inclus 
dans le 
budget de 
fonctionne
ment 

Informer le 
personnel du risque 
ÄȭïÌÅÃÔÒÏÃÕÔÉÏÎ 

 

 

Nombre de séances 
ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÔÅÎÕÅÓȟ 

Nombre de personnes 
ayant été informé 

Fiche 
ÄȭïÍÁÒÇÅÍÅÎ
t des 
personnes  
ayant été 
formées   

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

Signaler les zones 
dangereuses 

 

 

%ØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÁÆÆÉÃÈÅÓ ÄÅ 
signalisation, de 
panneaux de 
signalisation 

Contrôle 
visuel 

35000 par 
panneau 

 

 

 
Mettre en place des 
équipements de 
protection des 
personnes 

 

 

%ØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 
de protection des 
personnes, 

.ÏÍÂÒÅ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 
de  protection des 
personnes mis en place 

Contrôle 
visuel A  prendre 

en compte 
lors de 
ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉ
on du 
projet  

Mise en 
contact de 
produits 
chimiques 
incompatibl
es 

 

- Erreur 
humaine 
(non-
respect des 

- Procédure
s) 

 

Réaction 
exothermiq
ue, 
dégagemen
t de 
vapeurs 
toxiques 

- Risque 
incendie 
 

Étiqueter les 
récipients 

0ÒïÓÅÎÃÅ ÄȭïÔÉÑÕÅÔÔÅ ÓÕÒ 
les récipients, 

Nombre de récipients 
étiqueté 

Contrôle 
visuel 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅ ÐÌÁÎ 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ 

 

 

 

Existence de 
plan 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel À 

prendre 
en dans 
le plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 

 

Stocker séparément 
les produits 

incompatibles 

Existence de dispositif de 
séparation entre les 
stockages des différents 
produit s 

Contrôle 
visuel 

À  prendre 
en compte 
lors de 
ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉ
on du 
projet  

Limiter la 
présence du 
personnel dans 
ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ 

Nombre de 
personnes 
présentes 
dans 
ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel La 

mesure 
ne 
nécessit
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

 

 

 

e pas de 
coûts 

 

 

  

 

 

Éteindre 
ÌȭÉÎÃÅÎÄie 
(extincteur à 
mousse ou au 
CO2) 

Nombre et 
types de 
moyens 
ÄȭÅØÔÉÎÃÔÉÏÎ 
ÄȭÉÎÃÅÎÄÉÅ 
disponibles 
sur le site 

Contrôle 
visuel 

75000/e
xtincteu
r 

Rupture 
mécanique 
ÄȭÕÎÅ 
pompe 

Échauffemen
t (pompe 
fonctionnant 
à vide) 

 

Défaut 
intrinsèque 
ou perte de 
contrôle de 
rotation  

Projection de 
fragments 

Établir un 
programme de 
maintenance et 
ÄȭÉÎÓÐÅÃÔÉÏÎ 

 

%ØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎ 
programme de 
maintenance 

Plan de 
maintenance 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

 

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅ ÐÌÁÎ 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ  

 

 

 

Existence de 
plan 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel 

À 
prendre 
en 
compte 
dans le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion  

 

Arrêter les pompes 
sur débit nul 

 

Existence de dispositif 
ÄȭÁÒÒðÔ ÄÅÓ ÐÏÍÐÅÓ 

Contrôle 
visuel 

À prendre 
en compte 
lors de 
ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉ
on des 
équipeme
nts  

Limiter la 
présence du 
personnel dans 
ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ 

 

Nombre de 
personnes 
présentes 
dans 
ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel 

La 
mesure 
ne 
nécessit
e pas de 
coûts 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

  

 

Installer des 
indicateurs de débit 
permettant 
ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÕÎ 
disfonctionnement 
au niveau du 
refoulement des 
pompes 

Existence ÄȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ 
de débit 

Contrôle 
visuel 

175 000 

Effondreme
nt de la 
structure  

- Glissement 
de terrain 

- Corrosion 
des appuis 

- Collision 
ÄȭÕÎ ÅÎÇÉÎ 

- Destructio
n des 
équipemen
ts présents 
dans le 
local 

- Arrêt 
service 

- Pollution 
olfactive  

Établir une 
procédure 
Äȭinspection du socle 

Existence de  procédure 
ÄȭÉÎÓÐÅÃÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÃÌÅ 

Contrôle 
visuel 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coût 

$ÏÎÎÅÒ ÌȭÁÌÅÒÔÅ 
et évacuer 
immédiatemen
t le personnel et 
le voisinage  
immédiat 

Existence de 
dispositif 
ÄȭÁÌÅÒÔÅ ÅÔ 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel 

À 
prendre 
en 
compte 
dans la 
mise en 
place du 
projet  

Procéder à des 
inspections visuelles  

 

Effectivité des 
inspections visuelles 

Contrôle 
visuel 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coût 

    

Eaux 
stagnantes 
aux abords 
des bassins 

- Absence 
ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ 

- Glissade 

- Contamina
tion du sol 

Munir les employés 
ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÄÅ 
protection 
individuelle requis : 

Nombre de travailleurs 
portant des EPI 

Contrôle 
visuel 

Bottes de 
sécurité : 
20 000 F 

Administrer les 
premiers soins 
aux blessés 

Existence 
de trousse 
de 

Contrôle 
visuel 

 



Rapport final EIES DBH, volume 1 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢȢ69 

Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

- Mauvaise 
odeur 

- Noyade en 
cas de 
chute 

botte de sécurité, 
masque, harnais etc. 

Masque : 
7 000F 

Harnais : 
20 000F 

premiers 
secours 

Milieu 
confine et 
absence 
ÄȭÏØÙÇîÎÅ 

- Présence 
de gaz 
inerte 

- Mauvaise 
ventilation  

- Mauvais 
curage 
 

- Asphyxie,  

- Anoxie, 

- hypoxie 

Mettre en place un 
dispositif de 
ventilation  

Existence de dispositif de 
ventilation  

Contrôle 
visuel 

 
Administrer les 
premiers soins 
aux blessés 

Existence 
de trousse 
de 
premiers 
secours 

Contrôle 
visuel 

 

Fournir aux 
opérateurs des EPI 
ɉ!2)Ɋȣ 

 

Nombre de travailleurs 
portant des EPI (ARI) 

Contrôle 
visuel 

 

    

Prévoir un 
contrôleur 
ÄȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ 

Existence de contrôleur 
ÄȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ 

Contrôle 
visuel 

 

Manutentio
n mécanique 

Défaillance 
mécanique 
des engins 

Engins 
inadaptés au 
matériel 

Renversemen
t/dérapage 
ÄȭÅÎÇÉÎȟ 
Collision 
ÄȭÅÎÇÉÎÓ  
Chute de 
charges sur 

Veiller à la 
conformité et à la  
vérification 
technique des 
équipements 

Présence dȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 
conformes et vérifiés 

Contrôle 
visuel 

À prendre 
en compte 
lors de 
ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉ
on des 
équipeme
nts 

Mettre  en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ 
moyens 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 

Nature et type 
de moyens 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏ
n disponibles 

Contrôle 
visuel 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

manutention
né, 

Absence de 
plan de 
circulation, 
de 
signalisation, 

Mauvaise 
disposition 
des charges 

des 
personnes 

 
 

Mettre en place de 
plan de circulation 
interne, de 
signalisation 

 

Existence de plan de 
circulation, 

Nombre de panneaux de 
signalisation mis en place 

Contrôle 
visuel 

Panneaux 
de 
signalisati
on : 
30 000 F 

Former le personnel  
Û ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
équipements de 
manutention 

Nombre de personnes 
ayant été formé 

Attestation de 
formation 

350 000 F 
par 
module de 
formation 

Rupture 
mécanique 
ÄȭÕÎÅ 
machine 

- Échauffem
ent dû à un 
fonctionne
ment à 
vide 

- Défaut 
intrinsèqu
e ou perte 
de contrôle 
de rotation 

- Projection 
de 
fragments 

Établir un 
programme de 
maintenance et 
ÄȭÉÎÓÐÅÃÔÉÏÎ 

 

%ØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎ 
programme de 
maintenance 

Plan de 
maintenance 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

 

Organiser 
régulièrement 
des rondes 
ÄȭÏÐïÒÁÔÅÕÒ 

 

Fréquence 
des rondes  

Procédu
res 
ÄȭÅØÐÌÏÉÔ
ation 

La 
mesure 
ne 
nécessit
e pas de 
coûts 

Limiter  la 
présence du 
personnel dans 
ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ 

Nombre de 
personnes 
présent dans 
ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel 

La 
mesure 
ne 
nécessit
e pas de 
coûts 

Incendie au 
niveau du 
groupe 
électrogène 

- Court-
circuit de 
ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÔÅ
ur 

- Échauffem
ent 

Perte 
ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ 

Blessés 
ÄȭÅÍÐÌÏÙïÓ  

Établir une 
procédure 
ÄȭÉÎÓÐÅÃÔÉÏÎ 

 

Existence de procédure 
ÄȭÉÎÓÐÅÃÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ 
moyens 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 

Nombre et 
type de 
moyens 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏ
n disponible 

Contrôle 
visuel 

À 
prendre 
en 
compte 
dans le 
plan 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

excessif du 
moteur 
thermique 

- Mauvais 
fonctionne
ment des 
clapets de 
fermeture 
du moteur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 

Effectuer des 
maintenances 
préventives 

 

 

.ÏÍÂÒÅ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 
ÁÙÁÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ 
maintenances 

&ÒïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ 
des groupes 

Fiches 
ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ  
des 
équipements 

Inclus 
dans le 
budget de 
fonctionne
ment 

 

Éteindre 
ÌȭÉÎÃÅÎÄÉÅ 

Nombre et 
types de 
moyens 
ÄȭÅØÔÉÎÃÔÉÏÎ 
ÄȭÉÎÃÅÎÄÉÅ 
disponibles 
sur le site 

Contrôle 
visuel 75 000 

par 
extincte
ur 

 

Prendre en compte 
le risque foudre 

 

 

Effectivité de la prise en 
compte du risque foudre, 

Existence de parafoudre  

Contrôle 
visuel 

À prendre 
en compte 
lors de 
ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉ
on des 
équipeme
nts du 
projet  
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

Installer un 
détecteur de rupture 
de câble 

 

 

Existence de  détecteur de 
rupture de câble 

Contrôle 
visuel 100000 /  

Détecteur 
de rupture 
de câble 

Bien  dimensionner 
les appareils de 
protection en amont 

%ØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÁÐÐÁÒÅÉÌÓ 
bien dimensionnés 

Contrôle 
visuel 

À prendre 
en compte 
lors de 
ÌȭÁÃÑÕÉsiti
on et de 
ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉ
on des 
équipeme
nts du 
projet  

 

Rupture 
mécanique 
ÄȭïÌïÍÅÎÔ 
du groupe 
électrogène 

Échauffemen
t (mauvais 
refroidissem
ent) 

 

Défaut 
intrinsèque 
ou perte de 
contrôle de 
rotation  

Projection de 
fragments 
pouvant 
entrainer des 
blessés aux 
alentours 

Établir un 
programme de 
maintenance et 
ÄȭÉÎÓÐÅÃÔÉÏÎ 

 

 

 

%ØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎ 
programme de 
maintenance 

Plan de 
maintenance 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

 

 

 

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅ ÐÌÁÎ 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ  

 

 

 

 

Existence de 
plan 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel À 

prendre 
en 
compte 
dans le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Limiter la 
présence du 
personnel dans 
ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ 

 

 

 

Nombre de 
personnes 
présentes 
dans 
ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel La 

mesure 
ne 
nécessit
e pas de 
coûts 

 

 

ZONE DE STOCKAGE DE COMBUSTIBLE 

Perte de 
confinement 
des 
réservoirs 
de stockage 
de gasoil  

- Sur-
remplissage 
de la cuve 
confinement 
des 
réservoirs  

- Épandage de 
gazole  

- Pollution  

Incendie 
après ignition  

Mettre en place un 
dispositif anti 
débordement 
comportant un 
ÆÌÏÔÔÅÕÒ ÄȭÏÂÔÕÒÁÔÉÏÎ 
mécanique sur 
niveau critique et 
une alarme sonore 
sur niveau très haut.  

Existence de dispositif 
anti débordement 

Contrôle 
visuel 

225 000 
FCFA 

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ 
moyens 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 

Existence de 
moyens 
mobiles 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏ
n 

Contrôle 
visuel 

À 
prendre 
en 
compte 
dans le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

-Corrosion 

-Opérations 
de 
maintenance 

-Chocs 
projectiles 

-Surpression 
suite à un 
incendie à 
proximité  

 

Aménager une 
cuvette de rétention 
étanche  

 

 

%ØÉÓÔÅÎÃÅ  ÄȭÕÎÅ ÃÕÖÅÔÔÅ 
de rétention étanche  

Contrôle 
visuel 

 

Éteindre 
ÌȭÉÎÃÅÎÄÉÅ 

 

 

 

 

 

Nombre et 
types de 
moyens 
ÄȭÅØÔÉÎÃÔÉÏÎ 
ÄȭÉÎÃÅÎÄÉÅ 
disponibles 
sur le site 

Contrôle 
visuel 

75 000 
par 
extincte
ur 

 

 

 

 

 

Établir des 
programmes 
ÄȭÉÎÓÐÅÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ 
maintenance  

Existence de 
programmes de 
maintenance et 
Äȭinspection 

Plans de 
maintenance 

Inclus 
dans le 
budget de 
fonctionne
ment 

 

 

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅ ÐÌÁÎ 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ 

 

Existence de 
plan 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel 

À valider 
avec le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 

Former le  personnel 
et  élaborer un  
manuel opératoire 
de maintenance 

1. Nombre de personnes 
ayant été formé,  

2. Nombre et type de 
formation dispensés au 
personnel, 

Attestation de 
formation, 
fiche 
ÄȭïÍÁÒÇÅÍÅÎ
t, 

Contrôle 

350 000 
par 
module de 
formation 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

3. Existence de manuel  
opératoire  de 
maintenance 

visuel 

 

 

,ÉÍÉÔÅÒ ÌȭÁÃÃîÓ Û ÌÁ 
zone de stockage de 
carburant 
(ravitaillement, 
opérations de 
maintenance) 

Nombre de personnes 
présentes dans  le local 

de stockage 

Contrôle 
visuel 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

 

 

  

 Installer un 
ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄȭïÖÅÎÔ 
sur les réservoirs 

Existence de dispositif 
ÄȭïÖÅÎÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ 
réservoirs, 

Nombre de réservoirs 
munis de dispositifs 

ÄȭïÖÅÎÔÓ 

Contrôle 
visuel 

 

Utiliser des 
matériels adaptés 
aux atmosphères 
explosives 

Présence de matériels  
adaptés aux atmosphères 

explosives 

Fiches 
techniques 
des 
équipements 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

Défaillance 
au dépotage  

- Mobilité 
du camion 

- Erreur 
humaine 
(mauvais 

- Épandage 
de gazole 

- Pollution  

- incendie 

Aménager une aire 
de dépotage 
ÐÏÕÒÖÕÅ ÄȭÕÎÅ 
cuvette de rétention 
en béton  

%ØÉÓÔÅÎÃÅ  Äȭune aire de 
ÄïÐÏÔÁÇÅ ÐÏÕÒÖÕÅ ÄȭÕÎÅ 
cuvette de rétention en 
béton  

Contrôle 
visuel 

1 750 000 
FCFA 

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ 
moyens 
mobiles 
d'intervention  

 

Existence de 
moyens 
mobiles 
ÄȭÉÎÔÅrventio
n 

Contrôle 
visuel 

 

 

À valider 
avec le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

raccordem
ent) 

- Rupture de 
flexible de 
raccordem
ent 

Mettre en place un 
avaloir de collecte  

 

 

%ØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÁÖÁÌÏÉÒ ÄÅ 
collecte  

Contrôle 
visuel 

 

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅ  ÐÌÁÎ 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ  

Existence de 
plan 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel 

À valider 
avec le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 

 

6ÅÉÌÌÅÒ Û ÃÅ ÑÕȭÉÌ Ù ÁÉÔ 
la présence 
ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÄȭÕÎ 
opérateur pendant 
le déchargement 

 

Présence en permanence 
ÄȭÕÎ opérateur pendant le 
déchargement 

 

Contrôle 
visuel 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

 

Éteindre 
ÌȭÉÎÃÅÎÄie 
(extincteur à 
mousse ou à 
poudre 
universelle) 

 

Nombre et 
types de 
moyens 
ÄȭÅØÔÉÎÃÔÉÏÎ 
ÄȭÉÎÃÅÎÄÉÅ 
disponibles 
sur le site 

Contrôle 
visuel 

75 000 
par 
extincte
ur 

 

 

 

 

Former les 
opérateurs  

 

1. Nombre de personnes 
ayant été formé,  

2. Nombre et type de 
formation dispensés au 
personnel 

Attestation de 
formation, 
fiche 
ÄȭïÍÁÒÇÅÍÅÎ
t 

 

350 000 
par 
module de 
formation 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

 

 

 

 

 

 

Inflammatio
Î ÄȭÕÎÅ 
nappe de 
gazole suite 
à un 
épandage 
lors du  

dépotage 

Présence 
ÄȭÕÎÅ 
source 
ÄȭÉÇÎÉÔÉÏÎ  

- Incendie  

Former les 
opérateurs  

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Nombre de personnes 
ayant été formé,  

2. Nombre et type de 
formation dispensés au 
personnel 

 

Attestation de 
formation, 
fiche 
ÄȭïÍÁÒÇÅÍÅÎ
t 

 

350000 
par 
module de 
formation 

 

 

 

 

 

 

Utiliser des 
produits 
faiblement 
volatils 

 

Nature du 
produit  

Fiche de 
données 
de 
sécurité 
du 
produit  

La 
mesure 
ne 
nécessit
e pas de 
coûts 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

Mettre en place des 
consignes sécurité 
(panneaux) 

 

 

 

 

 

Existence de consignes de 
sécurité, 

Nombre de panneaux 
installés 

Contrôle 
visuel 

35 000 par 
panneau 

 

 

 

-  

Installer des 
moyens 
ÄȭÅØÔÉÎÃÔÉÏÎ Û 
proximité de 
ÌȭÁÉÒÅ ÄÅ 
dépotage 

 

 

 

 

 

 

 

Présence des 
moyens 
ÄȭÅØÔÉÎÃÔÉÏÎ Û 
proximité de 
la zone de 
dépotage, 

Nombre de 
moyens 
ÄȭÅØÔÉÎÃÔÉÏÎ 
installés à 
proximité de 
la zone de 
dépotage 

Contrôle 
visuel 

À valider  
avec  le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 

 

Permis feu pour la 
réalisation de 
travaux 

 

 

 

Existence de permis de 
feu pour la réalisation de 

travaux 

Contrôle 
visuel 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

 

 

 

 

 

Présence de 
vapeurs 
inflammable
s dans le ciel 
gazeux ET 

Énergie 
suffisante 
pour initier 
ÌȭÅØÐÌÏÓÉÏÎ 
(surtout 
pour la cuve 
de gasoil) 

 

- Étincelles 
électriques 

- Foudre 

- Électricité 
statique 

- Travaux 
par point 
chaud 

- Explosion 
de la cuve 
de stockage 

Veiller à la 
conformité des 
installations vis à vis 
du risque foudre 

 

 

 

 

 

 

 

0ÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁtions 
conforme vis-à-vis du 
risque foudre, 

Existence de parafoudre 

Contrôle 
visuel 

 

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ 
moyens 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 

Nombre et 
type de 
moyens 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏ
ns 
disponibles 

Contrôle 
visuel 

A 
prendre 
valider 
avec le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

Élaborer des 
procédures de 
travaux à feu nu 

 

 

 

 

Existence de procédures  
de travaux à feu nu 

Contrôle 
visuel 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

 

    

Effectuer le 
dégazage de la cuve 
préalablement à 
tous travaux et 
contrôle 
ÄȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ 

 

Effectivité du dégazage de 
la cuve préalablement à 
tous travaux et contrôle 
ÄȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ 

Procédures 
opératoires 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

    
Éloigner 
suffisamment des 
installations 
électriques ou 
utiliser du matériel 
ATEX 

 

Distance séparant les 
installations électriques 
et des cuves de stockage 
ÄȭÈÙÄÒÏÃÁÒÂÕÒÅÓ 

Existence de matériels 
ATEX 

Contrôle 
visuel, 

Fiche 
technique des 
équipements 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

Feu nu ou 
étincelle lors 
de la 

- Travaux de 
maintenan

- Explosion-
boil over-

Mettre en place un 
ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄȭÉÓÏÌÁÔÉÏÎ 

Existence de dispositif 
ÄȭÉÓÏÌÁÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel 

-  Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ 
procédures et 

Existence de 
procédures, Contrôle 

visuel 

À valider 
avec le 
plan 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

maintenanc
e générant 
un feu de 
bac 

 

ce ou 
fumeur  

- Présence 
ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ 
la cuve 

relâcheme
nt en phase 
liquide-
Effet de 
vague 
 

par obstacle Coupe-
feu 

équipements 
de lutte contre 
ÌȭÉÎÃÅÎÄÉÅ 

Nombre et 
types de 
moyens de 
lutte contre 
ÌȭÉÎÃÅÎÄÉÅ 
disponible 

ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 

Mettre en place une 
signalisation et des  
procédures / 
consignes 

Existence de signalisation 
et procédures  

 

Contrôle 
visuel 

Panneaux 
de 
signalisati
on : 
30 000 F 

Alerter  la 
population et 
les secours 
publics 

Existence de 
dispositif 
ÄȭÁÌÅÒÔÅ 

Contrôle 
visuel 

À valider 
avec le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 

Non 
fonctionnem
ent des 
soupapes 
dur 
réservoir de 
méthane 
(défaut de 
tarage, 
Obstruction, 
colmatage) 

- Défaut 
dans les 
procédure
s 
ÄȭÏÐïÒÁÔÉÏ
Î ÅÔ ÄȭÅÓÓÁÉ 
et 
inspection 

- Obstructio
n, 
interruptio
n des 
opérations 

-  
Surpressio
n 

-  

Respecter les 
ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ ÄȭÅÓÓÁÉ ÅÔ 
de tarage 

 

Existence de procédures 
ÄȭÅÓÓÁÉ ÅÔ ÄÅ ÔÁÒÁÇÅ 

Contrôle 
visuel 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

Etablir une 
procédure de 
récupération 
de produit 

 

Existence de 
procédure de 
récupération 
du produit  

Contrôle 
visuel 

La 
mesure 
ne 
nécessit
e pas de 
coûts 

Établir un 
programme 
ÄȭÅÎÔretien 

Existence de plan  
ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ 

Contrôle 
visuel 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

Mettre en place 
un dispositif de 
vanne pour 
ÌÉÍÉÔÅÒ ÌȭÁÐÐÏÒÔ 
de produit en 
ÃÁÓ ÄȭÉÎÃÅÎÄÉÅ 
avec  un 
système de 
fermeture à 
distance 

Existence 
ÄȭÕÎ 
dispositif de 
vanne pour 
limiter 
ÌȭÁÐÐÏÒÔ ÄÅ 
produit en cas 
ÄȭÉÎÃÅÎÄÉÅ 
avec  un 
système de 
fermeture à 
distance 

Contrôle 
visuel 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

Mettre  en place 
un dispositif  de 
contrôleur de 
pression 

Existence 
ÄȭÕÎ 

dispositif  de 
contrôleur de 

pression 

Contrôle 
visuel 

 

Perte de 
confinement 
des 
réservoirs 
de méthane  

-
Suremplissag
e de la cuve 
confinement 
des 
réservoirs  

- Corrosion 
- Opérations 

de 
maintenan
ce 

- Chocs 
projectiles 

- Surpressio
n suite à un 
incendie à 
proximité  

- Explosion 

Pollution du 
milieu 

Bleve 

 

Mettre en place un 
dispositif anti 
débordement 
comportant un 
ÆÌÏÔÔÅÕÒ ÄȭÏÂÔÕÒÁÔÉÏÎ 
mécanique sur 
niveau critique et 
une alarme sonore 
sur niveau très haut.  

Existence de dispositif 
anti débordement 

Contrôle 
visuel 

225 000 
FCFA 

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ 
moyens 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 

Existence de 
moyens 
mobiles 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏ
n 

Contrôle 
visuel 

À 
prendre 
en 
compte 
dans le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 

Utiliser un réservoir 
à double enveloppe 
ÅÎ ÔÏÌÅ ÄȭÁÃÉÅÒ ÓÏÕÄï 
ÄÅ υÍÍ ÄȭïÐÁÉÓÓÅÕÒ 

Présence de réservoir à 
double enveloppe en tole 
ÄȭÁÃÉÅÒ ÓÏÕÄï ÄÅ υÍÍ 
ÄȭïÐÁÉÓseur 

Contrôle 
visuel 

 Éteindre 
ÌȭÉÎÃÅÎÄÉÅ 

 

 

 

 

 

Nombre et 
types de 
moyens 
ÄȭÅØÔÉÎÃÔÉÏÎ 
ÄȭÉÎÃÅÎÄÉÅ 
disponibles 
sur le site 

Contrôle 
visuel 

75 000 
par 
extincte
ur 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

Etablir des 
programmes 
ÄȭÉÎÓÐÅÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ 
maintenance  

Existence de 
programmes de 
maintenance et 
ÄȭÉÎÓÐÅÃÔÉÏÎ 

Plans de 
maintenance 

Inclus 
dans le 
budget de 
fonctionne
ment 

 

 

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅ ÐÌÁÎ 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ  

 

Existence de 
plan 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel 

À valider 
avec le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 

Former le  personnel 
et  élaborer un  
manuel opératoire 
de maintenance 

1. Nombre de personnes 
ayant été formé,  

2. Nombre et type de 
formation dispensés au 
personnel, 

3. Existence de manuel  
opératoire  de 
maintenance 

Attestation de 
formation, 
fiche 
ÄȭïÍÁÒÇÅÍÅÎ
t, 

Contrôle 
visuel 

 

350 000 
par 
module de 
formation 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

 

,ÉÍÉÔÅÒ ÌȭÁÃÃîÓ Û ÌÁ 
zone de stockage de 
carburant 
(ravitaillement, 
opérations de 
maintenance) 

Nombre de personnes 
présentes dans  le local 

de stockage 

Contrôle 
visuel 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

 

 

 

 

   

Installer un 
ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄȭïÖÅÎÔ 
sur les réservoirs 

Existence de dispositif 
ÄȭïÖÅÎÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ 
réservoirs, 

Nombre de réservoirs 
munis de dispositifs 

ÄȭïÖÅÎÔÓ 

Contrôle 
visuel 

 

Utiliser des 
matériels adaptés 
aux atmosphères 
explosives 

Présence de matériels  
adaptés aux atmosphères 

explosives 

Fiches 
techniques 
des 
équipements 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts.  
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

Dispersion 
puis 
inflammatio
Î ÄȭÕÎ ÎÕÁÇÅ 
de méthane 
après 
ignition 
(UVCE) 

Perte de 
confinement  

Présence 
ÄȭÁïÒÏÓÏÌÓ ÅÔ 
dispersion 

Concentratio
n de nuage de 
vapeur dans 
les limites 
ÄȭÅØÐÌÏÓÉÖÉÔï 

Source 
ÄȭÁÌÌÕÍÁÇÅ 

,ȭïÎÅÒÇÉÅ 
libérée sous 
forme de 
radiation 
thermique 
peut causer 
des brûlures 
significatives 
sur les êtres ; 

Arrêt 
temporaire 
de 
ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȠ 

effets 
importants 
sur 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍ
ent. 

Effectuer des 
maintenances et 
inspections 
préventives des 
réservoirs  et des 
équipements 
connexes  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

.ÏÍÂÒÅ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 
ÁÙÁÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ 
maintenances, 

Fréquence des 
maintenances 

Fiches 
ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ 
des 
équipements, 

Plan de 
maintenance 

Inclus 
dans le 
budget de 
fonctionne
ment 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ 
moyens 

ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 

Existence de 
moyens 
mobiles 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏ
n 

Contrôle 
visuel 

À 
prendre 
en 
compte 
dans le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 



Rapport final EIES DBH, volume 1 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢȢ86 

Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

 

 

 

 

 

 

Respecter les 
consignes du manuel 
opératoire  

 

Existence de consignes 
opératoires 

Contrôle 
visuel 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

Mettre en place 
un système 
ÄȭÁÌÅÒÔÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 
population 
(alarme) 

 

Existence de 
système 
ÄȭÁÌÅÒÔÅ 

Contrôle 
visuel À valider 

dans  le  
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

Mettre  en place  une 
protection 
cathodique  

Existence de protection 
cathodique 

Contrôle 
visuel 

 

Activer les 
dispositifs 
ÄȭÁÒÒðÔ 
ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ  

Existence de 
dispositif 
ÄȭÁÒÒðÔ 
ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ 

Contrôle 
visuel 

À 
prendre 
en 
compte 
lors de 
ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔ
ion des 
équipem
ents 

Former les 
intervenants sur la 
ligne 

 

.ÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔ 
ayant été formé 

Attestation de 
formation 

350 000F 
par 
module de 
formation 

TRAVAUX DE GENIE CIVIL 

Collision 
engin 

- Mauvaise 
conduite 

- Mauvaise 
visibilité  

- Engin 
défectueux 

- Absence de 
maintenan
ce 

- Absence de 
signalisati
on 

- Perte 
ÄȭïÑÕÉÐÅÍ
ent et de 
produit  

- Fuite 
ÄȭÈÙÄÒÏÃÁÒ
bure 

- Incendie en 
cas 
ÄȭÉÇÎÉÔÉÏÎ 

Mettre  en place un 
plan de circulation et 
des signalisations 

Existence de plan de 
circulation, 

Nombre de panneaux de 
signalisation mis en place 

Contrôle 
visuel  

Panneaux 
de 
signalisati
on : 
30 000 F 

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ 
moyens 
mobiles 
d'intervention  

Nombre et 
type de 
moyens 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏ
n disponible 

Contrôle 
visuel  

À valider 
avec le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 



Rapport final EIES DBH, volume 1 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢȢ88 

Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

Renverseme
ÎÔ ÄȭÅÎÇÉÎ 

- Engin 
défectueux 

- Absence de 
maintenan
ce 

- Mauvaise 
conduite 

- Personnel 
non 
qualifié 

- Une forte 
pente 

- Glissement 
de terrain 

- Engins non 
apte à la 
tache 

Perte 
ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ 
et de matière 

Fuite 
ÄȭÈÙÄÒÏÃÁÒÂÕ
re  

Incendie en 
ÃÁÓ ÄȭÉÇÎÉÔÉÏÎ 

Respecter les 
plannings de 
maintenance 

 

Existence de planning de 
maintenance 

Contrôle 
visuel 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ 
moyens 
mobiles 
d'intervention  

Nombre et 
type de 
moyens 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏ
n disponible 

Contrôle 
visuel  

À valider 
avec le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 

Procéder à des 
vérifications avant 
toute utilisation  

Effectivité des 
vérifications 

Entretien 
avec les 
conducteurs 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

Utiliser des engins 
adaptés aux tâches 

.ÁÔÕÒÅ ÅÔ ÔÙÐÅ ÄȭÅÎÇÉÎÓ 
présents sur site 

Contrôle 
visuel 

 

Accident 
ÄȭÕÎ ÃÁÍÉÏÎ 
contenant 
des produits 
dangereux 
(TMD) 

 

- Non-
respect des 
règles de 
circulation  

- Choc ou 
collision 
avec un 
véhicule 
ou un 

- Perte de 
confineme
nt du 
camion 

- Déverseme
nt sur le sol  

Établir un protocole 
de sécurité 

Existence de protocole de 
sécurité 

Contrôle 
visuel 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ 
moyens 
mobiles 
d'intervention  

Nombre et 
type de 
moyens 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏ
n disponible 

Contrôle 
visuel  

À valider 
avec le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 

Mettre  en place un 
plan de circulation et 
des signalisations 

Existence de plan de 
circulation, 

Nombre de panneaux de 
signalisation mis en place 

Contrôle 
visuel  

Panneaux 
de 
signalisati
on : 
30 000 F 

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅ ÐÌÁÎ 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ  

 

Existence de 
plan 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel 

À valider 
avec le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

engin de 
chantier 

Limiter la vitesse de 
circulation 

Existence de panneaux de 
limitation de vitesse 

Panneaux de 
limitation de 
vitesse : 
30 000 F 

 

    

LES CANALISATIONS 

Fuite sur la 
canalisation 

- Corrosion 

- Différentie
l de 
pression 

- Dilatation 

- Érosion 

- Agression 
externe 

- Défaillance 
intrinsèqu
e 

- Défaut de 
conception 
ou de 
montage 

- Fonctionn
ement 
dégradé 
ÄȭïÑÕÉÐÅÍ
ents 

- Épandage 
de produit 

- Pollution 
du milieu  

Établir un plan 
ÄȭÉÎÓÐÅÃÔÉÏÎȟ ÄÅ 
maintenance 

 

Existence de 
programmes de 
maintenance et 
ÄȭÉÎÓÐÅÃÔÉÏÎ 

Plans de 
maintenance 

Inclus 
dans le 
budget de 
fonctionne
ment 

 

 

Établir une 
procédure de 
récupération 
de produit 

 

Existence de 
procédure de 
récupération 
du produit  

Contrôle 
visuel 

La 
mesure 
ne 
nécessit
e pas de 
coûts 

Spécifier les 
équipements selon 
les normes et codes 

0ÒïÓÅÎÃÅ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 
conformes aux normes 

Contrôle 
visuel, 

Fiche 
technique des 
équipements 

À prendre 
en compte 
lors de 
ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉ
on des 
équipeme
nts 

Mettre en place 
un dispositif de 
vanne 

Existence de 
dispositif de 
vanne 

Contrôle 
visuel 

 

Choisir un matériel 
adapté aux 
contraintes 
spécifiques 

 

Existence de matériel 
adapté aux contraintes 
spécifiques 

Contrôle 
visuel, 

Fiche 
technique des 
équipements 

À prendre 
en compte 
lors de 
ÌȭÁÃÑÕÉÓiti
on des 
équipeme
nts 

Installer un 
dispositif de 
fermeture des 
vannes 
manuellement 
et/ou 

Existence de 
dispositif de 
fermeture des 
vannes 
manuellemen
t et/ou 

Contrôle 
visuel 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

- Agression 
extérieure 
due aux 
installatio
ns voisines 

- Actes de 
malveillan
ce 

automatiquem
ent 

automatique
ment 

Gérer les interfaces 
liées aux 
mouvements  

Existence de dispositif de 
gestion interfaces liées 
aux mouvements 

Contrôle 
visuel 

-  

Mettre  en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅ  ÐÌÁÎ 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ  

Existence de 
plan 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel 

À valider 
avec le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 

Installer un limiteur 
de pression 

 

Existence de dispositif de 
limitation de la pression 

Contrôle 
visuel 

-  

Protéger les 
équipements  contre 
la corrosion 

%ØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ 
de protection contre la 
corrosion 

Contrôle 
visuel 

-  

 

Perte 
ÄȭÉÎÔïÇÒÉÔï 
du de la 
canalisation 

- Usure 

- Corrosion 

-  Travaux 
de 
maintenan
ce  

- Perforatio
n de la 
canalisatio
n par des 
engins  

- Foudre 
frappant 
une 
canalisatio
n enterrée 

- Épandage 
de produit 

- Pollution 

Procéder à des 
maintenances 
préventive et 
curative 

Existence de plan de 
maintenance  

Contrôle 
visuel 

À inclure 
dans le 
budget de 
fonctionne
ment  

Mettre en 
ĞÕÖÒÅ ÌÅ ÐÌÁÎ 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ  

 

Existence de 
plan 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ 

Contrôle 
visuel 

À valider 
avec le 
plan 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅ
ntion 

Effectuer des 
contrôles 
périodiques 

 

Fréquence des contrôles  

Procédures 
ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 

À inclure 
dans le 
budget de 
fonctionne
ment  

    

Définir une zone 
ÄȭÅÍÐÒÉÓÅ ÄÅ ÌÁ 
conduite 

Existence de zone 
ÄȭÅÍÐÒÉÓÅ 

Contrôle 
visuel 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

- Choc 

- Coup de 
bélier 

- Agression 
extérieure 
due aux 
installatio
ns voisines 

- Actes de 
malveillan
ce 

Corrosion 

- Défaillance 
de la 
protection 
cathodique 
due aux 
courants 
vagabonds 
interférent
s 

- Mauvaise 
constructi
on ou 
maintenan
ce 
inadéquate
  

- Fuite, 

-  rupture  

Respecter les 
normes et critères 
de conception 

0ÒïÓÅÎÃÅ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 
respectant les normes de 
conception 

Contrôle 
visuel 

À prendre 
en compte 
lors de 
ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉ
on et la 
conceptio
n des 
équipeme
nts 

Établir une 
procédure de 
récupération 
de produit 

 

Existence de 
procédure de 
récupération 
du produit  

Contrôle 
visuel 

La 
mesure 
ne 
nécessit
e pas de 
coûts 

Procéder à des 
inspections, 
vérification  

Mesure des 
potentiels 

Fréquence des contrôles 

Plan de 
contrôle 

À inclure 
dans le 
budget de 
fonctionne
ment  

Mettre en place 
un dispositif de 
vanne pour 
ÌÉÍÉÔÅÒ ÌȭÁÐÐÏÒÔ 
de produit 

Existence de 
dispositif  de 
vanne pour 
limiter 
ÌȭÁÐÐÏÒÔ ÄÅ 
produit  

Contrôle 
visuel 

À 
prendre 
en 
compte 
lors de la 
concepti
on 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

Vibration 
des 
sections 
aériennes  

- Mauvaise 
conception 
des 
supports et 
ancrage 

- Bris et fuite 

Respecter les 
normes et critères 
de conception 

0ÒïÓÅÎÃÅ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 
respectant les normes de 
conception 

Contrôle 
visuel 

À prendre 
en compte 
lors de 
ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉ
on et la 
conceptio
n des 
équipeme
nts 

Établir une 
procédure de 
récupération 
de produit 

 

Existence de 
procédure de 
récupération 
du produit  

Contrôle 
visuel 

La 
mesure 
ne 
nécessit
e pas de 
coûts 

Respecter les 
ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ ÄȭÅÓÓÁÉ 

 

Existence de procédures 
ÄȭÅÓÓÁÉ 

Contrôle 
visuel 

La mesure 
ne 
nécessite 
pas de 
coûts 

Mettre en place 
un dispositif de 
vanne pour 
ÌÉÍÉÔÅÒ ÌȭÁÐÐÏÒÔ 
de produit 

Existence de 
dispositif  de 
vanne pour 
limit er 
ÌȭÁÐÐÏÒÔ ÄÅ 
produit  

Contrôle 
visuel 

À 
prendre 
en 
compte 
lors de la 
concepti
on 

Valider les études 
par un bureau de 
contrôle agrée 

 

Effectivité de la validation 
des études  par un bureau 
de contrôle agrée 

Document  de 
validation 

 
Mettre  en place 
un dispositif  de 
contrôleur de 
pression 

Existence de 
dispositif  de 
contrôleur de 
pression 

Contrôle 
visuel 

 

Établir un 
programme 
ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ 

Fréquence des entretiens 

Plan 
ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ 

Inclus 
dans le 
budget de 
fonctionne
ment 

    

- Absence de 
soupape 
pour 

- Bris et fuite 
Respecter les 
normes et critères 
de conception 

0ÒïÓÅÎÃÅ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 
respectant les normes de 
conception 

Contrôle 
visuel 

À prendre 
en compte 
lors de 

Établir une 
procédure de 

Existence de 
procédure de 
récupération 
du produit  

Contrôle 
visuel 

La 
mesure 
ne 
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Événement
s 

dangereux  
Causes 

Conséquenc
es 

Prévention  Indicateurs  
Moyens de 
vérification  

Couts 
Maitrise des 

conséquences 
Indicateurs  

Moyens 
de 

vérificat
ion  

Couts 

Dilatation 
des 
sections  

aériennes
 de la 
canalisati
on 
(déformat
ion, 
glissemen
t des 
supports) 

relâcher la 
pression 
causée par 
ÌȭÅØÐÁÎÓÉÏ
n 
thermique 

ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉ
on et la 
conceptio
n des 
équipeme
nts 

récupération 
de produit 

 

nécessit
e pas de 
coûts 

Valider les études 
par un bureau de 
contrôle agrée 

 

Effectivité de la validation 
des études par un bureau 
de contrôle agrée 

 

Document  de 
validation 

-  
Mettre  en place 
un dispositif  de 
contrôleur de 
pression 

Existence de 
dispositif  de 
contrôleur de 
pression 

Contrôle 
visuel 

 

  

  
Mettre en place 
un dispositif de 
vanne pour 
ÌÉÍÉÔÅÒ ÌȭÁÐÐÏÒÔ 
de produit 

Existence de 
dispositif  de 
vanne pour 
limiter 
ÌȭÁÐÐÏÒÔ ÄÅ 
produit  

Contrôle 
visuel 

À 
prendre 
en 
compte 
lors de la 
concepti
on 
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¶ PLAN DE SURVEILLANCE ET DE SUIVI 

o PROGRAMME DE LA SURVEILLANCE ENVIRONNEMENTALE 

Élément du 
milieu  

Aspect à contrôler  Finalité  
Moyen de 
contrôle  

Périodicité du 
contrôle  

Durée de la 
surveillance  

Niveau de qualité 
à maintenir  

Phase Travaux 

Multi - milieu  

- Application des critères  

environnementaux et 

sécuritaire dans le 

chantier 

- Assistance technique 

environnementale 

travaux  

Analyse in situ et 

consultation 

dôexperts en  

environnement  

- Hebdomadai
re  

- Durant les 
travaux  

Durant la phase 
travaux  

-ÉÎÉÍÉÓÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ 
sur 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ 
la santé du 
personnel de 
chantier 

Sol  

- Existences de zones 

dénudées, ravinements, 

etc. induit par le projet 

- Entreposage terre 

végétale  

- Humidité du sol  

- Éviter des dégâts 

physiques des sols 

- Éviter les processus 

érosifs  

- Éviter piétinement  

Observation 
visuelle  

Journalière   

Perte minimale des 
sols, évitement de 
tout piétinement et 
dégât au sol  

Qualité des eaux 
et des sols  

La conformité des 
opérations avec les 
méthodes de gestion des 
déchets et rejets liquides 
préconisées.  

Prévenir, éviter ou 
limiter la pro duction des 
déchets et rejets liquides, 
directs ou accidentels  

- Observation 

visuelle des 

opérations  

- Contrôle des 

documents.  

- Gestion des 

autorisations 

- Inventaires  

des déchets et 

rejets  

- Registres de 

production et 

bordereaux 

dô®vacuation 

des déchets 

Journalière  

Durant la phase de  

construction  

Respect de la 
législation en 
vigueur.  
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Élément du 
milieu  

Aspect à contrôler  Finalité  
Moyen de 
contrôle  

Périodicité du 
contrôle  

Durée de la 
surveillance  

Niveau de qualité 
à maintenir  

1ÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ 

- Conformité des 
opérations avec les 
méthodes de gestion 
de la poussières 
recommandées. 

- Conformité aux règles 
ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ 
véhicules et de 
circulation 

Assurer la protection du 
voisinage et des 
employés contre les 
impacts pouvant 
découler des rejets 
atmosphériques lors des 
travaux de chantier. 

- Observation 

visuelle 

- Contrôle du 

registre des 

opérations 

dôarrosage des 

pistes  

- Contrôle de 

lô®tat de 

fonctionneme

nt des 

équipements 

et véhicules 

Hebdomadaire 
Durant la phase 
travaux 

Respect de la 
législation en 
vigueur.  

 

Danger, risques 
et santé 
publique  

Respect des mesures 
relatives aux aspects 
sécuritaires et sanitaires 

Prévenir et éviter tout 
accident  

- Observation 

visuelle 

- Contrôle du 

registre 

dôaccidents 

- Contrôle du 

registre de 

distribution des 

EPI 

- Contrôle du 

registre et du 

contenu des 

formations 

- Présence des 

affichages 

sécurité sur les 

sites 

Journalière  
Durant la phase 
travaux   

Zéro accident et 
zéro sinistre.  

Milieu Humain  
­ Perception des 

riverains avant le 

- Établir et maintenir un 

canal de 

communication.  

- Communication 

avec autorités 

locales et les 

Bimensuel, et à 
chaque incident 
anormal. 

Durant la phase 
travaux 

Communication 
fluide 
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Élément du 
milieu  

Aspect à contrôler  Finalité  
Moyen de 
contrôle  

Périodicité du 
contrôle  

Durée de la 
surveillance  

Niveau de qualité 
à maintenir  

développement du 
projet. 

­ Respect de la main 
ÄȭĞÕÖÒÅ ÌÏÃÁÌÅ  

- Détecter et traiter les 

inquiétudes et 

plaintes. 

populations 

riveraines 

- Listes des 

embauchés  

Milieu Humain  
-ÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÃÏÍÉÔï 
local de suivi et 
ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÁÌ  

réussir une meilleure 
intégration et une bonne 
gestion  sociale du projet   

compte rendu 
du comité local 
de suivi  

Mensuel  
Durant la phase 
travaux 

Forte  implication 
des populations 

0ÈÁÓÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 

Qualité des eaux 
et des sols  

Pollution des eaux et des 
sols 

Prévenir, éviter ou 
limiter la produ ction des 
déchets et rejets liquides, 
directs ou accidentels  

- Observation 

visuelle des 

opérations. 

- Contrôle des 

documents.  

- Gestion des 

autorisations 

- Inventaires et  

- enregistremen

t des déchets 

et rejets  

hebdomadaire 

Durant la phase de  

construction  

Respect de la 
législation en 
vigueur.   

Danger, risques 
et santé 
publique.  

Respect des dispositions 
de sécurité    

Prévenir et éviter tout 
accident, maladies, 
risques IST/VIH & SIDA 

Diagnostic 
sécurité et de la 
santé  

Mensuel  
Durant la phase des 
travaux et 
exploitation   

Zéro accident et 
zéro sinistre.  

Dossier ICPE  
Respect du statut 
réglementaire du projet  

Obtenir une autorisation 
ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ  

Arrêté 
ministériel  

Avant 
exploitation  

$îÓ ÌȭÅÎÔÁÍÅ ÄÅ 
ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ  

Respect de la 
législation en 
vigueur. 
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o PLAN DE SUIVI ENVIRONNEMENTAL 

Éléments à 
suivre/surveiller  

Méthodes et dispositifs de suivi  Responsables Contrôle  Périodicités  
Coût 

annuel  
1ÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ - Contrôle et suivi de la 

qualité de l'air intérieur et 
de l'air ambiant 

- Réalisation d'enquêtes de 
perception sur les odeurs 
et suivi analytique des 
indicateurs chimiques par 
capteurs passifs au niveau 
des établissements 
humaines 

ONAS DEEC Trimestrielle  5 000 000 
FCFA 

1ÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

     Suivi des rejets 

 

 

 

 

 

      Suivi de la  

- Contrôle des rejets :  
­ Paramètres physiques : 

température, Salinité, pH, 
O2%, Turbidité, MES 
(journalier)  

­ Paramètres 
microbiologiques : E. Coli, 
Streptocoques fécaux 
(journalier)  

- Paramètres chimiques : 
azote organique, 
ammonium, phosphore 
total (hebdomadaire), 
métaux lourds 
(hebdomadaire) 

ONAS 

 

 

 

 

 

 

DEEC et SNH - Hebdomadaire 
 

60 
000 000 
FCFA 

- En continu sur toute la 
ÃÏÌÏÎÎÅ ÄȭÅÁÕȟ ÐÁÒÁÍîÔÒÅÓ 
physiques : température, 

ONAS DEEC - Trimestriel  8 000 000 
FCFA 
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Éléments à 
suivre/surveiller  

Méthodes et dispositifs de suivi  Responsables Contrôle  Périodicités  
Coût 

annuel  
        Qualité de lȭÅÁÕ     

 

     

 

    Benthos  

 

 

 

 

 

    Ressource  

         Halieutique 

 

Conductivité, Salinité, pH, 
O2%, Turbidité,  

- A deux niveaux de la 
ÃÏÌÏÎÎÅ ÄȭÅÁÕ ɉÕÎ ÅÎ 
ÓÕÒÆÁÃÅ ÅÔ ÌȭÁÕÔÒÅ ÁÕ ÆÏÎÄɊ ȡ 
teneurs en éléments 
azotés, phosphorés, MES, 
MO, E.Coli, entérocoques et 
pigments chlorophyliens 

- Stations à coupler avec 
celles des analyses de 
sédiments : 
5 stations : 5km et 1 km à 
ÌȭÅÓÔ ÅÔ Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÄÕ ÒÅÊÅÔ ÅÔ 
une au rejet  

- Contrôle et suivi de 
ÌͻÅÎÄÏÆÁÕÎÅ ÅÔ ÌȭïÐÉÆÁÕÎÅ 
(analyses statistiques de 
l'endofaune, suivi de 
l'indice trophique et 
l'indice bioti que, du statut 
écologique ....) 

ONAS CRODT/DEEC Annuelle (puis tous les 2 
ans après 3 ans 
ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎɊ 

8 000 000 
FCFA 

 

- Suivi de la diversité 
piscicole aux retours de 
pêche. Une semaine de 
suivi de la diversité des 
poissons pêchés et de la 
localisation de pêche sur 4 
campagnes annuelles 
ÐÅÎÄÁÎÔ υ ÁÎÓ Û ÌȭÉÓÓÕ ÄÅ ÌÁ 

ONAS DEEC Trimestrielle  4.000.000 
F.CFA 
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Éléments à 
suivre/surveiller  

Méthodes et dispositifs de suivi  Responsables Contrôle  Périodicités  
Coût 

annuel  
 

    Modélisation 

ÐÈÁÓÅ ρ ÐÕÉÓ υ ÁÎÓ Û ÌȭÉÓÓÕ 
de la phase 2.   

- Données météo-
océaniques  

- Ajustement du modèle 

ONAS DEEC Semestrielle 2 000 000 
FCFA 

Sédiments - Analyse des sédiments 
­  Paramètres 

caractéristiques : 
granulométrie laser + 
tamisage, matière sèche, 
teneur en eau, carbone 
organique total, teneur en 
fer (trimestrielle) ;  

­ Métaux Lourds : arsenic, 
cadmium, cuivre, nickel, 
plomb, zinc, mercure 
(semestrielle) ; 

­ Composés organiques : 
PCB, TBT, HAP (annuelle), 
Hydrocarbures Totaux 
(trimestrielle)  

ONAS CRODT/DEEC Annuelle 4 000 000 
FCFA 

Environnement 
humain (suivi 
épidémiologique) 

- Suivi des maladies 
infectieuses liées à l'eau3 
dans les collectivités 
locales de la baie de Hann 

 

Districts sanitaires/ONAS 

 

- SNH - Eté : bimensuelle 
- Hors saison chaude : 
semestrielle 

 

                                                             

3 Nécessité d'établir une situation de référence en fonction des saisons pendant la phase travaux 
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Éléments à 
suivre/surveiller  

Méthodes et dispositifs de suivi  Responsables Contrôle  Périodicités  
Coût 

annuel  
Production de 
déchets 

- Contrôle des mesures 
prises pour leur gestion 
adéquate (collecte-
stockage-évacuation-
décharge/traitement)  

ONAS DEEC/SNH Annuelle   

Bruit  - Mesures de bruit pendant 
les travaux, selon les 
méthodes déterminées par 
la règlementation 
nationale 

Entreprise  hebdomadaire  

 
- Cartographie du bruit 

ONAS DEEC semestrielle 4 000 000 
FCFA 
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¶ PLAN DE RENFORCEMENT DES CAPACITES  

Cible Capacités actuelles 

Mesures de renforcement des capacités  
Capacités 

institutionnelles/organisationnelles/financières 

 

Capacités Techniques 

ONAS - Faibles capacités en 
surveillance de pollution 
industrielle  

 - Renforcement en personnel qualifié 
de la cellule d'assainissement 
industriel et formation au contrôle des 
rejets d'eaux usées industriels 

- Capacités limitées en 
maintenance préventive  

- Mise en place d'une structure privé4 de 
maintenance (préventive et curative) et 
établissement d'un contrat de performances 

- Formation sur la maintenance 
préventive et curative des nouvelles 
technologies (bio filtres, , 
centrifugeuses...) 

- Absence d'une expérience 
prouvée dans l'exploitation de 
certains ouvrages (bio filtres, , 
centrifugeuses, etc.) 

- Prévision dans le contrat d'un service après-
vente pour la maîtrise des technologies 
nouvelles introduites dans l'exploitation de 
l'ONAS5 

- Formation théorique et pratique du 
personnel de la DET et de la DEX sur 
l'exploitation des technologies 
nouvelles pour l'ONAS 

- Manque d'expérience dans la 
surveillance de milieux 
récepteurs6 

- Signature d'un protocole avec la DEEC pour la 
surveillance de la qualité des eaux et des 
sédiments de la baie de Hann 

-Renforcement des capacités du 
laboratoire de l'ONAS dans 
l'échantillonnage, le prélèvement et les 

                                                             

4Cette mesure entre en cohérence avec les orientations actuelles de réforme du sous - secteur avec une tendance vers la privatisation de l'exploitation 

5 Articulation à faire avec l'étude organisationnelle de l'ONAS 

6 Cette fonction de surveillance du milieu est affectée au Laboratoire de l'ONAS car à terme, la STEP va constituer la principale source de rejet dans le milieu. La DEEC 
peut, de manière programmée ou inopinée, faire faire une contre-expertise pour valider les résultats transmis par l'ONAS.  



Rapport final EIES DBH, volume 1 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢȢ102 

Cible Capacités actuelles 

Mesures de renforcement des capacités  
Capacités 

institutionnelles/organisationnelles/financières 

 

Capacités Techniques 

analyses d'eaux et des sédiments de la 
baie de Hann 

- Manque de connaissances de 
la qualité bactériologique des 
rejets  

- Signature d'un protocole de recherche avec 
l'ESP 

- Réaliser une campagne annuelle de 
détermination de la qualité 
bactériologique des eaux brutes, des 
eaux décantées et des eaux traitées 
(sortie traitement secondaire) 

 

La Direction e de 
Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ 
des Etablissements 
Classés 

- Insuffisance des moyens 
logistiques pour la surveillance 
des rejets d'eaux usées 
industrielles dans le milieu 
naturel et la surveillance du 
milieu récepteur 

 

Rétrocession d'une partie de la redevance 
d'assainissement industriel à la DEEC 

- Renforcement des moyens logistiques 
de la DEEC pour effectuer des 
prélèvements au niveau des industriels 
non raccordés et/ou en infraction  
(transmission des échantillons à un 
laboratoire agréé) et des contres 
expertises (rejets d'eaux usées 
prétraitées, rejets de la STEP et qualité 
des eaux du milieu récepteur) 

- Absence de capacités en 
matière d'évaluation des 
nuisances olfactives 

 - Formation en techniques d'enquêtes 
de perception des nuisances olfactives  

Absence d'une réglementation 
sur la qualité des milieux 
récepteurs 

Elaborer un arrêté sur la qualité et le suivi des 
milieux récepteurs 

Formation des services techniques sur 
le suivi de la qualité des milieux 
récepteurs 

Direction de 
l'Assainissement 

 

Absence d'une réglementation 
spécifique à l'exploitation d'un 
système d'assainissement 
collectif 

- Mettre en place une réglementation spécifique 
à l'exploitation d'un système d'assainissement 
collectif (prise en compte des bonnes pratiques, 
de la définition des emprises, définition des 
responsabilités, etc.)  

- Mise en place d'une assistance 
technique internationale  
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Cible Capacités actuelles 

Mesures de renforcement des capacités  
Capacités 

institutionnelles/organisationnelles/financières 

 

Capacités Techniques 

Manque de capacités pour le 
suivi des performances de 
l'ONAS   

 Formation du personnel à la 
surveillance de la réglementation et à 
la vérification des indicateurs de 
performances techniques de l'ONAS 

  
CRODT Incertitudes sur les 

connaissances relatives à 
l'impact des apports 
anthropiques sur le 
développement des algues 
dans la baie de Hann 

 Actualisation des recherches de l'IRD 
sur les apports sur le développement 
des algues dans la baie de Hann 

Collectivités locales 

Faiblesse des moyens 
financiers  

Manque d'information sur le 
projet 

- Mise en place d'une subvention pour 
faciliter le raccordement des populations 
situées dans les zones traversées et prise en 
compte de la commune de Thiaroye - Sur - Mer 
- Réalisation d'une étude sur la protection 
côtière du village de Petit Mbao, définition d'un 
schéma de financement; signature d'un 
protocole avec l'Etat  
- Assistance de la commune de Thiaroye - 
Sur - Mer pour bénéficier du PARU  
- Assistance dans la gestion des ordures 
ménagères et la sensibilisation des populations 
- Mise en place de moyens de surveillance de 
l'extraction illicite de sable de mer 
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Cible Capacités actuelles 

Mesures de renforcement des capacités  
Capacités 

institutionnelles/organisationnelles/financières 

 

Capacités Techniques 

- Identification des activités d'exploitation 
frauduleuse de coquillages et assistance à une 
reconversion des populations  
- Mise en place d'équipements sociaux 
collectifs dans le village de Petit Mbao 
- Intégrer les quatre communes traversées 
par le projet dans le comité de pilotage(révision 
de l'arrêté interministériel le créant) 
 

Secteur privé 

Faiblesse des capacités 
techniques et financières pour 
la mise en place de 
prétraitement  

- Renforcement et amélioration de la mise en 
ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÍÉÓÅ Û ÎÉÖÅÁÕ 
environnementale 

- Mise en place de crédits à des taux 
concessionnels dédiés à l'installation de 
prétraitement  

 

- Formation des responsables HSE sur 
les solutions technologiques de pré-
traitement des effluents industriels et 
sur l'autosurveillance 

Université 

Faibles capacités en ressources 
humaines et en collecte de 
données météo-océaniques de 
base 

- Mise en place d'un protocole d'accord 
tripartite DEEC-CRODT-LPAO pour l'utilisation 
des équipements de mesure de courants et de 
vents et le partage des données 
- Mise en place d'un protocole d'accord 
ONAS-LPAO pour l'entretien du modèle et la 
collecte de données météo-océaniques  

- Formation des doctorants au modèle 
et à son utilisation 

- Contrôle de qualité du modèle  
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¶ MISE EN |562% DE LA GESTION ENVIRONNEMENTALE ET SOCIALE 

Organisation  

,Å 0'%3 ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ Û ÌÁ ÐÒïÐÁÒÁÔÉÏÎȟ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÓÅÒÖÉÃÅ ÅÔ Û ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ 
installations. Il concerne tous les employés collaborant au projet, incluant le personnel permanent 
et temporaire du projet et les employés des prestataires. 

4ÏÕÓ ÃÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓȟ ÔÁÎÔ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÑÕȭÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȟ ÏÎÔ ÄÅÓ 
ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔïÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÅÔ ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ ÌÉïÅÓ ÁÕ 0'%3 
existent. 

La respÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÆÉÎÁÌÅ ÐÏÕÒ ÔÏÕÔÅÓ ÃÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÉÎÃÏÍÂÅ Û Ìȭ/.!3Ȣ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌÅÕÒ ÅØïÃÕÔÉÏÎȟ 
ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÃÁÓȟ ÓÅÒÁ ÌȭÏÂÌÉÇÅÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÃÈÁÒÇïÅ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØȢ ,ÅÓ ÃÏÎÔÒÁÔÓ ÄÅÖÒÏÎÔ 
définir clairement ces conditions. 

Le contrôle et suivi de la mise eÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÅÓÔ ÌÁ ÔÝÃÈÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÄÅÓ ÅØÐÅÒÔÓ ÃÈÁÒÇïÓ 
ÄÕ ÓÕÉÖÉ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌȢ ! ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌȟ Ìȭ/.!3ȟ ÌÅ ÃÁÓ ïÃÈïÁÎÔȟ ÄÏÉÔ 
ÉÎÔÅÒÖÅÎÉÒ ÁÕÐÒîÓ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÃÈÁÒÇïÅ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØȢ 

,ÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÅÔ ÄÕ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÃÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÓÅÒÏÎÔ 
ÂÝÔÉÅÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÖÅ ÑÕÉ ÉÍÐÌÉÑÕÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÃÔÅÕÒÓȟ ÄÏÎÔ :  
¶ ,ȭ5ÎÉÔï ÄÅ #ÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔ Ƞ 
¶ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔȠ 
¶ les Collectivités territoriales ; 
¶ les Organisations non Gouvernementales ; 
¶ la surveillance sera effectuée par un les Bureaux de contrôle (suivi de proximité). La 

surveillance environnementale devra être confiée à un bureau spécialisé en 
environnement ; 

¶ la surveillance impliquera les collectivités locales et les délégués de quartier ; 
¶ ÌȭÉÎÓÐÅÃÔÉÏÎ ɉÓÕÐÅÒÖÉÓÉÏÎɊ ÓÅÒÁ ÁÓÓÕÒïÅ ÐÁÒ ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔȠ 
¶ le suivi sera réalisé à « ÌȭÅØÔÅÒÎÅ » par la DEEC 

,ÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅ ÒïÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÓÅÒÏÎÔ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ÄÅ 
recensement et d'évaluation des impenses. Cette commission a pour rôle de déterminer la valeur 
des biens touchés dans toute opération de récupération des terres à des personnes physiques ou 
morales. Elle est composée de la manière suivante: le Préfet du département, Président ; le Chef 
ÄÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÅ Ìȭ5ÒÂÁÎÉÓÍÅ ; le chef du service du cadastre Ƞ ÌÅ ÃÈÅÆ ÄÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ; le 
chef du service des Travaux publics ; le représentant de la structure expropriante, et les 
représentants des collectivités locales concernées. Le Préfet de département dirige ladite 
commission. 

Cependant pour des terrains appartenant au domaine privé des tiers, la Direction de 
Ìȭ%ÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ $ÏÍÁÉÎÅÓ ÅÔ ÄÕ 4ÉÍÂÒÅȟ ÅÓÔ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÃÈÁÒÇïÅ ÄÅ ÐÒÅÓÃÒÉÒÅ 
ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÅÎÑÕðÔÅ ÄȭÕÔÉÌÉÔï ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÃÏÍÍÅÎÃÅÒ ÌÁ ÐÈÁÓÅ ÄÅ ÌȭÅØÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎȢ ,Å 
2ÅÃÅÖÅÕÒ ÄÅÓ $ÏÍÁÉÎÅÓ ÁÐÐÅÌï Ⱥ #ÏÍÍÉÓÓÁÉÒÅ ÅÎÑÕðÔÅÕÒ Ȼ ÔÉÅÎÔ ÌÅ ÄÏÓÓÉÅÒ ÄȭÅÎÑÕðÔÅȢ ,Å -ÉÎÉÓÔÒÅ 
ÃÈÁÒÇï ÄÅÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ ɉ-ÉÎÉÓÔÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÃÏÎÏÍÉÅ ÅÔ ÄÅÓ &ÉÎÁÎÃÅÓɊȟ ÏÕ ÌÅ ÃÁÓ ïÃÈïÁÎÔȟ ÌÅ -ÉÎÉÓÔÒÅ ÄÏÎÔ 
ÄïÐÅÎÄ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ Û ÒïÁÌÉÓÅÒ ïÔÁÂÌÉÔ ÕÎ ÒÁÐÐÏÒÔ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÕÑÕÅÌ ÌÁ ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÔÉÌÉÔï ÐÕÂÌÉÑÕÅ 
ÅÓÔ ÐÒÏÎÏÎÃïÅ ÐÁÒ ÄïÃÒÅÔȢ ,Á $ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ $ÏÍÁÉÎÅÓ ÉÎÓÔÒÕÉÔ ÌÁ ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÔÉÌÉÔï ÐÕÂÌÉÑÕÅ 
ɉ$50Ɋȟ ÌÅ ÄïÃÒÅÔ ÄÅ ÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔïȟ ÌÁ ÓÉÇÎÁÔÕÒÅ ÄÅÓ ÁÃÔÅÓ ÄȭÁÃÑuiescement et les indemnisations. 
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Phasage 

À cette étape du projet, la surveillance environnementale permettra : 

­ ÄÅ ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ ÃÏÎÔÅÎÕÅÓ ÄÁÎÓ ÃÅ ÒÁÐÐÏÒÔȟ ÄÅ ÍðÍÅ 
que les exigences particulières contenues dans le certÉÆÉÃÁÔ ÄȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓÅÒÁ ïÍÉÓ ÐÁÒ ÌÅ 
-ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ Ìȭ%ÃÏÌÏÇÉÅ ÁÙÁÎÔ ÕÎÅ ÉÎÃÉÄÅÎÃÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØȟ ÓÏÉÅÎÔ 
ÉÎÔïÇÒïÓ ÁÕØ ÐÌÁÎÓ ÅÔ ÄÅÖÉÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÁÕØ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ ÄȭÁÐÐÅÌ ÄȭÏÆÆÒÅÓȢ !ÕÓÓÉȟ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄÕ 0'%3ȟ ÌÅÓ 
éléments suivants devront être insérés dans le Cahier des Clauses Particulières Techniques 
(CCPT) et dans le Bordereau des Prix Unitaires comme document contractuel : 
ü ÌÅ ÐÌÁÎ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÑÕÁÌÉÔï 
ü ÌÅ ÐÌÁÎ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ %ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ 
ü le Plan Hygiène et Sécurité. 

­ ÄÅ ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÑÕÅ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄïÍÁÒÃÈÅÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÓÏÎÔ ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÁÆÉÎ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÌÅ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔ 
ÄȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎȟ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅÓ ÌÏÉÓ ÅÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔÓ ÄÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÅÓȢ 

 

­ 5Î ÍÏÉÓ ÁÖÁÎÔ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÈÁÎÔÉÅÒÓȟ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ établira et soumettra à l'approbation 
ÄÕ -ÁÿÔÒÅ Äȭ/ÕÖÒÁÇÅ : 

¶ la localisation des sites d'emprunt et des aires de stockage : 

¶ la liste des accords pris avec les propriétaires et les utilisateurs actuels de ces 

aires, et la preuve que ces utilisateurs ont pu trouver des aires similaires pour 

continuer leurs activités ; 

¶ un état des lieux détaillé des divers sites ; 

¶ un plan général indiquant les différentes zones du chantier, les implantations 

prévues et une description des aménagements prévus ; 

¶ un plan de protection de lôenvironnement du site détaillé pour la base-vie, avant 

dôen d®marrer la construction ; 

¶ le plan de gestion des déchets amendé ; 

¶ le plan particulier de sécurité chantier ; 

¶ la description de l'infrastructure sanitaire prévue et son organisation ; 

¶ la liste des mesures prévues afin d'assurer un approvisionnement des 

travailleurs en aliments (viande, poisson,....) et en bois et celles prévues afin de 

favoriser l'achat des produits locaux de la zone du projet, à l'exception de la 

viande de chasse ; 

¶ le plan de réaménagement des aires à la fin des travaux ; 

¶ les articles du règlement de chantier traitant du respect de l'environnement, des 

déchets, des actions prévues en cas d'accident, des obligations en matière de 

conduite des véhicules, de la réparation et de l'entretien des véhicules, etc. 

 

­ 5Î ÍÏÉÓ ÁÖÁÎÔ ÌÁ ÐÈÁÓÅ ÄȭÁÂÁÔÔÁÇÅ ÄÅÓ ÁÒÂÒÅÓ ȡ 

¶ un plan d'abattage et l'utilisation prévue des arbres abattus, l'objectif étant de 

limiter au maximum ces abattages. 

­ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÅÎÅÕÒ ÄÏÉÔȟ Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØȟ ÒïÄÉÇÅÒ ÕÎ ÃÏÍÐÔÅ-ÒÅÎÄÕ ÆÉÎÁÌ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓemble de ses 
ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÅÔ ÌÅ ÓÏÕÍÅÔÔÒÅ Û Ìȭ/.!3Ȣ 

En définitive, la gestion environnementale et sociale du projet sera sous la responsabilité de 
l'ONAS conformément à la réglementation en vigueur. La fonction HSE au sein de l'ONAS aura en 
charge le suivi en interne et l'appui - conseil nécessaire aux directions techniques pour la mise en 
ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÆÉØïÅÓȢ  
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H. Prise en compte de la synthèse de la consultation dans l'évaluation environnementale  

Acteurs  
Enjeux/Préoccupatio ns/Recommand

ations  

Prise en compte 
dans l'évaluation 

environnementale  
Commentaires  

Niveau de 
prise en  
compte  

Observations  

Acteurs 
locaux/Populati
ons 

Effets négatifs liés à la situation de 
référence (maladies infectieuses, 
contamination des eaux de baignade, 
impacts sur les ressources halieutiques 
et sur la pêché, dégradation du cadre de 
vie, etc) 

Oui La description du milieu 
prend en compte 
l'ensemble de ces 
enjeux. L'analyse des 
impacts positifs montre 
que le projet contribue 
favorablement à réduire 
ses effets 

Volume 1 
Sous - Chapitres 
3.3.6, 3.4.3, 3.5 
et 7.2.1 (volume 
1) 

 

Indemnisation des personnes affectées 
par le projet 

Oui L'indemnisation des 
PAP est prise en compte 
dans le PGES, aussi bien 
dans les mesures 
d'atténuation, de 
surveillance que dans 
les actions 
d'information  

Volume 3 
Sous chapitres 
2.2.6 (plan 
d'atténuation), 
4.2 et tableau 7 
(besoin en 
formation et 
information) et 
5.1.2 et tableau 
8 (mise en 
ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 
surveillance 
environnement
ale) 

 

Prise en compte de l'IEC et implication 
des acteurs locaux dans le processus 

Oui Les acteurs locaux 
(associations, 
communautés...) font 
partie du public ciblé 
dans les actions de 
formation et 

Volume 3 
Sous chapitre 
4.3 et Tableau 7 
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Acteurs  
Enjeux/Préoccupatio ns/Recommand

ations  

Prise en compte 
dans l'évaluation 

environnementale  
Commentaires  

Niveau de 
prise en  
compte  

Observations  

d'information. En 
termes de stratégie, il 
est recommandé que 
certaines actions de 
communication soient 
confiées à des relais 
locaux 

Confiance sur la qualité de l'étude de 
courantologie 

 Pas de commentaire  Le rapport d'EIE 
rappelle que 
l'étude de 
courantologie a 
été réalisée par un 
Cabinet 
international et 
validée par la 
DEEC avec 
l'assistance 
technique du 
Laboratoire de 
Physique de 
l'Atmosphère et 
d'Océanographie.  

Prise en compte d'autres problématiques 
environnementales  et urbaines (déchets 
solides, inondations, restructuration de 
l'habitat)  

Oui (partiellement) Ces problématiques 
environnementales 
n'entrent pas dans le 
cadre des objectifs du 
projet. Cependant, 
concernant la 
problématique des 
déchets et la 

Volume 3 
Sous chapitre 
4.1 et tableau 6. 

L'ADM, la FDV et 
l'UCG 
interviennent 
dans la zone du 
projet 
respectivement 
sur les 
problématiques 
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Acteurs  
Enjeux/Préoccupatio ns/Recommand

ations  

Prise en compte 
dans l'évaluation 

environnementale  
Commentaires  

Niveau de 
prise en  
compte  

Observations  

raccordabilité des 
ménages pouvant 
impacter négativement 
sur la durabilité du 
projet, des mesures sont 
prévues en termes de 
renforcement des 
capacités. Elles sont 
relatives à la mise en 
place d'une subvention 
pour faciliter le 
raccordement des 
populations situées 
dans les zones 
traversées et à 
l'assistance aux 
communes dans la 
gestion des ordures 
ménagères. 

relatives aux 
inondations, à la 
restructuration et 
à la gestion des 
déchets. 

Recrutement du personnel local Oui Le recrutement local est 
bien pris en compte 
dans les toutes les 
phases du projet 

Volume 3 
Sous chapitres 
2.2.6 (mesures 
en phase 
chantier) et 6.1 
(organisation 
administrative 
de la gestion 
environnement
ale et sociale 

 



Rapport final EIES DBH, volume 1 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢȢ110 

Acteurs  
Enjeux/Préoccupatio ns/Recommand

ations  

Prise en compte 
dans l'évaluation 

environnementale  
Commentaires  

Niveau de 
prise en  
compte  

Observations  

Doute sur les capacités de l'ONAS pour 
exploiter la STEP sans 
dysfonctionnements majeurs 

Oui Des mesures sont 
préconisées au plan 
technique pour réduire 
au maximum les risques 
liés à la déficience dans 
les opérations de 
maintenance et à 
l'introduction de 
nouvelles technologies 
concernant la gestion 
des odeurs et le 
traitement des boues 

Volume 3 
Sous chapitre 
4.1 et tableau 6 

- Les risques sur 
les capacités 
financières sont 
atténués par 
l'application du 
principe pollueur 
- payeur et le 
paiement de la 
redevance 
d'assainissement 
pour prendre en 
charge en partie 
les coûts 
d'exploitation.  
- Les mesures 
préconisées 
concernant le 
renforcement des 
capacités 
techniques 
devront être en 
cohérence avec 
l'évolution 
institutionnelle 
du sous - secteur 
et 
organisationnelle 
de l'ONAS 

Services 
Techniques 

Risques d'accidents pendant la phase 
chantier 

Oui Les risques d'accidents 
liés au chantier sont pris 

Volume 3  
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Acteurs  
Enjeux/Préoccupatio ns/Recommand

ations  

Prise en compte 
dans l'évaluation 

environnementale  
Commentaires  

Niveau de 
prise en  
compte  

Observations  

en compte et les 
mesures de prévention 
proposées.  

Sous chapitre 
2.2.6 (mesures 
en phase 
chantier) 

Acceptabilité sociale du projet Oui Des mesures sont 
recommandées pour 
l'indemnisation et/ou 
l'assistance des PAP. 
Aussi, des actions de 
communication sont 
prises en compte dans le 
PGES.  

Volume 3 
Sous chapitres, 
Tableaux 1 et 7.  

Des actions de 
communication 
sont menées de 
manière régulière 
par l'ONAS pour 
favoriser 
l'acceptabilité 
sociale du projet. 
Des avancées 
significatives et 
une adhésion des 
populations ont 
été notées  

Renforcement des capacités de la DEEC 
dans le suivi de la pollution et agrément 
des laboratoires 

Oui Des mesures de 
renforcement des 
capacités 
(renforcement des 
moyens logistiques) 

Volume 3 
Tableau 6 

Un arrêté 
ministériel 
prévoit les 
critères 
techniques 
d'agrément des 
laboratoires.  
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1 INTRODUCTION ET CONTEXTE DU PROJET 

,Å ÐÒïÓÅÎÔ ÒÁÐÐÏÒÔ ÆÁÉÔ ïÔÁÔ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÄȭÉÍÐÁÃÔ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ et social7 du projet de 

dépollution de la baie de Hann. L'EIES concerne la composante "infrastructures" du projet à savoir 

la mise en place d'un intercepteur de 13 Km le long de la baie, d'une station d'épuration avec un 

traitement primaire et d'un émissaire en mer. La finalité dudit projet est de restaurer la qualité 

des eaux de la Baie de Hann en finançant les infrastructures de collecte, de traitement et de 

rejet en mer d'une partie des effluents qui sont actuellement rejetés directement dans la Baie. 

1.1  OBJECTIFS DE ,ȭ%)% 

,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÄȭÉÍÐÁÃÔ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ɉ%)%Ɋ ÅÓÔ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌȭÅÆÆÅÔ ÐÏÓÉÔÉÆ ÅÔ ÎïÇÁÔÉÆ ÄÕ 

ÐÒÏÊÅÔ ÓÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÂÉÏÐÈÙÓÉÑÕÅȟ ÈÕÍÁÉÎ ÅÔ ÓÏÃÉÏïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȢ 

)Ì ÓȭÁÇÉÒÁ ÄÏÎÃȟ ÐÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ légales et réglementaires en vigueur, de 

ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÅÔ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÉÎÈïÒÅÎÔÓ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ 

activités du projet et de proposer un Plan de Gestion Environnementale et Sociale (PGES) qui 

ÉÎÄÉÑÕÅÒÁ ÓÕÒÔÏÕÔ ÌÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭïÌÉÍÉÎÁÔÉÏÎ ÅÔȾÏÕ ÄȭÁtténuation des impacts négatifs, voire de 

compensation, ÅÔ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌÅȢ  

1.2  MÉTHODOLOGIE DE LA #/.$5)4% $% ,ȭO45$% 

,Á ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ OÔÕÄÅ Äȭ)ÍÐÁÃÔÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ Á ÓÕÉÖÉ ÄÅÕØ étapes : 

¶ La collecte de données secondaires ; 
¶ ÌÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔȟ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÅÔ ÌÁ ÓÙÎÔÈîÓÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ 

1.2.1 LE RECUEIL DE LȭINFORMATION 

,ȭïÑÕÉÐÅ Á ÐÒÉÖÉÌïÇÉï ÌÅ ÒÅÃÕÅÉÌ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎs auprès de différentes personnes ou institutions 

ressources à travers : 

¶ la revue documentaire,  
¶ les visites de terrain,  et enfin  
¶ les consultations et entretiens participatifs auprès de personnes ressources. 

1.2.1.1 LA REVUE DOCUMENTAIRE 

La revue documentaire a consisté à collecter des informations de base relatives :  

¶ au projet de constrÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÓÉÎÅȠ 

                                                             

7 Cf Annexe A : Termes de références validés par la DEEC 
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¶ aux caractéristiques du cadre biophysique et humain; 
¶ à la législation et règlementation applicable aux évaluations environnementales.  

1.2.1.2 LES VISITES DE TERRAIN 

Ces visites du site et des environs avaient entre autres pour objectifs : 

¶ de faÉÒÅ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÅÔ ÌÁ ÖÉÓÉÔÅ ÄÕ ÓÉÔÅ ÑÕÉ ÖÁ ÁÂÒÉÔÅÒ ÌȭÕÓÉÎÅȠ 
¶ de situer et cerner les limites  du projet ;  
¶ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓȟ ÌÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓȟ ÌÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅÓ 

riverains ;  
¶ ÄÅ ÖÁÌÉÄÅÒ ÏÕ ÄȭÉÎÆÉÒÍÅÒ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÄÏÎÎées secondaires collectées lors de la revue 

documentaire et ; 
¶ ÄȭÁÐÐÒïÃÉÅÒ ÌÁ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÔï ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÄÕ ÓÉÔÅȢ 

1.2.1.3 LES CONSULTATIONS 

Sur la base de guides préétablis, le consultant a eu des entretiens participatifs avec les 

responsables des collectivités lÏÃÁÌÅÓ ÅÔ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔȢ  

Au cours de cette étape, le Consultant a rencontré : 

Á le responsable du projet de construction des installations ; 
Á la division établissements classés de la DEEC; 
Á ÌÁ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ)ÎÄÕÓÔÒÉÅȠ 
Á la protection civile; 

Ces différents entretiens ont permis de recueillir des informations pertinentes sur la zone du 

projet et les avis et préoccupations des autorités des services techniques susmentionnés.   

,ȭïÑÕÉÐÅ ÄÅ ÃÏÎÓÕÌÔÁÎÔÓ Á ÅÎÔÒÅÐÒÉÓ ÕÎÅ ÓïÒÉÅ ÄÅ ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉons des riverains en insistant 

notamment sur les proches riverains, mais également les riverains qui sont relativement éloignés 

du site.  

1.2.2 TRAITEMENT ET ANALYSE DE LȭINFORMATION 

Cette étape a consisté à identifier et évaluer les modifications négatives et positives découlant de 

ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÓÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÈÙÓÉÑÕÅ ÅÔ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÈÕÍÁÉÎ ÅÔ 

biologique.  

1.2.2.1 MÉTHODOLOGIE DȭANALYSE  

ü Identification des impacts  

Une matrice a été construite à partir des éléments environnementaux identifiés lors de la phase 

de description du milieu récepteur et des activités du projet. La matrice souligne les interactions 
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possibles entre les activités du projet, construction/aménagement, exploitation et les éléments 

environnementaux (milieux physique, biologique et humain). 

ü #ÒÉÔîÒÅÓ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ 

,ÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÁÐÐÒïÈÅÎÄïÓ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÏÎÔ ïÔï ïÖÁÌÕïÓ ÅÎ ÔÅÎÁÎÔ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÔÅÌÓ 

ÑÕÅ ÌÁ ÄÕÒïÅȟ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÅÔ ÌȭïÔÅÎÄÕÅ ÄÅ ÃÅÔ ÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ ÃÈÁÃÕÎ ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÒïÃÅÐÔÅÕÒȢ 

Une matrice à symboÌÅÓȟ ÄïÒÉÖïÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÔÒÉÃÅ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅ Û ÌÁ ÐÈÁÓÅ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓȟ 

Á ïÔï ÕÔÉÌÉÓïÅ ÐÏÕÒ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓȢ 

,Á ÄÕÒïÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÁÐÐÒïÈÅÎÄï ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÔÅÍÐÓ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÓÅÒÏÎÔ 

ressentis les impacts du projet. Les trois niveaux suivants ont servi à définir la durée : 

¶ Long terme : les impacts du projet se feront encore sentir à la fin des activités; 
¶ Moyen terme : les impacts du projet se limiteront à la durée des activités. Les impacts 

peuvent être discontinus mais récurrents; 
¶ Court terme : les impacts du projet seront ponctuels. Les impacts seront ressentis à un 
ÍÏÍÅÎÔ ÐÒïÃÉÓ ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÄÏÎÎïÅȢ 

,ȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÁÐÐÒïÈÅÎÄï ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÓÕÂÉ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅÓ 

du milieu récepteur. Par exemplÅȟ ÐÏÕÒ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÅÔ ÌÁ ÆÌÏÒÅȟ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÓÅÒÁ ïÖÁÌÕïÅ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ 

ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ Û ÓÏÎ ÉÎÔïÇÒÉÔï ɉÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅȟ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÓÕÒÖÉÅɊ ÅÔ Û ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ 

ÓÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ɉÁÉÒȟ ÅÁÕ ÅÔ ÓÏÌɊȢ ,ȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÓÅÒÁ ÃÌÁÓÓïÅ ÓÅÌÏÎ ÔÒÏÉÓ ÎÉÖÅÁÕØȟ ÓÏÉÔ : 

¶ &ÏÒÔÅ ȡ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÍÅÔ ÅÎ ÃÁÕÓÅ ÌȭÉÎÔïÇÒÉÔï ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÒïÃÅÐÔÅÕÒȢ ,Å ÐÒÏÊÅÔ ÐÏÒÔÅ 
ÁÔÔÅÉÎÔÅ Û ÌÁ ÓÁÎÔï ÅÔ Û ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÔ Û ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȠ 

¶ -ÏÙÅÎÎÅ ȡ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÍÏÄÉÆÉÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÏÕ ÌȭÉÎÔïÇÒÉÔï ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÒïÃÅÐÔÅÕÒȢ Il y 
a dépassement des critères et normes applicables; 

¶ &ÁÉÂÌÅ ȡ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÎȭÁÐÐÏÒÔÅ ÐÁÓ ÄÅ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÏÕ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÇÒÉÔï 
des éléments du milieu récepteur. Il y a respect des critères et normes applicables. 

,ȭïÔÅÎÄÕÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÁÐÐÒïÈÅÎÄï ÒÅÎÄ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄÅÓ ÒïÐÅÒÃÕÓÓÉÏÎÓ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȢ 

Trois niveaux sont utilisés : 

¶ 2ïÇÉÏÎÁÌÅ ȡ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÅÓÔ ÒÅÓÓÅÎÔÉ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÏÕ ÄÅ ÓÁ ÐïÒÉÐÈïÒÉÅȢ #ÅÌÁ 
correspond aux limites de la collectivité locale; 

¶ Locale ȡ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÅÓÔ ÒÅÓÓÅÎÔÉ ÄÁÎÓ ÕÎ ÒÁÙÏÎ ÄÅ υππ ÍîÔÒÅÓ ÄÕ ÓÉÔÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȠ 
¶ 0ÏÎÃÔÕÅÌÌÅ ȡ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÅÓÔ ÒÅÓÓÅÎÔÉ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÄÕ ÔÅÒÒÁÉÎ ÏĬ ÓÅ ÄïÒÏÕÌÅ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔȢ 

,ȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÓÕÒ ÕÎ ïÌïÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÉÎÔîÇÒÅ ÌÅÓ Òésultats 

ÄÅ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÃÈÁÃÕÎ ÄÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎȢ ,Å 4ÁÂÌÅÁÕ ρ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌÁ ÇÒÉÌÌÅ ÄÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ 

ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÒïÃÅÐÔÅÕÒȢ 

ü Évaluation des impacts  

,Á ÖÁÌÅÕÒ ÁÔÔÒÉÂÕïÅ Û ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ Á ïÔï ÄïÔÅÒÍÉÎïÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ïÑÕÉÐÅ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ 

ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÅØÐÅÒÔÓ ÁÙÁÎÔ ÐÁÒÔÉÃÉÐï Û ÌȭïÔÕÄÅȟ ÅÎ ÔÅÎÁÎÔ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ 

ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄïÆÉÎÉÓ ÃÉ-dessus. 
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ü Mesures de mitigation  

; ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÓÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÔÈïÍÁÔÉÑÕÅ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍentale, des 

ÍÅÓÕÒÅÓ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÓÅÒÏÎÔ ÐÒÏÐÏÓïÅÓ.  

Les mesures seront hiérarchisées 

sur la base de la logique présentée 

sur le schéma ci-contre. 

La démarche de mesure en faveur 

ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅÖÒÁ 

privilégier en premier lieu un 

évitemÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔȟ ÐÕÉÓ ÓÁ 

réduction, et enfin en dernier 

recours, sa compensation.  
 

5ÎÅ ÊÕÓÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÓÅÒÁ ÆÏÕÒÎÉÅ ÅÎ ÃÁÓ ÄȭÉÍÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÃÏÍÐÅÎÓÅÒ ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ ÎÏÔÁÂÌÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÑÕÉ 

ÎȭÁÕÒÁ ÐÒïÁÌÁÂÌÅÍÅÎÔ ÐÕ ðÔÒÅ ÎÉ ïÖÉÔï ÎÉ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ ÒïÄÕÉÔȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÓÅÒÁ ÁÌÏÒÓ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅȟ ÐÁÒ 

ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÓÕÃÃÅÓÓÉÖÅÓ ÄȭïÖÉÔÅÍÅÎÔȟ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅ ÃÏÍÐÅÎÓÁÔÉÏÎȟ ÕÎ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÉÍÐÁÃÔ 

résiduel jugé « acceptable » au plan environnemental. 

$ÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÓÅÒÏÎÔ ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÒÏÐÏÓïÅÓȢ #Å ÔÙÐÅ ÄÅ mesures 

ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ Û ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÅÔ ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÏÎÓ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓȟ ÏÕ Û 

ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÓÕÉÖÉ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȟ ÅÎ ÐÈÁÓÅ ÔÒÁÖÁÕØ ÅÔȾÏÕ ÅÎ ÐÈÁÓÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȢ #ÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ 

ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÓÏÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÐÒÏÐÏÓïÅÓ ÌÏÒÓÑÕȭÕÎ ÉÍÐÁÃÔ Îe peut, à ce stade du projet, 

être circonscrit avec précision en raison de lacunes, soit dans la définition des caractéristiques du 

projet, soit dans celle des cibles environnementales. 

,Á ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÒïÃÉÓÅÒÁ ÌÅÕr nature (évitement, 

ÒïÄÕÃÔÉÏÎȟ ÃÏÍÐÅÎÓÁÔÉÏÎȟ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔɊȟ ÌÅ ÏÕ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÓȟ ÅÔ ÅÎÆÉÎ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÑÕÉ 

ÅÓÔ ÏÕ ÓÅÒÁ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ  

,ÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅ ÍÉÔÉÇÁÔÉÏÎ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÓÅÌÏÎ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅl 

sur un élément du milieu sont les suivantes : 

¶ Mineure : Aucune action requise; 

¶ -ÏÙÅÎÎÅ ȡ 6ïÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÕ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÎÏÒÍÅÓ ÅÔ ÃÒÉÔîÒÅÓ 

applicables sont respectés; 

¶ Majeure : Mesures de mitigation ou de sécurité supplémentaires à mettre en place afin de 

rencontrer les normes et critères applicables. 

0ÏÕÒ ÌÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÔÅ ïÔÕÄÅ ÄȭÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ïÔÁÐÅÓ ÄÕ 

projet qui seront considérées sont les suivantes :  

¶ Phase de pré ɀ construction, construction et aménagement; 
¶ 0ÈÁÓÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȠ 
¶ Phase de cessation des activités. 
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Tableau 3 : Matrice d'identification/impacts réels et potentiels  

Composante du projet  Préparation/Construction  Exploitation  

 
Composante environneme ntale  affectée   3ÏÕÒÃÅÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔ ɉ)ÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÐÒïÖÕÅÓɊ 

Activité Activité  Activité Activité Activité Activité Activité Activité Activité Activité 

 M
ili

e
u

 b
io

p
h
y
s
iq

u
e

 

Air (ambiance 
sonore et qualité 
ÄÅ ÌȭÁÉÒɊ 

          

Eaux           
Sol           
Faune           
Flore           

 M
ili

e
u

 h
u

m
a

in
 

Communautés humaines en présence  Riverains           

Les employés de 
ÌȭÕÓÉÎÅ 

          

Collectivité locale           
Cadre de vie Santé publique           

Sécurité           

Environnement  

socioéconomique  

Emploi            

Retombées socio-
économiques 
(commerce et 
activités locales) 
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Tableau 4 : 'ÒÉÌÌÅ ÄÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ 

 

  

#2)4%2%3 $ȭ%6!,5!4)/. IMPORTANCE DE 
,ȭ%&&%4Ⱦ)-0!#4 

In tensité  Etendue Durée 

 

 

 

 

FORTE 

 

Régionale 

Longue Majeure 

Moyenne Majeure 

Courte  Moyenne 

 

Locale 

Longue Majeure 

Moyenne Moyenne 

Courte  Moyenne 

 

Ponctuelle  

Longue Moyenne 

Moyenne Moyenne 

Courte  Moyenne 

 

 

 

 

MOYENNE 

 

Régionale 

Longue Majeure 

Moyenne Moyenne 

Courte  Moyenne 

 

Locale 

Longue Moyenne 

Moyenne Moyenne 

Courte  Mineure à négligeable 

 

Ponctuelle  

Longue Moyenne 

Moyenne Moyenne 

Courte  Mineure à négligeable 

 

 

 

 

FAIBLE 

 

Régionale 

Longue Moyenne 

Moyenne Moyenne 

Courte  Mineure à négligeable 

 

 

Locale 

Longue Moyenne 

Moyenne Mineure à négligeable 

Courte  Mineure à négligeable 

 

 

Ponctuelle  

Longue Mineure à négligeable 

Moyenne Mineure à négligeable 

Courte  Mineure à négligeable 
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1.3 LE CONTENU DU RAPPORT 

Le contenu du rapport est basé sur les Termes de Référence (TDR) validés par la Direction de 

Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅÓ %ÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓ #ÌÁÓÓïÓ ɉ$%%#Ɋ ÅÔ ÌÅÓ ÁÒÒðÔïÓ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ du Code de 

Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ  $îÓ ÌÏÒÓȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÏÕÃÉ ÄȭÅØÈÁÕÓÔÉvité, en plus de la présente introduction qui 

constitue le premier chapitre, il sera articulé autour des points suivants : 

¶ La description du projet; 
¶ le rappel du cadre juridique et institutionnel régissant le secteur des déchets et de la 

sidérurgie; 
¶ La description du milieu récepteur; 
¶ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÃÏÍÐÁÒÁÔÉÖÅ ÄÅÓ ÁÌÔÅÒÎÁÔÉÖÅÓ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ; 
¶ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎȟ ÄÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÁÎÔÉÃÉÐïÓȠ  
¶ ÌȭÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓȠ  
¶ le plan de gestion environnementale et sociale ; et 
¶ ÌÅÓ ÃÏÎÃÌÕÓÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅȢ  
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2 DESCRIPTION DU PROJET 

2.1 GENERALITÉS DU PROJET 

2.1.1 PRÉSENTATION DE Lȭ/.!3 

,ȭ/ÆÆÉÃÅ .ÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ Ìȭ!ÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ 3ïÎïÇÁÌ ɉ/.!3Ɋ ÅÓÔ ÕÎ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÕÂÌÉÃ Û ÃÁÒÁÃÔîÒÅ 

ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌ ÅÔ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌ ÃÈÁÒÇï ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔȢ )Ì Á ïÔï Ãréé par la loi n° 

96-02 du 22 Février 1996, et organisé par le décret 96-667 du 07 Août 1996. Ses principales missions 

sont: 

- La planification et la programmation des investissements 

- ,Á ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄͻÏÕÖÒÁÇÅÓ ÅÔ ÌÁ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄͻĞÕÖÒÅȟ ÌÁ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅ ÃÏÎÔÒĖÌe des études et des 

travaux d'infrastructures d'eaux usées et pluviales; 

- L'exploitation et la maintenance des installations d'assainissement d'eaux usées et pluviales; 

- Le développement de l'assainissement autonome; 

- La valorisation des sous produits des stations d'épuration; 

- Toutes opérations se rattachant directement ou indirectement à son objet, dans la limite des 

zones urbaines et périurbaines. 

2.1.2 CONTEXTE ET JUSTIFICATION DE LȭÉTUDE 

En raison de la dégradation de la qualité des eaux de la Baie de Hann, Dakar, causée principalement 

par les rejets des effluents industriels, la situation environnementale et sanitaire dans cette région 

est devenue très préoccupante. En effet, la baie qui fût jadis la deuxième baie au monde après celle de 

Rio, connaît aujourd'hui une situation de dégradation avancée. Fort de ce constat, les autorités ont 

inité un conseil interministériel en 2002 dont l'un principaux résultats fût la validation d'un plan 

d'actions pour la réhabilitation de la baie de Hann. L'une des actions majeures identifiée est la 

dépollution des rejets d'eaux usées industrielles et domestiques le long de la baie de Hann. Des études 

techniques avaient été déjà réalisées dans le cadre du Projet Eau Long Terme. Sur la base des 

résultats, l'AFD s'est intéressée à instruire le projet de dépollution de la baie de Hann en 2008. Ainsi, 

à l'issue de cette instruction l'AFD et la BEI ont décidé d'accompagner l'Etat du Sénégal en lui 

octroyant un prêt initial de 50 millions d'euro à un taux trés concessionnel pour la mise en place d'une 

station d'épuration à petit mbao et un intercepteur pour la collecte et le transport des rejets d'eaux 

usées industrielles et domestiques, en plus des réseaux secondaires dans les zones traversées. A côté 

de ce prêt, une subvention de 2,5 millions d'euro a été accordée aux Ministères chargés de 

l'assainissement (ONAS et DAS) et de l'environnement (DEEC) pour la réactualisation des études 

techniques (APS, APD et DAO), une étude APS pour les entreprises situées dans le domaine du port, 

la réalisation d'une étude de courantologie, d'une étude sur la redevance à l'assainissement industriel, 

de l'étude d'impact environnemental et social, et la prise en charge de mesures de renforcement des 

capacités techniques et institutionnelles.  
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La présente EIES capitalise les résultats d'une étude de courantologie réalisée par un cabinet 

international , en l'occurence le Cabinet ACTIMAR et validée en 2011 par la DEEC avec l'appui d'une 

assistance technique mise en oeuvre par le Laboratoire de Physique de l'Atmosphère et 

d'Océanographie (LPAO). Cette étude de courantologie a été complétée en 2014 par le LPAO sur 

demande de l'ONAS avec le doublement du débit projeté. Cette étude a également permis d'approndir 

la recherche sur ces aspects, notamment, l'impact de la profondeur du rejet (émissaire à 3 Km ou 4 

Km), par exemple. Ces deux études doivent être prises en compte comme des éléments importants 

dans le procesus d'évaluation environnementales.  

2.1.3 LOCALISATION DES DIFFÉRENTS SITES DU PROJET 

La baie de Hann est située ÁÕ 3ÕÄ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÑÕȭÿÌÅ ÄÕ #ÁÐ 6ÅÒÔ ÅÔ Û Ìȭ%ÓÔ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ $ÁËÁÒ ÅÔ ÓȭïÔÅÎÄ 

sur 13 km (figure xx). Elle est délimitée : 

~ !Õ .ÏÒÄ ÐÁÒ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ ÒÏÕÔÅ ÄÅ 2ÕÆÉÓÑÕÅ Ƞ 

~ Au Sud par la Baie de Hann ; 

~ ! Ìȭ/ÕÅÓÔ ÐÁÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ Ƞ 

~ ! Ìȭ%ÓÔ ÐÁÒ ÌÅ Öillage de Petit Mbao. 

! ÎÏÔÅÒ ÁÕÓÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎ ÏÕ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎȟ ÌÏÃÁÌÉÓïÅÓ ÁÕ .ÏÒÄ ÅÔ 

au Nord Est de Petit Mbao, ne sont pas prises en compte dans cette étude. 

2.1.3.1 CARACTÉRISTIQUES DES COMMUNES DȭARRONDISSEMENT INSCRITES DANS LȭAIRE DE LȭÉTUDE 

,Å ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÌÁ "ÁÉÅ ÄÅ (ÁÎÎȟ ÓÉÔÕï ÁÕ 3ÕÄ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÑÕȭÿÌÅ ÄÕ #ÁÐ 6ÅÒÔ ÅÔ Û Ìȭ%ÓÔ ÄÅ ÌÁ 6ÉÌÌÅ ÄÅ 

$ÁËÁÒȟ ÓȭïÔÅÎÄ ÓÕÒ ρσ ËÍ ÅÎÖÉÒÏÎȢ #ÉÎÑ ɉυɊ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ Ù ÓÏÎÔ ÐÁÒÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ 

circonscrites et présentent les caractéristiques générales suivantes : 

~ Hann-Bel Air : la partie de cette commune comprise dans la présente étude, a une surface 

ÔÏÔÁÌÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ρςω ÈÁ ɉυσ ÈÁ ÃÏÕÖÅÒÔÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓ ÅÔ χφ ÈÁ ÏÃÃÕÐïÓ ÐÁÒ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎɊȢ 

Les quartiers populaires de Hann Pêcheur (village traditionnel régulier) et de Hann Montagne 

(quartier irrégulier) représentent les principaux noyaux de peuplement. Des zones résidentielles de 

ÈÁÕÔ ÓÔÁÎÄÉÎÇȟ ÓÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÒïÐÅÒÔÏÒÉïÅÓ ÁÕ 3ÕÄ ÄÕ ÃÅÒÃÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÔÒÉÅÒȢ ,Á ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÔÏÔÁÌÅ ÄÅ ÃÅ ÓÅÃÔÅur, 

est estimée à environ 67961 habitants (source ANSD 2013). 

Les activités économiques cohabitent avec les habitations : elles sont essentiellement tournées vers 

ÌÁ ÐðÃÈÅ ɉÐðÃÈÅ ÅÔ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÈÁÌÉÅÕÔÉÑÕÅÓȟ ÍÁÒÅÙÁÇÅȟ ÅÔÃȢɊȟ ÍÁÉÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÙpes 

ÄȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓ ÓÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÐÒïÓÅÎÔÓ ɉSIPA, cosmétique - SATREC, fabrication de lait en poudre par exemple). 

~ Dalifort  Forail : la partie de cet arrondissement, visée par le projet, est essentiellement à 

vocation industrielle (59 ha) : les populations sont surtout concentrées au nord de la route de 
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2ÕÆÉÓÑÕÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ÅÓÔ ÐÅÕ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ȡ ÓÅÕÌÅ ÌȭÕÓÉÎÅ 3/4)"! ÏÃÃÕÐÅ 

une place prépondérante sur ce site. Il faut aussi souligner la présence au Nord de la route de 

2ÕÆÉÓÑÕÅ ÄÅ ÌȭÁÂÁÔÔÏÉÒ 3/'!3ȟ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ 

dakaroise, en termes de rejets d'eaux usées.  

~ Thiaroye sur mer : La totalité de cette commune (350 ha) est inscrite dans le présent projet. 

La population au nombre 52773 habitants (prévision ANSD pour juillet 2015) est regroupée 

dans des quartiers de type irrégulier abritant des catégories sociales peu élevées (excepté le 

secteur localisé au Nord du village de Mbatal qui peut être considéré comme régulier). Les 

activités industrielles et administratives occupent près de 40% du territoire. Les industries 

ÓÏÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÓÏÃÉïÔïÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ ȡ 3%.#()- ɉÆÁÂÒÉÑÕÅ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓɊȟ 

Nestlé Sénégal (alimentation), SASD (production de savon et de détergent) et La Rochette 

(transformation du carton). 

~ SICAP MBAO : Cette entité administrative dont près de 40% (290 ha) de la surface est 

ÃÉÒÃÏÎÓÃÒÉÔÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÉÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ :ÏÎÅ &ÒÁÎÃÈÅ )ÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ÄÅ 

Dakar (ZFID). Elle regroupe différentes industries telles que Senta (tannerie), Senecor 

(fabrique de mèche), Pfizer (industrie pharmaceutique), Promel (transformation de produits 

halieutiques) réparties sur environ 60 ha. En plus de la ZFID, les Industries Chimiques du 

3ïÎïÇÁÌ ɉ)#3Ɋ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ principale de la région, et même du pays. 

0ÒÏÄÕÃÔÅÕÒ ÄÅ ÐÈÏÓÐÈÁÔÅÓȟ ÄȭÁÃÉÄÅ ÐÈÏÓÐÈÏÒÉÑÕÅ ÅÔ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓȢ 

~ Mbao : 3ÉÔÕï Û ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï %ÓÔ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅȟ ÓÅÕÌ ÌÅ ÖÉÌÌÁÇÅ ÄÅ ÐðÃÈÅÕÒÓ ÁÐÐÅÌï 0ÅÔÉÔ -ÂÁÏ 

est concerné par le projet (~26 ha). Ce village (habitat de type irrégulier traditionnel) abrite 

environ 8000habitants  (PARUH). 
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Figure 2 ȡ !ÉÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ɉ%ØÔÒÁÉÔ ïÔÕÄÅ 3')-2006)  
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Figure 3 : Plan d'ensemble du tracé  
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2.1.3.2 LES INDUSTRIES SITUÉES DANS LȭAIRE DU PROJET 

Les industries à prendre en compte dans ce projet sont celles situées dans la zone de Baie de Hann 

entre le Port Autonome de Dakar et le village de Petit Mbao et y compris les unités situant au-delà de 

la route Nationale « RN1 ». Ce proÊÅÔ ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ ÌÁ ÌÉÓÔÅ ÁÄÏÐÔïÅ dans les études techniques de 

l'ONAS. !Õ ÔÏÔÁÌ ÕÎÅ ÃÅÎÔÁÉÎÅ ɉρππɊ ÄȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓ étaient visées pour être prises en charge par le 

ÐÒïÓÅÎÔ ÐÒÏÊÅÔȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÕÎÅ ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÕÎÉÔïÓ ÓÏÎÔ ÉÍÐÌÁÎÔïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÁÓÓÉÎ ÖÅÒÓÁÎÔ ÄÕ ÃÁÎal VI et 

la zone de Hann. Une liste d'industries potentiellement raccordables en fonction de la nature de leurs 

activités est présentée en annexe 7. Cette liste a été établie sur la base de l'étude de la redevance 

d'assainissement industriel coordonnée par la Direction de l'Assainissement.  

2.2 ECLAIRAGE CONCEPTUEL 

2.2.1 GÉNÉRALITÉS 

,ȭÅÁÕ ÅÓÔ ÌÅ ÖÅÃÔÅÕÒ ÃÈÏÉÓÉ ÐÁÒ ÌȭÈÏÍÍÅ ÐÏÕÒ ïÌÉÍÉÎÅÒ ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅ ÓÅÓ ÄïÃÈÅÔÓȢ ,ÅÓ ÍÕÌÔÉÐÌÅÓ 

ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÁÒ ÌȭÈÏÍÍÅ ÄÏÎÎÅÎÔ ÌÉÅÕ Û ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕØ ÕÓïÅÓ. Par ailleurs presque tous 

ÌÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓ ÅÔ ÁÒÔÉÓÁÎÁÕØ ÃÏÎÓÏÍÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÒÅÊÅÔÔÅÎÔ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓȢ ,ÅÓ ÅÁÕØ 

usées sont des liquides de composition hétérogène, chargées de matières minérales ou organiques 

pouvant être en suspension ou en solution et dont certaines peuvent avoir un caractère toxique. A 

ÃÅÔÔÅ ÃÈÁÒÇÅ ÓȭÁÓÓÏÃÉÅÎÔ ÐÒÅÓÑÕÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÄÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÇÒÁÓÓÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÃÏÌÌÏāÄÁÌÅÓȢ ,ÅÓ ÅÁÕØ 

usées industrielles ont généralement une composition plus spécifique et directement liée au type 

ÄȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ considéré. Indépendamment de la charge de la pollution organique ou minérale, de leur 

caractère putrescible ou non, elles peuvent présenter des caractéristiques de toxicité propres liées 

aux produits chimiques transportés. 

,ÅÓ ÅÍÐÌÏÉÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌȭÉndustrie sont extrêmement variés et les conditions de qualité imposées à 

ÌȭÅÁÕ ÏÓÃÉÌÌÅÎÔ ÄÏÎÃ ÄÁÎÓ ÄȭÁÓÓÅÚ ÌÁÒÇÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓȢ ,ÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÅÎ ÅÁÕ ÅÔ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕØ ÕÓïÅÓ 

dépendent de plusieurs facteurs : la taille des entreprises, les méthodes et la gamme de production, 

ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅȟ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÃÉÒÃÕÉÔÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÅ ÄÁÎÓ ÌȭÕÓÉÎÅȢ 0ÏÕÒ ÃÏÕÖÒÉÒ ÃÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓȟ 

ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÓȭÁÌÉÍÅÎÔÅ ÓÏÉÔ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÐÕÂÌÉÃ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎȟ ÓÏÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÑÕÉ ÏÎÔ ÌÅÕÒÓ 

propres installations de captage, des nappes souterraines ou eaux de surface. 

2.2.1.1 LES POLLUANTS PRÉSENTS DANS LȭEAU 

,ÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÖïÈÉÃÕÌïÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÃÏÎÔÉÅÎÎÅÎÔ ÔÏÕÔÅÓ ÓÏÒÔÅÓ de résidus rejetés 

ÐÁÒ ÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÃÏÕÒÁÎÔÅȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÐÌÕÉÅ ÁÐÒîÓ Òuissellement sur les 

chaussées, trottoirs et toitures de la ville. On trouve dans ces eaux usées des flottants, des matières 

en suspension et des matières dissoutes. La pollution chimique (minérale) libère dans ces dernières, 

par exemple divers composés tels les nitrates, les phosphates et autres sels, divers résidus rejetés par 

ÌÁ ÍïÔÁÌÌÕÒÇÉÅ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔï ÈÙÄÒÏÃÁÒÂÕÒÅÓȢ #ÅÓ ÒïÓÉÄÕÓ ÏÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ constitué de 

matières organiques. On distingue plusieurs catégories de polluants : 
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Les sels minéraux représentent, à la fois par les masses mises en cause et par leurs effets biologiques, 

des polluants majeurs. Ils nuisent à la potabilité des eaux superficielles et même aux usages 

industriels si leur concentration est importante. 

Les acides et alcalis, ÄïÃÈÁÒÇïÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÃÈÉÍÉÑÕÅ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅÓȟ ÓÏÎÔ 

indésirables non seulement pour les activités récréatives (nage, pèche, navigation) mais aussi pour la 

vie aquatique. Il est généralement admis, que pour la survie des poissons le pH doit se situer dans une 

ÆÏÕÒÃÈÅÔÔÅ ÃÏÍÐÒÉÓÅ ÅÎÔÒÅ τȟυ ÅÔ ωȟυȢ ,Å ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ 

perturbé par la présence de ces polluants car, dans le cas de certains coagulants, ils gênent la 

formation du floc 

Les matières en suspension (MES) désignent toutes les matières minérales ou organiques qui ne se 

ÓÏÌÕÂÉÌÉÓÅÎÔ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÔÒÏÕÂÌÅÎÔȢ ,ÅÓ -%3 ÄÉÍÉÎÕÅÎÔ ÌÁ ÌÕÍÉÎÏÓÉÔï ÄÁÎÓ ÌȭÅÁÕȟ ÄÏÎÃ ÆÒÅÉÎÅÎÔ ÌÁ 

photosynthèse. Les espèces végétales se développent plus difficilemeÎÔȟ ÌȭÏØÙÇîÎÅ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÐÒÏÄÕÉÓÅÎÔ 

diminue dans le milieu, et les espèces animales seront impactés. 

Les matières organiques (MatO) sont tous les déchets carbones tels que la cellulose produite par les 

papeteries, le sucre ou le lactosérum des industries agrÏÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓȢ ! ÌȭÉÎÖÅÒÓÅ ÄÅÓ -%3ȟ ÃÅÓ 

matières constituent une nourriture de choix pour les micro-ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ɉ-/Ɋ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÐÒÏÖÏÑÕÅÎÔ 

ÌÅÕÒ ÐÒÏÌÉÆïÒÁÔÉÏÎȢ ,ÅÓ -/ ÓÅ ÍÅÔÔÅÎÔ ÁÌÏÒÓ Û ÖÉÄÅÒ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅ ÓÏÎ ÏØÙÇîÎÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÓȭÁÖîÒÅ ÆÁÔÁÌ ÐÏÕÒ 

la vie aquatiÑÕÅȢ ,ÏÒÓÑÕÅ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÖÉÄï ÄȭÏØÙÇîÎÅ ÌÅÓ -/ ÖÏÎÔ ÌÅ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÄÁÎÓ 

les sulfates dissous (SO2-4Ɋ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÒïÄÕÉÓÅÎÔ ÅÎ ÓÕÌÆÕÒÅȟ ÑÕÉ ÓÅ ÄïÇÁÇÅ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÓÕÌÆÕÒÅ 

ÄȭÈÙÄÒÏÇîÎÅ ÅÎ ÅÎÇÅÎÄÒÁÎÔ ÕÎÅ ÏÄÅÕÒ ÄȭĞÕÆs pourris. 

Les matières inhibitÒÉÃÅÓ ɉ-)Ɋ ÓȭÁÖîÒÅÎÔ ÔÏØÉÑÕÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÄÁÐÈÎÉÅÓ ɉÄÕ ÚÏÏÐÌÁÎÃÔÏÎɊȢ /Î Ù ÔÒÏÕÖÅ ÄÅÓ 

métaux ou metalloïdes (mercure, plomb...), des pesticides notamment des organochlorés (lindanes), 

certaines huiles minérales et certains hydrocarbures. Les MI présentent des ÒÉÓÑÕÅÓ ÄȭÅÆÆÅÔÓ ÔÏØÉÑÕÅÓ 

ÉÍÍïÄÉÁÔÓ ÏÕ ÄÉÆÆïÒïÓ ÐÁÒ ÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÈÁÉÎÅÓ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄȭÅÆÆÅÔÓ 

cancérogènes 

,ÅÓ ÄïÃÈÅÔÓ ÓÏÌÉÄÅÓ ÄÉÖÅÒÓȟ ÏÂÊÅÔÓ ÄÉÖÅÒÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅÓ ÖÁÒÉïÅÓȟ ÐÏÓÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄȭÅÓÔÈïÔÉÑÕÅ (rejet 

sur les rives et plages et de gêne aux engins de pêche) et peuvent en se déposant sur les fonds causer 

préjudice à la faune et à la flore aquatique. 

Les détergents synthétiques sont des produits à la fois émulsionnants, moussants et mouillants. Ils 

ÏÎÔ ÌȭÉÎÃÏÎÖïÎÉÅÎÔ ÄÅ ÄÉÍÉÎÕer la capacité ÄȭÏØÙÇïÎÁÔÉÏÎ des eaux, de produire des mousses et 

ÄȭÉÎÈÉÂÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 34%0 ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÁÃÔïÒÉÅÓ 

,ÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÃÏÌÏÒÁÎÔÅÓ ÍÏÄÉÆÉÅÎÔ ÌÁ ÔÒÁÎÓÐÁÒÅÎÃÅ ÅÔ ÌȭïÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕȟ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

ÃÈÌÏÒÏÐÈÙÌÌÉÅÎÎÅ ÓȭÅÎ ÔÒÏÕÖÅ ÒÁÌÅÎÔÉÅȟ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÏØÙÇîÎÅ ÅÎ ÅÓÔ ÄÉÍÉÎÕïÅ ÅÔ ÉÌ ÙȭÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û 

ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÁÎÁïÒÏÂÉÅÓ 
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,Á ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÅÓÔ ÄÕÅ ÁÕ ÒÅÊÅÔ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÕÔÉÌÉÓïÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÒÅÆÒÏÉÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎÓ 

industrielles diverses. Cet échauffement engendre de nombreux inconvénients tels 

ÑÕȭÁÐÐÁÕÖÒÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÅÎ ÏØÙÇîÎÅȟ ÁÃÔÉÏÎ ÓÔÉÍÕÌÁÎÔÅ ÓÕÒ ÌÁ ÖÉÔÅÓÓÅ ÄÅ ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÁÌÇÕÅÓȟ 

ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÂÁÃÔïÒÉÅÎÎÅ. 

Les mélanges de polluants peuvent avoir des effets plus dangereux que les polluants pris isolement 

et aux mêmes doses, à la suite de réactions souvent difficiles à prévoir. 

2.2.1.2 ESTIMATION DE LA POLLUTION 

 Paramètres de définition de la pollution 

Toutes les eaux industrielles qui forment les effluents contiennent de nombreuses molécules 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÉÍÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÅÔ ÄÅ ÑÕÁÎÔÉÆÉÅÒ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ 

exhaustive. On utilise donc des grandeurs qui servent à caractériser de manière globale et pertinente 

le niveau de pollution présent dans les effluents. Les volumes rejetés et la quantité de matière 

ÃÏÎÔÅÎÁÎÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÁÒÂÏÎÅȟ ÄÅ ÌȭÁÚÏÔÅ ÅÔ ÄÕ ÐÈÏÓÐÈÏÒÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ 

ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ Û ÃÏÎÓÉÄïÒÅÒȢ #ÅÌÁ ÎȭÅØÃÌÕÔ ÐÁÓ ÑÕȭÕÎÅ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅ ÓÏÉÔ ÐÏÒÔïÅ ÐÏÎÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ 

ÓÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓȢ )ÌÓ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÅÎÔ ÁÕØ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÎÏÒÍÁÌÉÓïÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ 

caractériser une eau résiduaire et de connaitre son niveau de contamination : 

pH : caractère acide ou alcalin des eaux 

MES (matières en suspension);  elles comprennent : les matières décantables exprimées en cm3/l et 

les matières colloïdales qui représentent la différence entre les MES et les matières decantables. 

MeST (matières totalement en suspension)  : ce paramètre (exprimé en mg/l) correspond à la 

ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÉÎÓÏÌÕÂÌÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÁÉÒÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire la totalité des particules solides véhiculées par les eaux 

résiduaires (représentant le poids, le volume et la nature des particules) 

DBO5 (demande biochimique en oxygène)  : elle représente la quantité de pollution biodégradable. 

#ÅÔÔÅ ÍïÔÈÏÄÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÏØÙÇîÎÅ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅȟ ÐÅÎÄÁÎÔ υ 

ÊÏÕÒÓȟ ÁÕØ -/ ɉÂÁÃÔïÒÉÅÓɊ ÃÏÎÔÅÎÕÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÏØÙÄÅÒ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÃÁÒÂÏÎïÅÓȢ #ÅÔÔÅ 

mesure permet une certaine évaluation des nuisances provoquées par le rejet de matières organiques 

ÂÉÏÄïÇÒÁÄÁÂÌÅÓ ÅÎ ÍÅÓÕÒÁÎÔ ÕÎÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭÏØÙÇîÎÅȢ ,Å ÐÁÒÁÍîÔÒÅ ÄÅ ÂÁÓÅ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌ ÄÅ 

ÄÉÍÅÎÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ Á ïÔï ÅÔ ÒÅÓÔÅ Û ÃÅ ÊÏÕÒ ÌÁ $"/5 ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÂÒÕÔÅ 

DCO (demande chimique en oxygène)  : elle représente la consoÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭÏØÙÇîÎÅ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ Û 

ÌȭÏØÙÄÁÔÉÏÎ ÎÏÎ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÆÆÌÕÅÎÔȟ ÑÕȭÅÌÌÅÓ 

ÓÏÉÅÎÔ ÏÕ ÎÏÎ ÂÉÏÄïÇÒÁÄÁÂÌÅÓȢ ,ȭÅÓÓÁÉ ÎÏÒÍÁÌÉÓï ÅÎ ÌÁÂÏÒÁÔÏÉÒÅ ÃÏÎÓÉÓÔÅ Û ÍÅÓÕÒÅÒ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄÅ 

dichromate de potassium conÓÏÍÍïÅȟ Û ÃÈÁÕÄ ÐÁÒ ÌÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ ɉÄÕ ÓÕÌÆÁÔÅ ÄȭÁÒÇÅÎÔ ÅÓÔ 

ÁÊÏÕÔï ÃÏÍÍÅ ÃÁÔÁÌÙÓÅÕÒɊȢ #ÅÔÔÅ ÍÅÓÕÒÅ Û ÌȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÅ ÆÏÕÒÎÉÒ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÕÎ ÒïÓÕÌÔÁÔȟ ÅÔ ÄȭðÔÒÅ 

ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÂÌÅȟ ÍÁÉÓ ÎÅ ÒÅÎÓÅÉÇÎÅ ÐÁÓ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÂÉÏÄïÇÒÁÄÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅffluent. 
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MatO (matières oxydables)  ȡ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÁÒÁÍîÔÒÅ ÕÔÉÌÉÓï ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÇÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅÒ ÌÁ 

ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ )Ì ÓÅ ÄïÆÉÎÉÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ $"/5 et de la DCO, selon la formule : 

MatO= (2DBO5+DCO)/3 

COT (carbone organique total)  ȡ ÕÎ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÄȭÅÁÕØ ÒïÓÉÄÕÁÉÒÅÓ ÅÓÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄÅ ÃÏÎÔÅÎÉÒ ÅÎ 

proportions du carbone organique dissous et particulaire du carbone organique provenant de 

substances volatiles, voire particulaire. Dans de nombreuses branches industrielles le COT peut être 

corrélé de manière à satisfaisante avec le DCO. 

NGI (azote global)  ȡ ÑÕÁÎÔÉÔï ɉÅØÐÒÉÍïÅ ÅÎ .ȾÌɊ ÑÕÉ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û ÌȭÁÚÏÔÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÅÔ ÁÍÍÏÎÉÁÃÁÌ ÅÔ 

ÁÕØ ÆÏÒÍÅÓ ÏØÙÄïÅÓ ÄÅ ÌȭÁÚÏÔÅ ɉÎÉÔÒÉÔÅÓ ÅÔ ÎÉÔÒÁÔÅs) 

NTK (azote Kjeldahl)  ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÁÚÏÔÅ ɉÅØÐÒÉÍÅ ÅÎ Íg N/l) correspondant aux formes réduites de 

ÌȭÁÚÏÔÅ ɉÁÚÏÔÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÅÔ ÁÚÏÔÅ ÁÍÍÏÎÉÁÃÁÌɊ.  

N-NH4 (azote ammoniacal ) : peut provenir des rejets industriels ou de la transformation 
ÄÅ ÌȭÁÚÏÔÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÐÁÒ ÁÍÍÏÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ ,Å ÒÅÊÅÔ ÐÁÒ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÐÁÒ ÊÏÕÒ ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ρτ Ç 
ÄȭÁÚÏÔÅȟ ÄÏÎÔ ρȾσ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÁÍÍÏÎÉÁÃÁÌÅ ÅÔ ςȾσ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌÁ 
vie aquatique peut être gravement atteinte pour des concentrations en azote ammoniacal de 
ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ς ÍÇȾ, Û ÕÎ Ð( ÄÅ χȟτ Û ψȟυȢ  

N-NO2 et N-NO3 (azote sous forme sous forme de nitrites respectivement nitrates)  : Le nitrate 

représente la plus stable des deux formes de l'azote, mais sous l'action microbienne, il peut 

être réduit en nitrite (NO2-), qui est la forme la plus toxique. Des concentrations élevées 

d'azote dans l'eau, combinées à la présence de phosphore peuvent occasionner une 

prolifération de plantes et d'algues, qui réduisent la teneur en oxygène, parfois jusqu'à une 

teneur létale. Dans certains cas, la prolifération d'algues entraîne la production de toxines, 

qui peuvent nuire à la santé des organismes aquatiques. 

PT (phosphore total),  sous ses différentes formes organiques et phosphatés (MP pour matières 

phosphorées). 

Turbidité  : ÅÌÌÅ ÓÅ ÄïÆÉÎÉÔ ÃÏÍÍÅ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÐÒÉïÔï ÏÐÔÉÑÕÅ ÑÕi fait que la lumière est 

dispersée et absorbée plutôt que transmise en ligne droite à travers un échantillon. Cette dispersion 

ÅÓÔ ÐÒÏÖÏÑÕïÅ ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÕÍÉîÒÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÅÓ ÅÎ ÓÕÓÐÅÎÓÉÏÎ ÅÔ ÔÒÁÄÕÉÔ ÌÁ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ 

transparence du milieu du fait de la présence de ces particules 

Couleur  : la couleur vraie après filtration est due à la présence de matières organiques dissoutes, de 

ÆÅÒ ÆÅÒÒÉÑÕÅ ÐÒïÃÉÐÉÔï Û ÌȭïÔÁÔ ÄȭÈÙÄÒÏØÙÄÅ ÃÏÌÌÏāÄÁÌȟ ÄÅ ÆÅÒ ÆÅÒÒÅÕØ ÌÉï Û ÄÅÓ ÃÏÍÐÌÅØÅÓ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ ÅÔ 

de divers ÃÏÌÌÏāÄÅÓȢ )Ì ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ ÄÅ ÌÉÅÎ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÃÏÕÌÅÕÒ ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ 
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Micropolluants  : le terme désigne un ensemble de substances qui en raison de leur toxicité, de leur 

persistance de leur bioaccumulation, sont de nature à engendÒÅÒ ÄÅÓ ÎÕÉÓÁÎÃÅÓ ÄÅ ÍðÍÅ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅÓ 

sont rejetées en très faibles quantités 

Test « coliformes fécaux Ȼ ÐÏÕÒ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÍÉÃÒÏÂÉÅÎÎÅ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ 

Équivalent habitant (EH) il correspond la pollution quotidienne que génère un individu. Il est variable 

selon les pays.  

$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄȭÕÎ ÍïÌÁÎÇÅ ÄȭÅÆÆÌÕÅÎÔÓ ÕÒÂÁÉÎÓ ÅÔ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÄÏÉÔ ïÐÕÒÅÒ ÓÉÍÕÌÔÁÎïÍÅÎÔȟ ÌÁ 

charge polluante réelle se détermine en appliquant des coefficients convenables au débit des effluents 

ou au tonnage de production (ÍÁÔÉîÒÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅɊȢ /Î ÃÁÌÃÕÌÅ ÁÉÎÓÉ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ïÑÕÉÖÁÌÅÎÔÅ ÑÕÉ 

ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÁÊÏÕÔïÅ Û ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÕÒÂÁÉÎÅ ÒÁÃÃÏÒÄïÅ ÁÕ ÒïÓÅÁÕ ÄȭïÇÏÕÔȢ %Î ÓÅ ÒÁÐÐÏÒÔÁÎÔ Û ÃÅ ÐÁÒÁÍîÔÒÅ 

commun il est possible ainsi de comparer entre elles les pollutions des différentes eaux résiduaires. 

 Paramètres de processus du traitement biologique 

,Á ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÕÎÉÔï ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÅÓÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÂÁÓïÅ ÓÕÒ ÌÅ ÆÌÕØ ÄÅ ÐÏÌÌÕÁÎÔ ÒÅëÕ 

exprimé en kg DBO5ȟ ËÇ $#/ȟ ËÇ . ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÐÁÒ ÊÏÕÒȢ ,Å ÆÌÕØ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅȟ ÑÕȭÉÌ ÅÓt nécessaire de 

connaitre plus finement au niveau de ses variations horaire (m3/h), intervient secondairement pour 

ÄÉÍÅÎÓÉÏÎÎÅÒ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ ÄÅ ÓïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÌÉÑÕÉÄÅ-solide nécessairement associe au réacteur biologique 

#ȭÅÓÔ ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÁÐÐÌÉÑÕïÅ ÑÕÉ ÄïÔÅÒÍÉÎÅ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭÏØÙÇîÎÅ 

ɉÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅɊȟ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÅÔ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÂÏÕÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÅÓȢ 

Charge polluante  : les teneurs sont variables du simple au double. Pour fixer un ordre de grandeur, 

elles représentent en moyenne 1300 g MeST/m3 dont 400 g/m3 sont décantables aisément et 600 

g/m 3   ÓÏÎÔ ÄÉÓÓÏÕÔÅÓȢ ,Á ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ ÅÓÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ χπϷ. 

Charge massique (Cm) ȡ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÂÁÃÔïÒÉÅÎÎÅÓ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÕ ÒÁÐÐÏÒÔ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÁÐÐÌÉÑÕïÅ 

journellement en kg DCO, en kg DBO ou en kg N, à la masse de matières épuratrices évacuées en kg 

MeST contenu dans le réacteur biologique ou en kg MVS qui représente plus directement la biomasse 

active du réacteur. La charge massique est évaluée en kg DBO/kg MeST.j ou en kg DBO/kg MVS.j. 

Charge volumique (Cv)  ȡ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÂÁÃÔïÒÉÅÎÎÅÓ ÆÉØïÅÓ ɉÃÁÒ ÉÌ ÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄȭÅÓÔÉÍÅÒ 

ÑÕÁÎÔÉÔÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÌÁ ÂÉÏÍÁÓÓÅ ÉÍÍÏÂÉÌÉÓïÅ ÓÕÒ ÕÎ ÓÕÐÐÏÒÔɊȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÕ ÑÕÏÔÉÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï 

journalière de pollution appliquée par le volume du réacteur (exprime en m3). Cv est évaluée en kg 

DBO/ m3.j ou en  kg DCO/ m3.j. 

Temps de séjour hydraulique : exprimé en heures ou en jours, il représente le temps de séjour moyen 

du liquide à traiter dans le réacteur et, pour un réacteur parfaitement mélangé, est égal au rapport de 

volume du réacteur en m3 ÓÕÒ ÌÅ ÄïÂÉÔ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÎ Í3/h ou en m3/j.  
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2.2.2 ORGANISATION DȭUNE STEP 

En fonction de la quantité et des caractéristiques physico-ÃÈÉÍÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÕÓïÅ Û ÔÒÁÉÔÅÒȟ ÕÎÅ 34%0 

doit être conçue pour respecter les limites de rejet acceptables pour le milieu naturel, fixées par la 

ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎȢ !ÉÎÓÉ ÏÎ ÅÓÔ ÃÏÎÄÕÉÔ Û ÃÏÎÃÅÖÏÉÒ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÃÈÁÉÎÅÓ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ ÂÏÕÅÓ 

ÄÏÎÔ ÌÁ ÓÕÃÃÅÓÓÉÏÎ ÄÅÓ ÓÔÁÄÅÓ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÌÁ ÓÕÉÖÁÎÔÅ : 

~ ,ȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÎ ÅÁÕ ÕÓïÅȟ ÁÓÓÕÒïÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎ ÏÕ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄȭÁÒÒÉÖïÅ ÄȭÅÁÕ ÂÒÕÔÅ 

et éventuellement de stations de relevage ; 

~ ,ȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÃÈÉÍÉÑÕÅ ɉÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÎÅÕÔÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎɊ ; 

~ Le traitement mécanique ; 

~ ,ȭÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÑÕÁÎÔÉÔÁÔÉÆ ÅÔ ÑÕÁÌÉÔÁÔÉÆ ÐÁÒ ÍÏÙÅÎÓ ÄȭÈÏÍÏÇïÎïÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÍÉÓÅ ÅÎ ïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÄÅÓ 

volumes ; 

~ ,Á ÄïÔÅÃÔÉÏÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÅÆÆÌÕÅÎÔÓ ÉÎÈÁÂÉÔÕÅÌÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÖÏÌÕÍÅÓ ÄȭÅÁÕØ ÍÉÓ ÅÎ 

ĞÕÖÒÅ ; 

~ Le traitement biologique dans un seul ou plusieurs étages y compris, si nécessaire le 

traitement du gaz résiduel ; 

~ Le traitement et la gestion des boues ; 

~ ,Å ÒÅÊÅÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ. 

2.2.2.1 LES DIFFÉRENTS PROCÉDÉS DȭÉPURATION DES EAUX USÉES  

Les eaux usées sont traitées pour en soustraire les polluants et faire en sorte que les limites de rejet 

fixées ÐÁÒ ÌÁ ÌÏÉ ÓÏÉÅÎÔ ÒÅÓÐÅÃÔïÅÓȢ ! ÃÅÔ ÅÆÆÅÔȟ ÏÎ ÓȭÅÆÆÏÒÃÅ ÄÅ ÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÉÎÓÏÌÕÂÌÅÓ 

sous forme solide (boues), liquide (huiles) ou gazeuse (azote) en leur faisant subir des traitements 

appropriés. On a ensuite recours à des techniques bien connues pour séparer les eaux épurées 

ÄÅÓÔÉÎïÅÓ Û ðÔÒÅ ÒÅÊÅÔïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÄÅÓ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÒÅÎÄÕÓ ÉÎÓÏÌÕÂÌÅÓȢ 

,ÅÓ ÇÁÚ ÓÏÎÔ ÄÉÓÐÅÒÓïÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÒïÓÉÄÕÓ ÌÉÑÕÉÄÅÓ ÅÔ ÓÏÌÉÄÅÓ ɉÂÏÕÅÓȟ ÈÕÉÌÅÓȟ 

graisses) sont généralement ÄÉÇïÒïÓ ÁÖÁÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÓÏÕÍÉÓ Û ÕÎ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÕÌÔïÒÉÅÕÒȢ )Ì ÐÅÕÔ ÅØÉÓÔÅÒ ÄÅÓ 

traitements uniques ou en plusieurs phases, selon les caractéristiques des eaux usées et le degré 

ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÅØÉÇïȢ #ÅÓ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔÓ ÆÏÎÔ ÁÐÐÅÌ Û ÄÅÓ ÐÒÏÃïÄïÓ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓ ɉÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ primaire), 

biologiques (traitement secondaire) et tertiaire.  

   Les procédés physiques 

#ÅÓ ÐÒÏÃïÄïÓ ÏÎÔ ÐÏÕÒ ÏÂÊÅÔ ÌȭïÌÉÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÉÎÓÏÌÕÂÌÅÓȢ  
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Le dégrillage  

On fait passer les eaux usées à travers des grilles qui retiennent les éléments de gros calibre 

ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄÅ ÂÏÕÃÈÅÒ ÏÕ ÄȭÅÎÄÏÍÍÁÇÅÒ ÌÅ ÍÁÔïÒÉÅÌ ÄÅ ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ɉÓÏÕÐÁÐÅÓȟ ÐÏÍÐÅÓɊȢ ,ÅÓ ÄïÃÈÅÔÓ 

de criblage sont traités selon les conditions locales.  

  Le dessablement 

Le sable contenu dans les eaux usées doit être éliminé car, en raison de sa forte densité, il a tendance 

à se déposer dans les canalisations et à avoir un effet abrasif sur les installations (séparateurs 

ÃÅÎÔÒÉÆÕÇÅÓȟ ÔÕÒÂÉÎÅÓɊȢ ,ȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ÆÁÉÓÁÎÔ ÐÁÓÓÅÒ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÄÁÎÓ ÕÎ 

ÄÅÓÓÁÂÌÅÕÒ ÄȭÕÎ ÄÉÁÍîÔÒe constant à une vitesse de 15 à 30 cm/s. Le sable se dépose sur le fond et, 

après un lavage destiné à évacuer les matières fermentes-cibles, il peut être utilisé comme matière 

inerte, pour la construction des routes par exemple.  

 Le déshuilage 

Les huiles et les graisses non émulsifiables doivent être éliminées afin de ne pas imprégner le matériel 

ÄÅ ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ɉÂÁÓÓÉÎÓȟ ÃÌÁÒÉÆÉÃÁÔÅÕÒÓɊ ÅÔ ÄÅ ÎÅ ÐÁÓ ÅÎÔÒÁÖÅÒ ÌȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ 

ÕÌÔïÒÉÅÕÒÅȢ ,ȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÃÏÎÓÉÓÔÅ Û ÒÁÓÓÅÍÂÌÅÒ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÅÓ ÄȭÈuiles et de graisses à la surface de 

ÌȭÅÆÆÌÕÅÎÔ ÅÎ ÌÅ ÆÁÉÓÁÎÔ ÔÒÁÖÅÒÓÅÒ ÄÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÒÅÃÔÁÎÇÕÌÁÉÒÅÓ Û ÕÎÅ ÖÉÔÅÓÓÅ ÁÐÐÒÏÐÒÉïÅȠ ÃÅÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÅÓȟ 

écrémées mécaniquement, peuvent être utilisées comme combustible. On se sert fréquemment, pour 

le déshuilage, de séparateurs multiplaques compacts qui sont très efficaces: on fait descendre 

ÌȭÅÆÆÌÕÅÎÔ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÕÎÅ ÓïÒÉÅ ÄÅ ÐÌÁÑÕÅÓ ÉÎÃÌÉÎïÅÓ Û ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅ ÄÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÌÅÓ ÈÕÉÌÅÓ ÁÄÈîÒÅÎÔ 

et remontent à la surface où elles sont récupérées. Ces deux procédés permeÔÔÅÎÔ ÄȭïÖÁÃÕÅÒ ÌÅÓ ÅÁÕØ 

déshuilées dans le fond des bassins.  

La décantation, la flottation et la coagulation  

Ces procédés permettent de retirer les solides des eaux usées, les plus lourds (plus de 0,4 µm de 

diamètre) par sédimentation et les plus légers (moins de 0,4 µm) par flottation. Ce traitement se fonde 

ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅÓ ÄÅ ÄÅÎÓÉÔï ÄÅÓ ÓÏÌÉÄÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÑÕÉ ÔÒÁÖÅÒÓÅ ÌÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÄÅ ÄïÃÁÎÔÁÔÉÏÎ 

et de flottation en béton ou en acier. Les particules à séparer se rassemblent au fond ou à la surface 

ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÓÅ ÄïÐÏÓÁÎÔ ÏÕ ÍÏÎÔÁÎÔ Û ÄÅÓ ÖÉÔÅÓÓÅÓ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ÁÕ ÃÁÒÒï ÄÕ ÒÁÙÏÎ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÅÓ ÅÔ 

Û ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÄÅÎÓÉÔï ÄÅ ÃÅÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÅÓ ÅÔ ÌÁ ÄÅÎÓÉÔï ÁÐÐÁÒÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÅÆÆÌÕÅÎÔȢ  

Les particules colloïdales (protéines, latex et émulsioÎÓ ÈÕÉÌÅÕÓÅÓȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅɊ ÄȭÕÎÅ ÔÁÉÌÌÅ ÄÅ πȟτ Û 

πȟππρ АÍ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÓïÐÁÒïÅÓȟ ÃÁÒ ÅÌÌÅÓ ÓȭÈÙÄÒÁÔÅÎÔ ÅÔȟ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌȟ ÓÅ ÃÈÁÒÇÅÎÔ ÎïÇÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÐÁÒ 

ÁÄÓÏÒÐÔÉÏÎ ÄȭÉÏÎÓȢ %Î ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅȟ ÅÌÌÅÓ ÓÅ ÒÅÐÏÕÓÓÅÎÔ ÌÅÓ ÕÎÅÓ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓȟ ÄÅ ÓÏÒÔÅ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÎÅ 

peuvent ni coaguler ni se séparer.  
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4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÓÉ ÃÅÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÅÓ ÓÏÎÔ ȺÄïÓÔÁÂÉÌÉÓïÅÓȻȟ ÅÌÌÅÓ ÃÏÁÇÕÌÅÎÔ ÐÏÕÒ ÆÏÒÍÅÒ ÄÅÓ ÆÌÏÃÏÎÓ ÄȭÕÎÅ ÔÁÉÌÌÅ 

supérieure à 4 µm qui peuvent être séparés sous forme de boues dans des bassins classiques de 

décantation ou de flottation. La dïÓÔÁÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÏÂÔÅÎÕÅ ÐÁÒ ÃÏÁÇÕÌÁÔÉÏÎȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire en ajoutant 

σπ Û φπ ÍÇȾÌ ÄȭÕÎ ÃÏÁÇÕÌÁÎÔ ÉÎÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ɉÓÕÌÆÁÔÅ ÄȭÁÌÕÍÉÎÉÕÍȟ ÓÕÌÆÁÔÅ ɉ))Ɋ ÄÅ ÆÅÒ ÏÕ ÃÈÌÏÒÕÒÅ ɉ)))Ɋ ÄÅ 

ÆÅÒɊȢ ,Å ÃÏÁÇÕÌÁÎÔ ÓȭÈÙÄÒÏÌÙÓÅ Û ÕÎ Ð( ɉÄÅÇÒï ÄȭÁÃÉÄÉÔïɊ ÄÏÎÎï ÅÔ ÆÏÒÍÅ ÄÅÓ ÉÏÎÓ ÍïÔalliques positifs 

polyvalents qui neutralisent la charge négative du colloïde.  

,Á ÆÌÏÃÕÌÁÔÉÏÎ ɉÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÅÓ ÃÏÁÇÕÌïÅÓ ÅÎ ÆÌÏÃÏÎÓɊ ÅÓÔ ÆÁÃÉÌÉÔïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÄÊÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ρ Û 

3 mg/l de polyélectrolytes organiques (adjuvants de floculation), donnant ainsi des flocons de 0,3 à 1 

µm de diamètre, plus facilement séparables. On peut utiliser des bassins à écoulement horizontal, de 

section rectangulaire et à fond plat ou incliné. Les eaux usées y entrent à une extrémité et les eaux 

ÃÌÁÒÉÆÉïÅÓ ÓȭïÃÏÕÌÅÎÔ par-dessus le rebord du côté opposé. Des bassins à circulation verticale, 

ÃÙÌÉÎÄÒÉÑÕÅÓ ÅÔ ÄÏÎÔ ÌÅ ÆÏÎÄ Á ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎ ÃĖÎÅ ÄÒÏÉÔ ÉÎÖÅÒÓï ÐÅÕÖÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ðÔÒÅ ÕÔÉÌÉÓïÓȢ ,ÅÓ 

eaux usées arrivent par un point central, tandis que les eaux clarifiées, passant par-dessus le rebord 

supérieur dentelé du bassin, sont recueillies dans un canal entourant celui-ci. Avec ces deux types de 

ÂÁÓÓÉÎȟ ÌÅÓ ÂÏÕÅÓ ÓÅ ÄïÐÏÓÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÆÏÎÄ ÅÔ ÓÏÎÔ ÅÎÖÏÙïÅÓ ɉÁÕ ÂÅÓÏÉÎȟ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄÅ 

raclage) dans un collecteur. La ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÌÉÄÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÂÏÕÅÓ ÅÓÔ ÄÅ ς Û ρπϷȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕȭÅÌÌÅ 

ÅÓÔ ÄÅ ςπ Û ψπ ÍÇȾÌ ÄÁÎÓ ÌȭÅÁÕ ÃÌÁÒÉÆÉïÅȢ  

Les bassins de flottation, dans lesquels les eaux résiduaires entrent par le centre, sont en général 

cylindriques et comportent, installés au ÆÏÎÄȟ ÄÅÓ ÄÉÆÆÕÓÅÕÒÓ ÄÅ ÆÉÎÅÓ ÂÕÌÌÅÓ ÄȭÁÉÒȢ ,ÅÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÅÓ 

ÁÄÈîÒÅÎÔ ÁÕØ ÂÕÌÌÅÓȟ ÆÌÏÔÔÅÎÔ Û ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ ÅÔ ÓÏÎÔ ïÃÒïÍïÅÓȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÌȭÅÁÕ ïÐÕÒïÅ ÅÓÔ ïÖÁÃÕïÅ Û ÕÎ 

ÎÉÖÅÁÕ ÉÎÆïÒÉÅÕÒȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÄȭÁïÒÁÔÉÏÎ Û ÁÉÒ ÄÉÓÓÏÕÓȟ ÐÌÕÓ ÅÆÆÉÃÁÃÅÓȟ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÕÓées sont 

ÓÁÔÕÒïÅÓ ÁÖÅÃ ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÉÎÓÕÆÆÌï Û ÕÎÅ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ς Û υ ÂÁÒÓȟ ÐÕÉÓ ÖÏÎÔ ÓÅ ÒïÐÁÎÄÒÅ ÁÕ ÃÅÎÔÒÅ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎȟ 

où les bulles minuscules créées par la décompression font flotter les particules à la surface.   

Par rapport à la décantation, la flottation produit des boues plus épaisses à une vitesse de séparation 

des particules plus grande; aussi les installations requises sont-elles de plus petites dimensions. En 

ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ ÌÅ ÃÏĮÔ ÄÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÉÄÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÁÕ ïÐÕÒïÅ ÓÏÎÔ ÐÌÕs élevés.    

Plusieurs bassins disposés les uns à la suite des autres sont nécessaires pour assurer la coagulation 

ÅÔ ÌÁ ÆÌÏÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÃÏÌÌÏāÄÁÌȢ 5Î ÃÏÁÇÕÌÁÎÔ ÉÎÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÅÔȟ ÌÅ ÃÁÓ ïÃÈïÁÎÔȟ ÕÎ ÁÃÉÄÅ ÏÕ ÕÎ 

alcali destinés à corriger le pH sont aÊÏÕÔïÓ Û ÌȭÅÁÕ ÕÓïÅ ÄÕ ÐÒÅÍÉÅÒ ÂÁÓÓÉÎȟ ÑÕÉ ÅÓÔ ïÑÕÉÐï ÄȭÕÎ 

agitateur. La suspension passe alors dans un deuxième bassin possédant un agitateur à grande 

vitesse; à ce stade, le polyélectrolyte est ajouté et se dissout en quelques minutes. La floculation a lieu 

ÄÁÎÓ ÕÎ ÔÒÏÉÓÉîÍÅ ÂÁÓÓÉÎ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ ÁÇÉÔÁÔÅÕÒ ÔÏÕÒÎÁÎÔ Û ÐÅÔÉÔÅ ÖÉÔÅÓÓÅ ÅÔ ÄÕÒÅ ÄÅ ρπ Û ρυ ÍÉÎÕÔÅÓȢ  

  Les procédés biologiques 

,ÅÓ ÐÒÏÃïÄïÓ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÃÏÎÓÉÓÔÅÎÔ Û ïÌÉÍÉÎÅÒ ÌÅÓ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ ÂÉÏÄïÇÒÁÄÁÂÌÅÓ 

Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÍÉÃÒÏ-organismes. Ceux-ci digèrent le polluant par un processus aérobie ou anaérobie 
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ɉÁÖÅÃ ÏÕ ÓÁÎÓ ÁÐÐÏÒÔ ÄȭÏØÙÇîÎÅ ÁÔÍÏÓÐÈïÒÉÑÕÅɊ ÅÔ ÌÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕȟ ÅÎ ÇÁÚ ɉÄÉÏØÙÄÅ ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅ 

et méthane) et en une masse microbienne solide insoluble qui peut être séparée de ÌȭÅÁÕ ïÐÕÒïÅȢ  

$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅÓ ÅÆÆÌÕÅÎÔÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒȟ ÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÁÐÐÒÏÐÒÉïÅÓ 

au développement de micro-organismes: présence de composés azotés et phosphorés, traces de 

micro-éléments, absence de substances toxiques (métaux lourds, etc.), température et pH optimaux. 

,Å ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ ÓÕÉÖÁÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÁïÒÏÂÉÅÓ ÏÕ ÁÎÁïÒÏÂÉÅÓȢ  

Les processus aérobies 

,ÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÁïÒÏÂÉÅÓ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÃÏÍÐÌÅØÅÓ ÓÅÌÏÎ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅȟ ÌÅ ÄÅÇÒï ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ 

requis et la composition des eaux usées.  

2.2.2.2 LES ÉTANGS DE STABILISATION (LAGUNAGE) 

Ils sont généralement de forme rectangulaire et ont 3 à 4 m de profondeur. Les eaux usées y entrent 

à une extrémité, y séjournent de 10 à 60 jours et en ressortent en partie Û ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï ÏÐÐÏÓïÅȟ ÅÎ 

ÐÁÒÔÉÅ ÐÁÒ ïÖÁÐÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÐÁÒ ÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÏÌȢ ,Å ÔÁÕØ ÄȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅ ÌȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ 

ÃÏÍÐÒÉÓ ÅÎÔÒÅ ρπ ÅÔ ωπϷ ÓÕÉÖÁÎÔ ÌÅ ÔÙÐÅ ÄȭÅÆÆÌÕÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÂÉÏÃÈÉÍÉÑÕÅ ÒïÓÉÄÕÅÌÌÅ ÅÎ ÏØÙÇîÎÅ 

sur 5 jours (DBO5) (moins ÄÅ τπ ÍÇȾÌɊȢ ,ȭÏØÙÇîÎÅ ÅÓÔ ÆÏÕÒÎÉ ÐÁÒ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ ÐÁÒ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ Û ÔÒÁÖÅÒÓ 

ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÁÌÇÕÅÓ ÁÓÓÕÒÁÎÔ ÌÁ ÐÈÏÔÏÓÙÎÔÈîÓÅȢ ,ÅÓ ÓÏÌÉÄÅÓ ÅÎ ÓÕÓÐÅÎÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÅÔ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÐÁÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÍÉÃÒÏÂÉÅÎÎÅ ÓÅ ÄïÐÏÓÅÎÔ ÄÁÎÓ le fond où ils sont 

ÓÔÁÂÉÌÉÓïÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÁïÒÏÂÉÅÓ ÏÕ ÁÎÁïÒÏÂÉÅÓ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÄÅ ÌȭïÔÁÎÇȟ 

ÌÁ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÁÙÁÎÔ ÕÎ ÅÆÆÅÔ ÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏØÙÇîÎÅ ÑÕÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐïÎïÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌÕÍÉîÒÅ 

ÓÏÌÁÉÒÅȢ ,Á ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏØÙÇîne est souvent accélérée par des aérateurs de surface qui permettent 

de réduire le volume des étangs.  

#Å ÔÙÐÅ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÔÒîÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ Û ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÅÓÐÁÃÅȟ ÍÁÉÓ ÉÌ ÅØÉÇÅ ÕÎ ÓÏÌ 

argileux pour prévenir la pollution des eaux souterraines par les effluents toxiques.  

2.2.2.3 LES BOUES ACTIVÉES 

/Î ÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓÅ ÐÏÕÒ ÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÅÆÆÅÃÔÕïÅ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÅÎ ÂïÔÏÎ ÏÕ ÅÎ ÁÃÉÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓÑÕÅÌÓ 

les eaux usées entrent en contact avec des micro-organismes en suspension (2 à 10 g/l) oxygénés par 

ÄÅÓ ÁïÒÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÓÕÒÆÁÃÅ ÏÕ ÐÁÒ ÉÎÓÕÆÆÌÁÔÉÏÎ ÄȭÁÉÒȢ !ÐÒîÓ ÕÎÅ ÄÕÒïÅ ÄÅ σ Û ςτ ÈÅÕÒÅÓ ÄÅ ÃÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔȟ 

ÌÅ ÍïÌÁÎÇÅ ÄȭÅÁÕ ïÐÕÒïÅ ÅÔ ÄÅ ÍÉÃÒÏ-organismes passe dans un décanteur où les boues composées 

par les micro-ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÓÏÎÔ ÓïÐÁÒïÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ #ÅÕØ-ci sont en partie renvoyés dans le bassin 

ÄȭÁïÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ïÖÁÃÕïÓȢ  

Il existe divers types de procédés de boues activées (systèmes de stabilisation par contact et 

ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÏØÙÇîÎÅ ÐÕÒɊ ÑÕÉ ÒÅÎÄÅÎÔ ÌȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÅÆÆÉÃÁÃÅ Û ÐÌÕÓ ÄÅ ωυϷȟ ÍðÍÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄȭÅÆÆÌÕÅÎÔÓ 
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ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓȟ ÍÁÉÓ ÑÕÉ ÅØÉÇÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÎÔÒĖÌÅÓ ÐÒïÃÉÓ ÅÔ ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÏÕÒ 

ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÎ ÏØÙÇîÎÅȢ  

2.2.2.4 LES LITS BACTÉRIENS 

Avec cette technique, les micro-ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÍÁÉÎÔÅÎÕÓ ÅÎ ÓÕÓÐÅÎÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭÅÁÕ ÕÓïÅȟ 

maiÓ ÁÄÈîÒÅÎÔ Û ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ ÄÅ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÄÅ ÒÅÍÐÌÉÓÓÁÇÅ ÓÕÒ ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÃÅÔÔÅ ÅÁÕ ÒÕÉÓÓÅÌÌÅȢ ,ȭÁÉÒ ÃÉÒÃÕÌÅ 

ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÅÔ ÆÏÕÒÎÉÔ ÌȭÏØÙÇîÎÅ ÒÅÑÕÉÓ ÓÁÎÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅȢ 3ÅÌÏÎ ÌÅ ÔÙÐÅ ÄȭÅÁÕ ÕÓïÅȟ 

ÐÏÕÒ ÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎ ÍÅÉÌÌÅÕÒ ÒÅÎÄÅÍÅÎÔ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎȟ ÏÎ ÒÅÃÙÃÌÅ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÔÒÁÉÔïÅ ÅÎ ÔðÔÅ ÄÅ 

ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎȢ  

,ÏÒÓÑÕȭÏÎ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎ ÅÓÐÁÃÅ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔȟ ÏÎ ÕÔÉÌÉÓÅ ÄÅÓ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÄÅ ÒÅÍÐÌÉÓÓÁÇÅ ÐÅÕ ÃÏĮÔÅÕØ ÄÅ 

dimensions appropriées (pierres concassées, mâchefer, calcaire); selon le poids de son lit, le lit 

ÂÁÃÔïÒÉÅÎ ÐÒÅÎÄ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎ ÂÁÓÓÉÎ ÅÎ ÂïÔÏÎ ÄÅ ρ Í ÄÅ ÈÁÕÔ ÅÎÃÁÓÔÒï ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÏÌȢ 3ȭÉÌ 

ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÁÓÓÅÚ ÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎȟ ÄÅÓ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÄÅ ÇÁÒÎÉÓÓÁÇÅ ÌïÇÅÒÓ ÍÁÉÓ ÐÌÕÓ ÃÏĮÔÅÕØȟ ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÄÅÓ ÐÌÁÑÕÅÓ 

ÄÅ ÐÌÁÓÔÉÑÕÅ ÁÌÖïÏÌï ÄÅ ÂÏÎÎÅ ÑÕÁÌÉÔïȟ ÄȭÕÎÅ ÓÕÒÆÁÃe pouvant atteindre 250 m2 par m3 de ce matériau, 

sont entassés dans des tours de percolation de 10 m de haut.  

,ȭÅÁÕ ÕÓïÅ ÅÓÔ ÒïÐÁÒÔÉÅ ÓÕÒ ÌÅ ÌÉÔ ÆÉÌÔÒÁÎÔ ÁÕ ÍÏÙÅÎ ÄȭÕÎ ÍïÃÁÎÉÓÍÅ ÄȭÁÓÐÅÒÓÉÏÎ ÍÏÂÉÌÅ ÏÕ ÆÉØÅ ÅÔ 

recueillie dans le sol pour être finalement reÃÙÃÌïÅ ÅÎ ÔðÔÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎȟ ÐÕÉÓ ÐÁÓÓÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎ 

décanteur où les boues formées peuvent se déposer. Des ouvertures à la base du lit bactérien 

ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ Û ÌȭÁÉÒ ÄȭÙ ÃÉÒÃÕÌÅÒȢ /Î ÐÁÒÖÉÅÎÔ ÇÒÝÃÅ Û ÃÅ ÓÙÓÔîÍÅ Û ïÌÉÍÉÎÅÒ ÄÅ σπ Û ωπϷ ÄÅÓ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓȢ 

Dans de nombreux cas, plusieurs lits filtrants sont disposés en batteries. Cette technique, qui 

ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÐÅÕ ÄȭïÎÅÒÇÉÅȟ ÅÓÔ ÆÁÃÉÌÅ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȠ ÅÌÌÅ Á ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÓ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÅÓÔ 

recommandée dans les cas où on dispose de suffisamment de terrain, par exemple dans les pays en 

développement.  

2.2.2.5 LES DISQUES BIOLOGIQUES 

Une série de disques plats en matière plastique montés en parallèle sur un axe rotatif horizontal sont 

ÐÁÒÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÉÍÍÅÒÇïÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÄȭÕÎ ÂÁÓÓÉÎȢ %Î ÒÁÉÓÏÎ ÄÕ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ de rotation, le 

ÆÅÕÔÒÅ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÑÕÉ ÒÅÃÏÕÖÒÅ ÌÅÓ ÄÉÓÑÕÅÓ ÅÓÔ ÍÉÓ ÅÎ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÅÆÆÌÕÅÎÔÓ ÅÔ ÌȭÏØÙÇîÎÅ ÄÅ ÌȭÁÉÒȢ 

Les boues biologiques qui se détachent des disques restent en suspension dans les eaux usées et le 

système joue à la fois le rôle de réservoir à boues activées et de bassin de décantation. Les disques 

biologiques conviennent à des usines de petite à moyenne taille et à des collectivités; ils occupent peu 

ÄÅ ÐÌÁÃÅȟ ÓÏÎÔ ÄȭÕÓÁÇÅ ÆÁÃÉÌÅȟ ÅØÉÇÅÎÔ ÐÅÕ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÏÎÔ ÄÅÓ ÒÅÎÄÅÍÅÎÔÓ ÐÏÕÖÁÎÔ ÁÔteindre 90%.  

 Le traitement des boues 

,ÏÒÓÑÕÅ ÄÅÓ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÓÏÎÔ ÒÅÎÄÕÓ ÉÎÓÏÌÕÂÌÅÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓȟ ÄÅÓ ÑÕÁÎÔÉÔïÓ 

considérables de boues sont produites (20 à 30% de la demande chimique en oxygène (DCO) 

ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÄÉÌÕïÅ ɉωπ Û ωωϷ ÄȭÅÁÕɊɊȢ %ÖÁÃÕÅÒ ÃÅÓ ÂÏÕÅÓ ÓÁÎÓ ÎÕÉÒÅ Û ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÓÕÐÐÏÓÅ ÄÅÓ 
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ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔÓ ÄȭÕÎ ÃÏĮÔ ÐÏÕÖÁÎÔ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ υπϷ ÄÅ ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÌÁ ÐÕÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓȢ ,ÅÓ ÔÙÐÅÓ ÄÅ 

traitement dépendent de la destination des boues, qui, de son côté, dépend de leurs caractéristiques 

et des conditions locales. Les boues peuvent être destinées :  

~ Û ÌÁ ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÏÕ Û ÌȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÅÎ ÍÅÒ ÓÉ ÅÌÌÅÓ ÃÏÎÔÉÅÎÎÅÎÔ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄÅ ÓÕÂÓÔÁÎÃÅÓ ÔÏØÉÑÕÅÓȟ 

ÍÁÉÓ ÒÅÎÆÅÒÍÅÎÔ ÅÎ ÒÅÖÁÎÃÈÅ ÄÅÓ ÃÏÍÐÏÓïÓ ÄȭÁÚÏÔÅ ÅÔ ÄÅ ÐÈÏÓÐÈÏÒÅ ɉÂÏÕÅÓ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄȭÕÎ 

ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅɊȟ ÐÁÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÂÏÕÃÈÅÓ ÄÅ ÄïÃÈÁÒÇÅ ÆÉØÅÓȟ ÄÅ ÃÁÍÉÏÎÓ ÏÕ ÄÅ 

péniches ;  

~ à la décharge contrôlée dans des puits creusés dans le sol, avec des couches alternées de boues 

ÅÔ ÄÅ ÔÅÒÒÅȢ )Ì ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄȭÉÍÐÅÒÍïÁÂÉÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÔÏÕÒÂÅÓ ÌÏÒsque les boues contiennent des 

substances toxiques pouvant être lavées par les précipitations atmosphériques. Les puits 

doivent être creusés loin des couches aquifères. Les boues organiques non stabilisées sont 

généralement mélangées à 10-15% de chaux vive pour en retarder la putréfaction ;  

~ Û ÌȭÉÎÃÉÎïÒÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÆÏÕÒÓ ÒÏÔÁÔÉÆÓ ÏÕ Û ÌÉÔ ÆÌÕÉÄÉÓï ÓÉ ÌÅÓ ÂÏÕÅÓ ÓÏÎÔ ÒÉÃÈÅÓ ÅÎ ÓÕÂÓÔÁÎÃÅÓ 

organiques et ne contiennent pas de métaux volatils; le cas échéant, un combustible est ajouté 

et les fumées émises sont purifiées.    

,ÅÓ ÂÏÕÅÓ ÓÏÎÔ ÄïÓÈÙÄÒÁÔïÅÓ ÁÖÁÎÔ ÄȭðÔÒÅ ïÖÁÃÕïÅÓ ÐÏÕÒ ÒïÄÕÉÒÅ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÌÅÕÒ ÖÏÌÕÍÅ ÑÕÅ ÌÅ ÃÏĮÔ 

de leur traitement; elles sont fréquemment stabilisées pour empêcher leur putréfaction et faire en 

ÓÏÒÔÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÓÕÂÓÔÁÎÃÅÓ ÔÏØÉÑÕÅÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÐÏurraient contenir perdent leur nocivité.  

La déshydratation  

,Á ÄïÓÈÙÄÒÁÔÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÐÒïÃïÄïÅ ÄȭÕÎ ïÐÁÉÓÓÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÂÏÕÅÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ïÐÁÉÓÓÉÓÓÅÕÒÓȟ ÁÐÐÁÒÅÉÌÓ 

analogues à des bassins de décantation, dans lesquels les boues reposent de 12 à 24 heures pour 

perdre une partie de leur eau, qui est récupérée en surface, tandis que les boues épaissies sont 

évacuées à un niveau inférieur. Ces boues sont déshydratées, par exemple par séparation centrifuge 

ÏÕ ÐÁÒ ÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ɉÓÏÕÓ ÖÉÄÅ ÏÕ ÓÏÕÓ ÐÒÅÓÓÉÏÎɊ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ ïÑÕÉpement classique ou par exposition à 

ÌȭÁÉÒ ÅÎ ÃÏÕÃÈÅÓ ÄÅ σπ ÃÍ ÄȭïÐÁÉÓÓÅÕÒ ÓÕÒ ÄÅÓ ÌÉÔÓ ÄÅ ÓïÃÈÁÇÅ ÃÏÎÓÉÓÔÁÎÔ ÅÎ ÄÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÄÅ ÂïÔÏÎ 

ÒÅÃÔÁÎÇÕÌÁÉÒÅÓȟ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ υπ ÃÍ ÄÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒȟ Û ÆÏÎÄ ÅÎ ÐÅÎÔÅ ÒÅÃÏÕÖÅÒÔ ÄȭÕÎÅ ÃÏÕÃÈÅ ÄÅ ÓÁÂÌÅ ÐÏÕÒ 

faciliter le drainage ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ ,ÅÓ ÂÏÕÅÓ ÃÏÎÔÅÎÁÎÔ ÄÅÓ ÓÕÂÓÔÁÎÃÅÓ ÃÏÌÌÏāÄÁÌÅÓ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÁÕ ÐÒïÁÌÁÂÌÅ 

être déstabilisées par coagulation et floculation, selon les méthodes décrites plus haut.  

La stabilisation  

Elle comprend la digestion et la détoxication. La digestion est une opération de traitement des boues 

à long terme au cours de laquelle elles perdent de 30 à 50% de leurs matières organiques et qui 

ÓȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅ ÄȭÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÔÅÎÅÕÒÅÎÓÅÌÓ ÍÉÎïÒÁÕØȢ  

Ces boues sont désormais imputrescibles, tous les agents pathoÇîÎÅÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÃÏÎÔÉÅÎÎÅÎÔ ÓÏÎÔ 

détruits et leur filtrabilité est améliorée. La digestion peut être aérobie quand les boues sont aérées 

pendant 8 à 15 jours à la température ambiante dans des bassins en béton, le processus étant 
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analogue au traitement des boues activées. La digestion peut être aussi anaérobie si les boues sont 

digérées dans des installations analogues à celles qui sont utilisées pour le traitement anaérobie des 

déchets, à une température de 35 à 40 °C pendant 30 à 40 jours, avec production de biogaz. Enfin, la 

ÄÉÇÅÓÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÄÅ ÔÙÐÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÑÕÁÎÄ ÌÅÓ ÂÏÕÅÓ ÓÏÎÔ ÔÒÁÉÔïÅÓ Û ÌȭÁÉÒ ÃÈÁÕÄȟ Û ÕÎÅ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ 

de 200 à 250 °C et à une pression dépassant 100 bars pendant 15 à 30 minutes (combustion en milieu 

ÈÕÍÉÄÅɊ ÏÕȟ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÔÒÁÉÔïÅÓȟ ÅÎ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÁÉÒȟ Û ρψπ Ј# ÅÔ Û ÕÎÅ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÁÕÔÏÇîÎÅȟ ÐÅÎÄÁÎÔ 

30 à 45 minutes.  

La détoxication enlève toute nocivité aux boues contenant des métaux (chrome, nickel et plomb, par 

exemple), qui sont solidifiées par traitement au silicate de sodium et transformées par un procédé 

autothermique en silicates insolubles.  

2.3 DESCRIPTION DES ELEMENTS DU PROJET 

,Å ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÄïÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÅ ÄÅ (ÁÎÎ ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ 

suivantes : 

~ Un intercepteur gravitaire servant de collecteur ; 

~ Les stations de pompage ; 

~ 5ÎÅ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ; 

~ Un émissaire en mer. 

La conception des éléments structurels du projet a été réalisée conformément aux normes en vigueur 

au niveau national et international et a notamment pris en compte les aspects ÄȭÏÒÄÒÅ ÇïÏÔÅÃÈÎÉÑÕÅȟ 

structurel, électrique, mécanique et anti-incendie.  

2.3.1 ,ȭINTERCEPTEUR ET LES RÉSEAUX SECONDAIRES 

)Ì ÓÅÒÔ ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅÕÒ ÅÔ ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÆÆÌÕÅÎÔÓ ÖÅÒÓ ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎȢ ,Å ÔÒÁÃï ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÃÅÐÔÅÕÒ 

Á ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅ ÖÁÒÉÁÎÔÅÓ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔïȟ de la nature du terrain et du 

raccordement au réseau secondaire. Il avait été ainsi proposé de poser un collecteur sur une longueur 

ÔÏÔÁÌÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ρσ ËÍ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÇÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÑÕÁÒÔÉÅÒ )32! ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÆÕture STEP. 

!ÆÉÎ ÄÅ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅÓ ÍÁÒïÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÎÁÐÐÅ ÐÈÒïÁÔÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅȟ ÌȭïÔÕÄÅ 

complémentaire du projet de Dépollution de la Baie de Hann (SOGREAH, 2012) a étudié trois 

variantes de tracés en vue de : 

~ OÌÏÉÇÎÅÒ ÁÕ ÍÁØÉÍÕÍ ÌȭÉÎÔÅÒÃÅÐÔÅÕr du rivage ; 

~ Raccorder la totalité du réseau secondaire des Bassins versants ; 

~ Réduire le nombre de stations de pompage ; 

~ 2ïÄÕÉÒÅ ÌÁ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÄÅ ÐÏÓÅ ÐÏÕÒ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÅÔ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ 

ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ Ƞ 
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~ Optimiser les puissances des ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÏÍÐÁÇÅ ÐÁÒ ÕÎ ÃÁÌÁÇÅ ÏÐÔÉÍÁÌ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÃÅÐÔÅÕÒȢ 

Pour atteindre ces objectifs, trois variantes ont été proposées : 

~ 6ÁÒÉÁÎÔÅ ρ ȡ -ÁÉÎÔÉÅÎ ÄÕ ÔÒÁÃï ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÉÎÉÔÉÁÌÅ ÄÅ ςππφ ÅÔ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÅÎÔÅ ÄÅ ÐÏÓÅ 

~ 6ÁÒÉÁÎÔÅ ς ȡ -ÁÉÎÔÉÅÎ ÄÕ ÔÒÁÃï ÄÅ Ìȭétude initiale de 2006 et réduction des profondeurs de pose 

et du nombre de stations de pompage 

~ Variante 3 : Alternative au tracé le long de la baie 

En définitive, la variante 3 a été sélectionnée.  

2.3.1.1 DESCRIPTION DE LA VARIANTE DE TRACÉ RETENUE  

Le tracé préconisé est hors de la baie Hann, sur une grande partie du parcours. Elle exploite les 

possibilités topographiques offertes pour le passage au niveau des rues existantes des quartiers 

traversés. Les principes spécifiques retenus par cette variante sont les suivants: 

~ Pose des conduites dans les parties situées au niveau de la baie à des profondeurs maximales 

de 5.50m comme pour les variantes 1 et 2; 

~ Pose des conduites dans les parties situées au niveau des rues à des profondeurs inférieures 

à 2 m (par rapport à la génératrice supérieure) pour les rues de moins de 5m de largeur et le 

long de la voie ferrée. 

~ Pose des conduites à des profondeurs maximales de 3.50 m ailleurs. 

,ȭÉÎÔÅÒÃÅÐÔÅÕÒ ÓÅÒÁ ÆÏÒÍï ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÔÒÏÎëÏÎÓ /!ȟ !"ȟ "#ȟ #$ȟ $%ȟ %& ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÃÁÒactéristiques 

se présentent comme suit : 

Tableau 5 ȡ #ÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÃÅÐÔÅÕÒ ɉÖÁÒÉÁÎÔÅ σɊ 

Tronçon  Type DN Long (ml)  
Profondeur  
MAXI 

Secteurs collectés  
Limite  
aval 

OA Gravitaire 400-500 2443 2.38 
Port autonome+ BV 
canal VI 

SP1 

!!ȭ Refoulement 500 1517 1.39  
Brise 
charge 

!ȭ" Gravitaire 500 2043 5 

Port autonome+ 
Port autonome+ BV 
canal VI +Hann Bel 
air 

SP2 

""ȭ Refoulement 500 2000 1.57  
Brise 
charge 

"ȭ# Gravitaire 500 700 5.12 

Port autonome+ BV 
canal VI +Hann Bel 
air +Dalifort + 
Thiaroye 

SP3 
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##ȭ Refoulement 600 1500 1.41  
Brise 
charge 

#ȭ$ Gravitaire 600-800 1050 5.14 

Port autonome+ BV 
canal VI +Hann Bel 
air +Dalifort + 
Thiaroye + MBAO 

SP4 

$ȭ$ Refoulement 600 1010 1.79  
Brise 
charge 

$ȭ% Gravitaire 600 1381 4.74 

Port autonome+ BV 
canal VI +HannBel 
air +Dalifort + 
Thiaroye + MBAO 

SP5 

EF Refoulement 600 800 1.70  STEP 
TOTAL  14444    

2.3.2 STATION DE POMPAGE (RELÈVEMENT OU REFOULEMENT) 

La variante retenue constitue un tracé hors de la baie Hann, sur une grande partie du parcours. Elle 

exploite les possibilités topographiques offertes pour le passage au niveau des rues existantes des 

quartiers traversés. Les principes spécifiques retenus pour cette variante sont les suivants: 

Tableau 6 : Les principal ÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÏÍÐÁÇÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÃÅÐÔÅÕÒ ɉÖÁÒÉÁÎÔÅσɊ 

Station de pompage Type  Débit total  
(m 3/h)  

Hauteur  
Géométrique (m)  

HMT (m)  

SP1 Refoulement 679 9 14.1 
SP2 Refoulement 1068 10.2 16.9 
SP3 Refoulement 1188 6.1 11.5 
SP4 Refoulement 1404 5.8 11.5 
SP5 Refoulement 1709 6.8 11.5 

2.3.2.1 ÉQUIPEMENTS DES STATIONS DE POMPAGE 

Les stations de pompage (ou de relevage) sur les réseaux d'assainissement au Sénégal ont la 

particularité d'être accompagnées d'un ouvrage de dégrillage automatique et de décantation de sable. 

En effet, la très forte présence de sable dans les rues et son infiltration insidieuse dans les réseaux 

conduisent à des mesures de protection particulières pour les pompes de relevage avec la création de 

chenaux de décantation en amont de ces derniers. 

Les stations de pompage sont des infrastructures relativement complexes formées des composantes 

suivantes: (voir figure ci-dessous). 

~ Une enceinte close, 

~ 5Î ÌÏÃÁÌ ïÑÕÉÐï ÄȭÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ïÌÅÃÔÒÏÇîÎÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÃÉÔÅÒÎÅ ÄÅ ÃÁÒÂÕÒÁÎÔȢ #Å ÌÏÃÁÌ ÁÂÒÉÔe 

également le ballon anti-ÂïÌÉÅÒ ÅÔ ÌȭÁÒÍÏÉÒÅ ÄÅ ÃÏÍÍÁÎÄÅ ÄÕ ÐÏÓÔÅȟ 

~ Un local pour le gardien avec des sanitaires, 
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~ 5Î ÒÅÇÁÒÄ ÄȭÁÒÒÉÖïÅȟ 

~ Un déssableur, 

~ Un dégrilleur,  

~ Une bâche de pompage en général circulaire (pompes immergées), 

~ Deux (ou trois) groupes de ÐÏÍÐÁÇÅȟ ÌÅÕÒÓ ÁÃÃÅÓÓÏÉÒÅÓ ɉÇÕÉÄÅÓȟ ÐÉÅÄÓ ÄȭÁÓÓÉÓÅȟ ÃÏÌÏÎÎÅ 

montante) et un système de levage, 

~ Une chambre de vannes qui abrite également les clapets anti-retour. 

Ĕ Enceinte fermée  

Les postes seront confinés dans des enceintes fermées constituées de murs en parpaings enduit de 2 

mètres de haut. 

,ȭÁÃÃîÓ Û ÃÅÔÔÅ ÅÎÃÅÉÎÔÅ ÅÓÔ assuré par un portail à double battant de 3 mètres de large pour permettre 

le passage de camions hydrocureurs. 

Ĕ 2ÅÇÁÒÄ ÄȭÁÒÒÉÖïÅ 

,Å ÒÅÇÁÒÄ ÄȭÁÒÒÉÖïÅ ÅÓÔ ÕÔÉÌÉÓï ÐÏÕÒ ÃÏÎÔÒĖÌÅÒ ÌȭÅÆÆÌÕÅÎÔ ÅÎÔÒÁÎÔȟ ÅÔ Ù ÐÒÁÔÉÑÕÅÒ ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÓ 

prélèvements. Si un by-ÐÁÓÓ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅȟ ÃȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÒÅÇÁÒÄ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÒïÁÌÉÓïȢ 

Ĕ By-pass 

3É ÏÎ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎ ÅØÕÔÏÉÒÅ ɉÒïÓÅÁÕ ÐÌÕÖÉÁÌɊȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÅÎÖÉÓÁÇÅÒ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÂÙ-pass. Cet ouvrage 

ÐÅÒÍÅÔȟ ÅÎ ÃÁÓ ÄȭÉÓÏÌÁÔÉÏÎ ÄÕ poste, de diriger les effluents vers le milieu récepteur sans mettre en 

charge le réseau et donc sans provoquer de débordement sur les chaussées ou chez les abonnés. 

Ĕ Dessaleur 

,Á ÎÁÔÕÒÅ ÔÒîÓ ÓÁÂÌÅÕÓÅ ÄÅÓ ÔÅÒÒÁÉÎÓ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÏÕÖÒÁÇÅ ÄÅ ÄÅssablage. Son coût 

élevé est compensé par la prolongation de la durée de vie des roues des pompes qui serait altérée par 

ÌÅ ÓÁÂÌÅ ɉÂÁÉÓÓÅ ÄȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔïȟ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÅÎ ïÎÅÒÇÉÅȟ ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÐÒïÍÁÔÕÒï 

des pièces). 

,ȭÏÕÖÒÁÇÅ ÒÅÃÔÁÎÇÕÌÁÉÒÅ est constitué de deux canaux parallèles qui peuvent être isolés 

ÁÌÔÅÒÎÁÔÉÖÅÍÅÎÔ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÖÁÎÎÅÓ ÇÕÉÌÌÏÔÉÎÅ ÐÏÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÁÂÌÅÓȢ 

Ĕ Pré-dégrilleur  

$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄȭÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆȟ ÌÅ ÄïÇÒÉÌÌÅÕÒ Á ÕÎÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÍÐÅÓ ÄÉlacératrices 

(gros objets, bois, sacs ÐÌÁÓÔÉÑÕÅÓȟ ȣ). Il sera installé à la sortie du dessaleurȢ #ÏÎÓÔÉÔÕï ÄȭÕÎÅ ÇÒÉÌÌÅ 

ÍïÔÁÌÌÉÑÕÅ Û ÅÓÐÁÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÂÁÒÒÅÁÕØ ÄÅ υ ÃÍȟ ÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓï Û ÕÎ ÁÎÇÌÅ ÄÅ τυЈ ÅÔ ÓÕÒÍÏÎÔï ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ 

de stockage des refus (nettoyage manuel de la grille au râteau). 

Ĕ Dégrilleur  

5Î ÄïÇÒÉÌÌÁÇÅ ÐÌÕÓ ÆÉÎ ɉρυÛ ςπ ÍÍɊ ÅÓÔ ÒïÁÌÉÓï ÓÉ ÌÅ ÐÏÓÔÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ïÑÕÉÐï ÄÅ ÐÏÍÐÅÓ ÄÉÌÁÃïÒÁÔÒÉÃÅÓȢ 

Le nettoyage peut être manuel (à réaliser fréquemment) ou automatique (peigne ou racleur). 



Rapport final EIES DBH, volume 1 

 

139 

Ĕ Bâche de pompage (voir schéma des différents types de bâche de pompage  

,ȭÏÕÖÒÁÇÅ ÅÓÔ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌ ÃÙÌÉÎÄÒÉÑÕÅ 3ÏÎ ÖÏÌÕÍÅ ÅÓÔ ÄïÆÉÎÉ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÕ ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÅÆÆÌÕÅÎÔ Û ÐÏÍÐÅÒ 

et du débit de pointe. Il est construit en béton armé coulé en place. 

Plusieurs types de bâche peuvent être envisagés : 

o Une bâche unique avec pompes immergées, 

o Une bâche double avec pompes immergées. 

o 5ÎÅ ÂÝÃÈÅ ÄÏÕÂÌÅȟ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÈÕÍÉÄÅ ÑÕÉ ÒÅëÏÉÔ ÌȭÅÆÆÌÕÅÎÔ ÅÔ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÓîÃÈÅ ÏĬ ÓÏÎÔ 

implantées les pompes.  

,Á ÂÁÓÅ ÄÅ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ ÅÓÔ ÄÅ ÆÏÒÍÅ ÔÒÏÎÃÏÎÉÑÕÅȟ Ïu semi-tronconique pour les postes avec pompes en 

cale sèche. 

V Bâche unique avec pompes immergées  

,ȭÅÆÆÌÕÅÎÔ ÅÓÔ ÉÎÔÒÏÄÕÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÂÝÃÈÅ ÕÎÉÑÕÅ ÏĬ ÓÏÎÔ ÉÎÓÔÁÌÌïÅÓ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÐÏÍÐÅÓȢ  

,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÐÏÍÐÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍðÍÅ ÂÝÃÈÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÏÐÔÉÍÉÓÅÒ ÌÅs débits de pompage et 

les temps de séjour dans les ouvrages. 

V Bâche double avec pompes immergées 

Chaque bâche peut être alimentée séparément par des systèmes de vannes. Cette solution permet 

ÄȭÉÓÏÌÅÒ ÃÈÁÑÕÅ ÂÝÃÈÅ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÄÅ ÎÅÔÔÏÙÁÇÅ ÅÔ ÄÅ Íaintenance. 

#ÅÔÔÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔ ÐÁÓ ÄÅ ÄÉÓÐÏÓÅÒ ÄÅ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÇÁÍÍÅ ÄÅÓ ÄïÂÉÔÓ ÄÅ ÐÏÍÐÁÇÅȢ $ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ 

cette solution implique, pour être sécurisée, de disposer de pompe de secours dans chaque bâche. 

V Bâche double avec pompes en cale sèche 

,ȭÏÕÖÒÁÇÅ ÃÙlindrique est coupé en deux parties égales séparées par une cloison en béton armé coulé 

en même temps que les parois.  

5Î ÄÅÓ ÃÏÍÐÁÒÔÉÍÅÎÔÓ ÒÅëÏÉÔ ÌȭÅÆÆÌÕÅÎÔȢ ,ȭÁÕÔÒÅ ɉÃÁÌÅ ÓîÃÈÅɊ ÁÂÒÉÔÅ ÌÅÓ ÐÏÍÐÅÓȢ ,Á ÐÁÒÔÉÅ ÒïÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ 

effluents de la bâche doit être tÒîÓ ÂÉÅÎ ÐÒÏÔïÇïÅ ɉÄïÇÒÉÌÌÅÕÒɊ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅÓ ÉÎÔÒÕÓÉÏÎÓ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÑÕÉ 

pourraient obstruer les canalisations qui traversent la paroi. 

3ÕÒ ÌÁ ÄÁÌÌÅ ÄÅ ÃÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ ÂÝÃÈÅȟ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÐÏÔÅÎÃÅ ÍïÔÁÌÌÉÑÕÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÍÁÎĞÕÖÒÅÒ ÌÅÓ 

ÐÏÍÐÅÓ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ ÐÁÌÁÎ Áu travers des ouvertures au droit de chaque pompe. 

Cette configuration de bâche présente des avantages : 

o !ÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÁÕØ ÐÏÍÐÅÓȟ ÆÁÃÉÌÉÔï ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎȟ 

o Accessibilité aux conduites de refoulement, 

o Possibilité de changer le moteur électrique ou le corps de la pompe, 

o Pas de corrosion des installations, 
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En revanche, elle représente un léger surcout du génie civil et des équipements. 

Ĕ Groupes de pompage 

Le nombre de pompes varie en fonction de la variation des débits à pomper. Le poste est 

systématiquement équipï ÄȭÕÎÅ ÐÏÍÐÅ ÄÅ ÓÅÃÏÕÒÓȢ ,Á ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÍÐÅÓ ÅÓÔ ÁÓÓÕÒïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ 

poires de niveau ou des sondes ultra-sons.  

,Á ÃÏÎÆÉÇÕÒÁÔÉÏÎ ÍÉÎÉÍÁÌÅ ÅÓÔ ÓÕÒ ς ÐÏÍÐÅÓ ÄÅ ÍðÍÅ ÄïÂÉÔȟ ÃÈÁÃÕÎÅ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÐÏÕÖÁÎÔ ÓÕÆÆÉÒÅ ÁÕ 

pompage des effluents en période de pointe. Les pompes fonctionnent avec permutation à chaque 

démarrage. En cas de problème sur une pompe, la permutation est suspendue et la pompe restante 

ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅ ÓÅÕÌÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÒÅÍÉÓÅ ÅÎ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅȢ 

On peut également envisager une configuration à 3 pompes, avec un fonctionnement en période hors 

pointe (1 pompe), et en période de pointe (2 pompes), la troisième pompe reste en secours. 

,ÅÓ ÐÏÍÐÅÓ ÓÅÒÏÎÔ ÄÅ ÔÙÐÅ ÄÉÌÁÃïÒÁÔÒÉÃÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌÅÓ ÍÁÎÉÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒÅÆÕÓ ÄÅ 

dégrillage. 

V Poste avec cale sèche 

$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄȭÕÎ ÐÏÓÔÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÎÔ ÅÎ ÃÁÌÅ ÓîÃÈÅȟ ÌÅÓ ÐÏÍÐÅÓ ÓÏÎÔ ÐÌÁÃïÅÓ ÓÕÒ ÓÏÃÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÁÌÅ 

ÓîÃÈÅȢ %ÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅÓ ÄȭÕÎ ÍÏÔÅÕÒ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ÃÏÕÐÌï Û ÕÎÅ ÐÏÍÐÅȢ 5ÎÅ ÃÁÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÔÒÁÖÅÒÓÅ ÌÁ 

paroi vers la bâche de pompage. Ces canalisations peuvent être équipées de crépines. 

Les colonnes montantes des pompes sont équipées des clapets et des vannes.  

V Poste avec pompes immergées 

$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄȭÕÎÅ ÂÝÃÈÅ ÕÎÉÑÕÅȟ ÌÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄÅ ÐÏÍÐÁÇÅ ÓÏÎÔ ÉÍÍÅÒÇïÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÝÃÈÅȢ ,ÅÓ ÇÕÉÄÅÓ ÅÔ 

les pieÄÓ ÄȭÁÓÓÉÓÅ ÓÏÎÔ ÒïÁÌÉÓïÓ ÅÎ ÍÁÔïÒÉÁÕ ÒïÓÉÓÔÁÎÔÓ Û ÌÁ ÃÏÒÒÏÓÉÏÎȢ 

,ÅÓ ÃÏÌÏÎÎÅÓ ÍÏÎÔÁÎÔÅÓ ÒÅÊÏÉÇÎÅÎÔ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÌÁ ÃÈÁÍÂÒÅ ÄÅ ÖÁÎÎÅȢ )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 

(vannes, clapets) installés sur la conduite sur sa partie située dans la bâche. 

Ĕ Chambre de vannes 

La chambre de vanne est réalisée contre la bâche, uniquement dans le cas de pompes immergées. Elle 

ÁÂÒÉÔÅ ÌÅÓ ÃÌÁÐÅÔÓ ÁÎÔÉ ÒÅÔÏÕÒ ÅÔ ÌÅÓ ÖÁÎÎÅÓ ÄȭÉÓÏÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÏÍÐÅÓȢ 

Ĕ Local technique (voir plan de masse ci -dessous) 

Le local technique abrite le groupe électrogène et sa citerne de carburant, le ballon anti-bélier, 

ÌȭÁÒÍÏÉÒÅ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅȟ ÌȭÏÕÔÉÌÌÁÇÅ ÅÔ ÌÅÓ ÐÉîÃÅÓ ÄÅ ÒÅÃÈÁÎÇÅȢ 

Ĕ Groupe électrogène  

Bien que les postes de pompage soient systématiquement raccordés au réseau de la Senelec, cette 

société ne peut pas garantir une continuité du service. Des coupures de courant sont observées. 
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#ÈÁÑÕÅ ÐÏÓÔÅ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ïÑÕÉÐï ÄȭÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ïÌÅÃÔÒÏÇîÎÅ ÃÁÐÁÂÌÅ ÄÅ ÄïÌÉÖÒÅÒ ÌÁ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ Û 

la marche simultanée des pompes du poste (hors pompe de secours). Un coefficient de majoration 

doit prendre en compte la demande au démarrage des pompes.  

Ĕ Citerne de carburant  

La réserve de carburant doit permettre le fonctionnement du groupe électrogène pendant 48 heures 

consécutives. Il est disposé dans le local technique à proximité du groupe ou dans un local extérieur 

spécifique. 

Ĕ Ballon anti -bélier  

,ÏÒÓ ÄÅ ÌȭÁÒÒðÔ ÄȭÕÎÅ ÏÕ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÏÍÐÅÓȟ ÌÅ ÄïÂÉÔ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÏÍÐÁÇÅ ÅÓÔ ÂÒÕÓÑÕÅÍÅÎÔ 

interrompu. Les clapets anti-ÒÅÔÏÕÒ ÓÉÔÕïÓ Û ÌȭÁÖÁÌ ÄÅÓ ÐÏÍÐÅÓ ÓÅ ÆÅÒÍÅÎÔ ÁÌÏÒÓ ÐÏÕÒ ïÖiter que la 

conduite ne se vide. 

Cet arrêt brutal provoque une onde de choc liée à la dépression qui se propage dans la conduite. 

Pour éviter que cette onde de choc ne provoque des dégâts sur la conduite de refoulement, il est 

ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒȟ ÓÕÒ ÌÁ conduite de refoulement, un réservoir dont la partie supérieure contient 

ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÓÏÕÓ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÅÁÕȢ 

,ÏÒÓ ÄȭÕÎ ÁÒÒðÔ ÄÅÓ ÐÏÍÐÅÓȟ ÌÅ ÒïÓÅÒÖÏÉÒ ÓÅ ÄïÃÏÍÐÒÉÍÅ ÅÔ ÆÏÕÒÎÉÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Û ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅȟ ÒïÄÕÉÓÁÎÔ 

ÌȭÁÂÁÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄĮ ÁÕ ÃÏÕÐ ÄÅ ÂïÌÉÅÒȢ ,ÏÒÓÑÕÅ ÌÅ ÓÅÎÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ ÓȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÌȭÁÉÒ ÄÕ 

ÒïÓÅÒÖÏÉÒ ÓÅ ÃÏÍÐÒÉÍÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÄÅ ÓÔÏÃËÅÒ ÕÎ ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÅÁÕȢ #Å ÓÙÓÔîÍÅ ÁÍÏÒÔÉÔ ÄÏÎÃ ÃÅÔÔÅ 

onde de choc. 

Le ballon anti-bélier peut être installé dans le local technique, ou dans la cale sèche. 

Ĕ Armoire de commande du poste  

,ȭÁÒÍÏÉÒÅ ÄÅ ÃÏÍÍÁÎÄÅ ÁÂÒÉÔÅ ÌÅÓ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎÓ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÄïÍÁÒÒÁÇÅ ÅÔ ÄÅ 

régulation des pompes, 

Ĕ Local gardien  

Le local du gardien, qui jouxte le local technique, a une surfÁÃÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎρπ ÍόȢ )Ì ÅÓÔ ïÑÕÉÐï ÄÅ 

sanitaires (lavabo, douche, toilettes). 
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Figure 4 ȡ 3ÃÈïÍÁ ÄȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÏÍÐÁÇÅ 
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2.3.3 STATION DȭÉPURATION 

2.3.3.1 IMPLANTATION ET AMÉNAGEMENT DE LA STEP 

 Localisation 

,Å ÔÅÒÒÁÉÎ ÐÏÕÒ ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÓÉÔÕï ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 0ÅÔÉÔ -ÂÁÏȢ 

,Á ÓÕÒÆÁÃÅ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ ÓÕÒ ÌÅ ÓÉÔÅ ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ υ ÈÁ. ,ȭÉÍÁÇÅ ÃÉ-dessous présente la localisation du 

ÔÅÒÒÁÉÎȢ ,Å ÓÉÔÅ ÅÓÔ ÌÉÍÉÔÒÏÐÈÅ Û ÌȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÌÅ ÖÉÌÌÁÇÅ 0ÅÕÌÈ ÅÔ Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÁÖÅÃ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ )#3Ȣ 

 

Figure 5 ȡ ,ÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭOÐÕÒÁÔÉÏÎ 

 Contraintes géotechniques 

 ,ÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÇÁÔÉÏÎÓ ÇïÏÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÅØÁÍÉÎïÅÓ ÐÏÒÔÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÆÕÔÕÒÅ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÅÔ 

comportent des sondages manuels descendus jusqu'à 4m de profondeur. Des essais 

ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÒïÓÉÓÔÁÎÃÅ ÏÎÔ ïÔï ÒïÁÌÉÓïÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÓ ÐÒïÌÅÖïÓȢ 

,ÅÓ ÓÏÌÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÓ ÓÏÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÓÁÂÌÅÕØ ÅÔ ÌÁ ÎÁÐÐÅ ÄȭÅÁÕ Á ïÔï ÒÅÎÃÏÎÔÒïÅ Û ςÍ ÄÅ 

profondeur. Les analyses effectuées ont donné les résultats suivants : 

Profil lithologique :  

Á 0 ɀ 0.3 m de profondeur : découverte sableuse ; 

Á 0.3 ɀ 2m de profondeur : sable gris ; 
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Á ɀ 4m de profondeur : sable beige ; 

Á Niveau de la nappe : -2m de profondeur ; 

Á Sable passant à 98.5 % au tamis de 0.5 mm et entre 6.4 % au tamis de 0,08 mm ; 

Á Angle de frottement interne (27°). 

Remarque  : Ces reconnaissances géotechniques ne répondant aux besoins du projet, des 

investigations complémentaires ont été réalisées. En effet, dȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÌÁ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ 

ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ 4m était ÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÄÅ ÆÏÎÄÁÔÉÏÎÓȟ ÌȭÅÓÓÁÉ ÄÅ ÃÉÓÁÉÌÌÅÍÅÎÔ ÎÅ 

permettant pas aussi ÄȭÁÐÐÒïÃÉÅÒ ÌÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÍïÃÁÎÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÓ ÅÔ ÄÅ 

justifier le mode de fondation adéquat des ouvrages projetés. 

 Investigations géotechniques complémentaire suggérées : 

2.3.3.1.3.1 Investigations terrestres  

Des sondages à la tarière ont été exécutés sur le tracé des collecteurs, à savoir un sondage à la 

tarière de 4m de profondeur chaque 2km. 

Un sondage SPT (Standard Penetration Test) de 15 m de profondeur a été exécuté au niveau de 

ÃÈÁÑÕÅ ÓÉÔÅ ÄÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÏÍÐÁÇÅ ÅÔ ÄÅÕØ ÓÏÎÄÁÇÅÓ 304 ÓÕÒ ÌÅ ÓÉÔÅ ÄÅ ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎȟ 

soit au total 6 sondages. En effet, les essais SPT sont très bien adaptés aux formations sableuses. 

2.3.3.1.3.2 Investigations maritimes 

Les études proposent que les travaux de reconnaissance géotechniques en mer soient réalisés par: 

~ %ØÐÌÏÒÁÔÉÏÎ ÓÉÓÍÉÑÕÅ ÄÅÓ ÃÏÕÃÈÅÓ ÓÏÕÓ ÌÅ ÆÏÎÄ ÍÁÒÉÎ ÄÁÎÓ ÌȭÁÌÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÕ ÐÒÏÆÉÌ ÄÅ ÐÏÓÅ 

ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄÅ ÌȭïÍÉÓÓÁÉÒÅ ÅÎ ÕÔÉÌÉÓÁÎÔ ÌÁ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÄÅ « SubbottomProfiling» (SBP) sur 

une profondeur de 5 m. Le rapport des résultats de reconnaissance doit comprendre leurs 

interprétations définissant, notamment, les mesures à mettre en ĞÕÖÒÅ pour assurer la 

stabilité des ouvrages à réaliser dans la zone du projet. Elles seront à réaliser par le moyen 

ÄȭÕÎ 3ÕÂ-"ÏÔÔÏÍ 0ÒÏÆÉÌÅÒ Û ÓÏÒÔÉÅ ÎÕÍïÒÉÑÕÅȟ ÉÎÓÔÁÌÌï Û ÂÏÒÄ ÂÁÔÅÁÕ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎÅ 

ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÍÁØÉÍÁÌÅ ÄÅ ςÍ ÒïÄÕÉÔÅ ÁÕ ÚïÒÏ .'3 ÃÏÔï ÃÏÔÅȢ ,Å ÂÁÔÅÁÕ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ïÑÕÉÐï ÄȭÕÎ 

système de compensation de la houle. Le système sera calibré avant le démarrage de toute 

campagne de mesure, ainsi que chaque jour pendant la campagne (à préciser la fréquence 

des opérations de calibrage au cours de la journée : nombre par kilomètre par exemple). 

,Å ÂÁÔÅÁÕ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅ ÓÅÒÁ ïÑÕÉÐï ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ de positionnement « DGPS cinématique » 

de sorte à donner pour chaque point mesuré les coordonnées (x, y, z) avec un niveau de 

précision inférieur à 20 cm en altimétrie, et inférieur à 1 m en planimétrie. Les opérations 

ÄȭÅØÐÌÏÒÁÔÉÏÎ ÓÅÒÏÎÔ ÅÆÆÅÃÔÕïÅÓ ÓÅÌÏn les méthodes et les recommandations 

internationales en vigueur ; 

~ 2ÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÐÁÒ ÌÁÎëÁÇÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÌÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÕ ÐÒÏÆÉÌ ÄÅ ÐÏÓÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄÅ 

ÌȭïÍÉÓÓÁÉÒÅ ; 

~ 2ÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÐÁÒ ÃÁÒÏÔÔÁÇÅ ÅÔ ÁÎÁÌÙÓÅ ÄÕ ÓÏÌ ÍÁÒÉÎ ÔÏÕÓ ÌÅÓ υππ Í ÄÁÎÓ ÌȭÁÌÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÕ 

profiÌ ÄÅ ÐÏÓÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄÅ ÌȭïÍÉÓÓÁÉÒÅ ; 
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~ Prospection visuelle du fond marin Sondage visuelle tout le long du profil de pose de la 

ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄÅ ÌȭïÍÉÓÓÁÉÒÅ. 

 #ÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÄȭÉÎÏÎÄÁÂÉÌÉÔï ÄÕ ÓÉÔÅ 

Le terrain se situe dans une zone inondable et un remblaiement apparait comme nécessaire. Par 

ailleurs des dispositions devront être prises pour la protection de la STEP contre les 

ruissellements pluvieux. 

2.3.3.2 REMBLAIEMENT DU SITE 

,ȭÁÌÔÉÍïÔÒÉÅ ÄÕ ÓÉÔÅ ÄÅ ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅ 0ÅÔÉÔ -ÂÁÏ ÅÓÔ ÃÏÍÐÒÉÓÅ ÅÎÔÒÅ ρ ÅÔ τ ÍîÔÒÅÓ au-

ÄÅÓÓÕÓ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒȢ 3ÅÌÏÎ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ Äȭ!ÃÔÉÍÁÒȟ ÌÁ ÍÁÒïÅ ÅÓÔ ÄÅ ÔÙÐÅ ÓÅÍÉ-diurne. Le 

marnage oscille entre 0,5 m en morte eau et 1,6 m environ en forte vive eau. Le niveau de la mer 

ÅÓÔ ÅÎ ÏÕÔÒÅ ÁÆÆÅÃÔï ÄȭÕÎÅ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎ ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅ ÍÁÒÑÕïÅȟ ÌÉïÅ ÁÕ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄȭÕÐ×ÅÌÌÉÎÇȟ ÁÖÅÃ ÕÎ 

maximum vers août et un minimum vers février (Niang-$ÉÏÐȟ ρωωυɊȢ ,ȭïÃÁÒÔ ÓÁÉÓÏÎÎÉÅÒ ÍÏÙÅÎ 

ɉÍÏÙÅÎÎÅ ÄÅÓ ïÃÁÒÔÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÍÁØÉÍÕÍ ÅÔ ÌÅ ÍÉÎÉÍÕÍ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÍÅÎÓÕÅÌ ÍÏÙÅÎɊ ÅÓÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ 

de 20 cm. 

 Implantation des ouvrages et bâÔÉÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ 

3ÉÔÕïÅ Û 0ÅÔÉÔ -ÂÁÏȟ ÉÌ ÏÃÃÕÐÅ ÕÎ ÅÓÐÁÃÅ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ υ ha et est distant de 60 m de la mer. 

Le site est situé dans une zone inondable.   

,ÅÓ ÚÏÎÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ÄÅ ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ "ÁÉÅ ÄÅ (ÁÎÎ ÓÅ ÐÒïsentent comme suit : 

~ Zone 1 : #ȭÅÓÔ ÌÁ ÚÏÎÅ ÑÕÉ ÒÅÎÆÅÒÍÅÒÁ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÂÒÕÔÅÓȟ ÌÅ ÐÏÓÔÅ ÄÅ ÄïÇÒÉÌÌÁÇÅ 

et le poste de dessablage déshuilage. Cette zone occupera une superficie brute de 900 m² 

(30x30m) ; 

~ Zone 2 : #ȭÅÓÔ ÌÁ ÚÏÎÅ ÑÕÉ ÒÅÎÆÅÒÍÅÒÁ ÌÅ traitement primaire. Cette zone occupera une 

superficie brute de2000 m² (50x40m) ; 

~ Zone 3 : #ȭÅÓÔ ÌÁ ÚÏÎÅ ÑÕÉ ÒÅÎÆÅÒÍÅÒÁ ÌÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅȢ #ÅÔÔÅ ÚÏÎÅ ÏÃÃÕÐÅÒÁ ÕÎÅ 

superficie brute de 7000 m² (100x70 m) ; 

~ Zone 4 : #ȭÅÓÔ ÌÁ ÚÏÎÅ ÑÕÉ ÒÅÎÆÅÒÍÅÒÁ ÌÅ ÌÅÓ clarificateurs, la station de pompage des boues, 

les ïÐÁÉÓÓÉÓÓÅÕÒÓ ÅÔ ÌÅ ÐÏÓÔÅ ÄÅ ÐÏÍÐÁÇÅ ÅÔ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ ÌȭïÍÉÓÓÁÉÒÅ ÅÎ ÍÅÒȢ #ÅÔÔÅ 

zone occupera une superficie brute de 8000 m² (100x80 m) ; 

~ Zone 5 : #ȭÅÓÔ ÌÁ ÚÏÎÅ ÑÕÉ ÒÅÎÆÅÒÍÅÒÁ ÌÅ ÌÅÓ ÄÉÇÅÓÔÅÕÒÓȟ les réservoirs à gaz et le poste de 

cogénération. Cette zone occupera une superficie brute de 6400 m² (80x80 m) ; 

~ Zone 6 : #ȭÅÓÔ ÌÁ ÚÏÎÅ ÑÕÉ ÒÅÎÆÅÒÍÅÒÁ ÌÅ ÌÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÆÓ ÅÔ ÌÅÓ ÁÔÅÌÉÅÒÓȢ #ÅÔÔÅ 

zone occupera une superficie brute de 1000 m². 

2.3.3.3 PROCÉDÉS DE TRAITEMENT DES EAUX USÉES DU PROJET  

,ȭïÔÕÄÅ 3/'2%!(Ⱦ3#! Á ÐÒÏÃïÄï Û ÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ 

ÅÎÖÉÓÁÇÅÁÂÌÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÁÎÁÌÙÓÅ Á ÃÏÎÄÕÉÔ Û ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÒÏÉÓ ÖÁÒÉÁÎÔÅÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅs 
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chacune par quatre étapes de traitement à savoir un prétraitement, un traitement primaire, un 

ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅ ÅÔ ÕÎ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÔÅÒÔÉÁÉÒÅȢ ,ȭïÔÁÐÅ ÄÅ ÐÒïÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ïÔÁÎÔ ÉÄÅÎÔÉÑÕÅ ÐÏÕÒ 

les trois variantes et sera composée ÄȭÕÎ ÄïÇÒÉÌÌÁÇÅ ÇÒÏÓÓÉÅÒ ÓÕÉÖÉ ÄȭÕÎ ÄïÇÒÉÌÌÁÇÅ ÆÉÎ ÅÔ un 

dessablage déshuilage. Le choix du procédé a été porté sur la variante 2 qui se distingue des deux 

autres variantes par le mode de traitement le plus sûre et le moins contraignant avec des coûts 

ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÌÅÓ ÍÏÉÎÓ ïÌÅÖïÓȢ 

,ȭÕÔilisation des réactifs (FeCl3, polymères anioniques et cationiques) est un procédé standard 

ÄÁÎÓ ÌȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÅÔ ÎÅ ÐÅÕÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÓÕÂÓÔÁÎÃÅÓ 

ÍÏÉÎÓ ÄÁÎÇÅÒÅÕÓÅÓȢ ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÒïÃÁÕÔÉÏÎÓ ÁÄÁÐÔïÅÓ ÓÏÎÔ ÐÒÉÓÅÓ ÅÔ présentées dans le PGES 

pour assurer leur transfert, stockage et manutention. 

Le projet de dépollution de la Baie de Hann sera réalisé en deux phases : 

Phase 1 : Horizon 2026  

Á Réalisation du système de collecte et de transfert des eaux usées vers la future station 

ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎȟ 

Á Réalisation du prétraitement et du traitement primaire, 

Á Réalisation du traitement des boues primaires par digestion anaérobie, 

Á 2ïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÉÌÉîÒÅ ÂÉÏÇÁÚ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅ ÄȭÕÎ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔȟ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÅÔ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ 

énergétique par cogénération, 

Á 2ïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÒÅÊÅÔ ÅÎ ÍÅÒ ÐÏÕÒ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÆÉÎÁÌ ςπσφ ɉïÍÉÓÓÁÉÒÅɊȢ 

Phase 2 : Horizon 2036  

Á 2ïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÔÁÇÅ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ɉ"ÏÕÅÓ ÁÃÔÉÖïÅÓɊȟ 

Á Extension du traitement des boues primaires par digestion anaérobie, 

Á %ØÔÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÉÌÉîÒÅ ÂÉÏÇÁÚ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅ ÄȭÕÎ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔȟ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÅÔ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ 

énergétique par cogénération. 

Tableau 7 : Synthèse des Procédés 

VARIANTES TRAITEMENT DESCRIPTIF 

Variante 1  

Primaire 
3. Traitement physicoȤchimique (FeCl3, polymère anionique 
4. Décantation lamellaire 

Secondaire "ÏÕÅÓ ÁÃÔÉÖïÅÓ ÁÖÅÃ ÂÁÓÓÉÎ ÄȭÁÎÏØÉÅ 

Tertiaire  Désinfection par UV 

Variante 2  

Primaire Décantation primaire  

Secondaire 
"ÏÕÅÓ ÁÃÔÉÖïÅÓ ÁÖÅÃ ÂÁÓÓÉÎ ÄȭÁÎÏØÉÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÐÈÙÓÉÃÏȤchimique de 
phosphore 

Tertiaire  Désinfection par UV 

Variante 3  

Primaire Décantation lamellaire 

Secondaire "ÏÕÅÓ ÁÃÔÉÖïÅÓ ÁÖÅÃ ÂÁÓÓÉÎ ÄȭÁÎÏØÉÅ 

Tertiaire  

1. Traitement physicoȤchimique de phosphore 

2. Désinfection par UV 

Les installations prévues pour la première phase sont décrites dans la figure ci-dessous. 
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Figure 6 : Plan des installations de la STEP 
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 Prétraitement  

2.3.3.3.1.1 Poste de dégrillage 

,Å ÐÏÓÔÅ ÄÅ ÄïÇÒÉÌÌÁÇÅ ÓÅÒÁ ÃÏÍÐÏÓï ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÄïÇÒÉÌÌÁÇÅ ÍïÃÁÎÉÑÕÅ ÆÉÎ ɉφ ÍÍ ÄȭÅÎÔre 

ÆÅÒɊ ÓÅÃÏÕÒÕ ÐÁÒ ÕÎ ÄïÇÒÉÌÌÁÇÅ ÍïÃÁÎÉÑÕÅ ÇÒÏÓÓÉÅÒ ɉτπ ÍÍ ÄȭÅÎÔÒÅ ÆÅÒɊȢ 1ÕÁÔÒÅ ÆÉÌÅÓ ÐÁÒÁÌÌîÌÅÓ ɉς 

ÆÉÎÓ ÅÔ ς ÇÒÏÓÓÉÅÒÓɊ ÓÅÒÏÎÔ ÉÎÓÔÁÌÌïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ "ÁÉÅ ÄÅ (ÁÎÎȢ ,Å 

ÄÉÍÅÎÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ Á ïÔï ÆÁÉÔ ÐÏÕÒ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÆÉÎÁÌ ɉςπσφɊ ÁÖÅÃ ÖïÒÉÆication des conditions 

ÏÐïÒÁÔÏÉÒÅÓ ÄÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ςπςφȢ !ÉÎÓÉȟ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÄÅÕØÉîÍÅ ÐÈÁÓÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȟ 

ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÐÏÓÔÅ ÄÅ ÄïÇÒÉÌÌÁÇÅ ÓÅ ÌÉÍÉÔÅÒÁ ÁÕØ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒïÈÁÂÉÌÉÔÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅ 

renouvellement des équipements mécaniques, électromécaniques et hydromécaniques. Les 

canaux recevant les dégrilleurs mécaniques fins seront dotés de vannes à guillotine de 

ÓÅÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÁÍÏÎÔ ÅÔ ÁÖÁÌ ÐÏÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÅÔ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎȢ ,Å 

fonctionnement des canaux recevant les dégrilleurs mécaniques grossiers sera par surverse à 

travers un seuil fixe. Ainsi, au cas de disfonctionnement, colmatage ou by-ÐÁÓÓ ÄÅ ÌȭÕÎ ÏÕ ÌÅÓ ÄÅÕØ 

dégrilleurs fins, les deux dégrilleurs grossiers de secours rentrent en fonctionnement 

systématiquement. 

2.3.3.3.1.2 Poste de dessablage 

Le choix a été porté sur un dessablage-déshuilage combiné dans un ouvrage longitudinal aéré. 

#ȭÅÓÔ ÕÎ ÐÏÓÔÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ ÅÎ ÂïÔÏÎ ÃÏÕÌï ÓÕÒ ÐÌÁÃÅ ÅÔ ÓÅÒÁ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄÅ ς ÆÉÌÅÓ ÐÁÒÁÌÌîÌÅÓȟ ÃÏÍÐÏÓïÅ 

chacune de deux compartiments. La paroi de séparation entre le dessaleur et le dégraisseur se 

compose d'une cloison plongeante supérieure construite en béton armé coulé sur place et d'une 

cloison lamellée inférieure munie de fentes verticales. 

5ÎÅ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÁÂÌÅ ÐÁÒ ÐÏÍÐÅ ÅÍÂÁrquée sur le pont racleur. Son 

fonctionnement est associé à un calibreur-laveur de sable. Chaque file sera dotée ÄȭÕÎ ÃÁÌÉÂÒÅÕÒ 

laveur de sable de capacité 64 m3/h. Le calibreur permet l'égouttage, l'extraction et l'évacuation 

des sables sur une benne installée à côté ÄÅ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅȢ 4ÏÕÔ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎ ÐÁÒ ÐÏÍÐÅ Û 

sable est installé sur le pont baladeur. 

Le mélange d'eau et de sable est introduit dans deux caniveaux latéraux solidaires au 

dessaleur/déshuileur, menant aux calibreurs de sable. Les huiles, graisses et matières flottantes 

ÓÅÒÏÎÔ ÒÁÃÌïÅÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÂÝÃÈÅ ÄÅ ÒïÃÕÐïÒÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓÅÒÁ ïÑÕÉÐïÅ ÄȭÕÎ ÃÏÎÖÏÙÅÕÒ Û ÖÉÓ ÐÏÕÒ 

ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÅÒ ÌÅÓ ÓÕÒÎÁÇÅÁÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÂÅÎÎÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÉÎÓÔÁÌÌïÅ Û ÃĖÔï ÄÅ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅȢ ,Á ÂÝÃÈÅ ÄÅ 

ÓÔÏÃËÁÇÅ ÅÓÔ ïÑÕÉÐïÅ Û ÓÁ ÂÁÓÅ ÄȭÕn système de vidange des sous nageant (vannes et canalisation) 

ÐÏÕÒ ðÔÒÅ ÒÅÎÖÏÙïÓȟ ÐïÒÉÏÄÉÑÕÅÍÅÎÔȟ ÅÎ ÔðÔÅ ÄÅ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎȢ 

,ȭÁÉÒ ÃÏÍÐÒÉÍï ÓÅÒÁ ÐÒÏÄÕÉÔ ÐÁÒ υ ÓÕÐÐÒÅÓÓÅÕÒÓ ÄȭÁÉÒ ɉρ ÐÁÒ ÃÏÍÐÁÒÔÉÍÅÎÔ Ϲ ρ ÄÅ ÓÅÃÏÕÒÓɊ ÄÅ 

capacité unitaire 150 Nm3/hȢ ,ȭÁÉr comprimé sera canalisé dans des tuyauteries en inox qui 

ÌȭÁÍîÎÅÎÔ ÁÕ ÆÏÎÄ ÄÅ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅÓ ÃÁÎÎÅÓ ÐÅÒÆÏÒïÅÓ ÅÔ ÄÉÓÐÏÓïÅÓ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ Û ÒïÐÁÒÔÉÒ 

ÄÅ ÆÁëÏÎ ÈÏÍÏÇîÎÅ ÌȭÁÉÒ ÃÏÍÐÒÉÍï ÓÕÒ ÔÏÕÔ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅȢ ! ÌȭÉÎÓÔÁÒ ÄÕ ÐÏÓÔÅ ÄÅ ÄïÇÒÉÌÌÁÇÅȟ ÌÅ ÐÏÓÔÅ ÄÅ 

dÅÓÓÁÂÌÁÇÅȾ ÄïÓÈÕÉÌÁÇÅ Á ïÔï ÄÉÍÅÎÓÉÏÎÎï ÐÏÕÒ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÆÉÎÁÌ ςπσφȢ ,ÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÏÐïÒÁÔÏÉÒÅÓ 

ÄÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ςπςφ ÏÎÔ ïÔï ÖïÒÉÆÉïÅÓȢ !ÉÎÓÉȟ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÄÅÕØÉîÍÅ ÐÈÁÓÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȟ 
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ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÐÏÓÔÅ ÄÅ ÄÅÓÓÁÂÌÁÇÅȾ ÄïÓÈÕÉÌÁÇÅ ÓÅ ÌÉÍÉÔÅra aux opérations de réhabilitation 

ou de renouvellement des équipements mécaniques, électromécaniques et hydromécaniques. 

2.3.4 DESCRIPTIFS DES ÉTAPES DU PROCÉDÉ DE TRAITEMENT 

2.3.4.1 TRAITEMENT PRIMAIRE 

Le traitement primaire prévu comporte uniquement une simple décantation des ouvrages 

rectangulaires. La décantation lamellaire, qui permet d'optimiser la consommation d'espace, ÎȭÅÓÔ 

pas été ÃÏÎÓÅÉÌÌïÅ ÅÎ ÄïÃÁÎÔÁÔÉÏÎ ÐÒÉÍÁÉÒÅ ÖÕ ÑÕȭÅÌÌÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌȭÉÎÃÏÎÖïÎÉÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 

assez contraignante notamment en ce qui cÏÎÃÅÒÎÅ ÌÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÅÔ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ 

ÄÅ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ. Son utilisation en traitement primaire des eaux résiduaires fortement chargées en 

matière en suspension et en éléments nutritifs, cause généralement des colmatages au niveau des 

lamelles à ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÌȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ -%3 ÅÔ ÌÁ ÐÒÏÌÉÆïÒÁÔÉÏÎ ÄȭÁÌÇÕÅÓ ÐÒÏÖÏÑÕÁÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ 

ÄȭÅÎÃÒÁÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÃÏÌÍÁÔÁÇÅ ÄÕ ÂÌÏÃ ÌÁÍÅÌÌÁÉÒÅȢ 

Quatre décanteurs primaires, de forme rectangulaire de 45 m de longueur et 8,5 m de largeur, 

seront prévus. 

Tableau 8 : Décantation  primaire (variante 2)  

 Unité  2026  2036  
Débit  de pointe horaire  m3/h  2990 3940 

Type  - rectangulaire rectangulaire 
Nombres des files  - 4 4 

Longueur  par unité  m 43 43 
Largeur, par unité  m 8,5 8,5 
0ÒÏÆÏÎÄÅÕÒ Û ÌȭÅntrée  m 5 5 
Profondeur à la sortie   4,6 4,6 

Volume par unité  m3 1748,9 1748,9 
Temps de séjour à débit  maximum  min  2,3 1,8 

 

Paramètres de 
pollution  

2026 2036 
DBO 36% 33% 
DCO 30% 30% 
MES 58% 55% 
NTK 15% 15% 

P 10% 10% 

 

Les études montrent qu'à la sortie du traitement primaire, les valeurs de rejets suivantes seront 

obtenues avec la variante retenue pour les horizons 2026 et 2036. 
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Tableau 9 : Concentrations à la sortie traitement primaire  

  Norme  
NS-05-061, 
Juillet 2011  

 
 2026  2036  

DBO5 336 311 40,0 mg/l  

MES 271 243 50 mg/l  

DCO 839 696 100 mg/l  

TKN 78 78 30 mg/l  

TP 22 19 10 mg/l  

CF 108  108  -- 
U/100 

ml 

2.3.4.2. TRAITEMENT SECONDAIRE 

2.3.4.2.1. #ÈÁÒÇÅÓ ÅÎÔÒÁÎÔÅÓ Û ÌȭïÔÁÇÅ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ 

Aucun by-ÐÁÓÓ ÄÕ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÐÒÉÍÁÉÒÅ ÎȭÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅȢ !ÉÎÓÉȟ ÌÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÅÎÔÒÁÎÔÅÓ Û ÌȭïÔÁÇÅ 

biologique sont présentées dans le tableau suivant : 

Tableau 10 : Charges entrantes à la biologie  

Charges entrante à la biologie  2036  Unité  
Débit moyen journalier 52459 m3/j  
Débit de pointe horaire 3940 m3/j  
Charge DBO5 16260 kg/j  
Charge DCO 36523 kg/j  
Charge MES 12659 Kg/j  
Charge Phosphore 1010 kg/j  
   
Concentration DBO5 310 mg/l  
Concentration DCO 696 mg/l  
Concentration NTK 78 mg/l  
Concentration phosphore 19 mg/l  

Tenant compte des rendements épuratoires, les concentrations à la sortie de l'étage biologique 

sont données dans le tableau qui suit.  

Tableau 11 : Concentrations à la sortie traitement secondaire  

 Valeurs de rejets  

Norme  

NS-05-061, Juillet  
2011  

 

DBO5 25 40,0 mg/l  

MES 25 50 mg/l  

DCO 90 100 mg/l  

TKN 15 30 mg/l  

TP 10 10 mg/l  

CF 106  -- U/100 ml  
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2.3.4.2.2. Réacteur biologique 

Le traitement secondaire sera introduit lors de la deuxième phase de construction du projet. Il 

sera dimensionné pour répÏÎÄÒÅ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÅÔ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ςπσφȢ 

Le procédé de traitement adopté est la boue activée avec nitrification et dénitrification 

simultanées. 

La déphosphoration est faite par injection du chlorure ferrique dans les bassins de la biologie et 

la précipitation du phosphore sera assurée simultanément avec les processus biologiques. 

0ÏÕÒ ÌÁ ÖÁÒÉÁÎÔÅ ςȟ ÌȭÝÇÅ ÄÅ ÂÏÕÅ ÄÅ ÄÉÍÅÎÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔȟ Û ρψЈ#ȟ ÅÓÔ ÄÅ φȟψυ ÊÏÕÒÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ une 

élimination poussée ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÃÁÒÂÏÎïÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ ÎÉÔÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎȾÄïÎÉtrification.  

La production de boue biologique est estimée à 14 193 Kg/jour soit une production de 0,93 

kilogramme par kilogramme de DBO5 introduit dans la biologie. 

La production de boue due à la précipitation chimique du phosphore est estimée à 1 072 Kg/j ce 

qui donne une production totale de boue de 15 265 Kg/j. Avec un indice de boue de 100 ml/g, la 

concentration de boue dans le réacteur biologique sera de 3,78 Kg/m3. 

2.3.4.2.3. Besoin en oxygène 

Pour le besoin en oxygène pour la biologie, il a été pris en considération la température maximale 

de la liqueur dans le réacteur biologique estimée à 28 °C. Pour le calcul du besoin en air comprimé 

ÄÅ ÌȭÁïÒÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÍÁØÉÍÁÌÅ ÄÅ ÌȭÁÉÒ a été prise en considération et est estimée à 35°C.  

2.3.4.3. DÉCANTATION SECONDAIRE 

La décantation secondaire (clarification) se déroulera dans des ouvrages circulaires à fond 

conique et à alimentation centrale et sortie périphérique par déversement. Quatre clarificateurs 

ÄÅ συ Í ÄÅ ÄÉÁÍîÔÒÅ ÓÅÒÏÎÔ ÉÎÓÔÁÌÌïÓ ÐÏÕÒ ÒïÐÏÎÄÒÅ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅ ÌȭÈorizon 2036. 

2.3.4.4. TRAITEMENT TERTIAIRE 

 Les exigences normatives imposent une élimination poussée de l'azote et du phosphore pour 

éviter des impacts négatifs sur le milieu récepteur. Cependant, les résultats de l'étude de 

courantologie montrent que l'impact du rejet, même avec un traitement primaire, n'est pas 

significatif pour ces paramètres conservatifs (cf. Etude Actimar et LPAO).  

Concernant la charge bactériologique de l'effluent, le dimensionnement de l'émissaire en mer et 

la dispersion du rejet à la faveur des conditions météo-océaniques étudiées montrent des niveaux 

conformes aux critères d'acceptabilité. Ce sont ces facteurs qui ont poussé l'étude technique a 

conclure à la non nécessité d'un traitement tertiaire.  
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2.3.4.5. FILIÈRE BOUE 

La filière boue a été dimensionnée pour répondre aux besoins des deux horizons 2026 et 2036. 

Elle sera constituée des étapes suivantes : 

Á Épaississement 

Á Digestion anaérobie 

Á Déshydratation 

2.3.4.5.1. Épaississement 

0ÏÕÒ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÈÁÓÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȟ ÓÅÕÌ ÌȭïÐÁÉÓÓÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÂÏÕÅÓ ÐÒÉÍÁÉÒÅÓ ÓÅÒÁ préconisé. 

Pour la deuxième phase du projet, les boues primaires et secondaires seront mélangées et 

épaissies simultanément dans les mêmes épaississeurs. 

Un seul ouvrage sera installé lors de la réalisation de la première phase du projet pour 

ÌȭïÐÁÉÓÓÉÓÓÅÍent des boues primaires. Lors de la deuxième phase, il sera ajouté trois autres 

épaississeurs de mêmes dimensions que celui de la première phase. Les quatre épaississeurs ainsi 

ÉÎÓÔÁÌÌïÓ ÓÅÒÏÎÔ ÕÔÉÌÉÓïÓ ÐÏÕÒ ÌȭïÐÁÉÓÓÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÂÏÕÅÓ ÍÉØÔÅÓ ÒïÐÏÎÄÁÎÔ ÁÉÎÓi aux besoins de 

ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÆÉÎÁÌ ςπσφȢ 

Tableau 12 : Dimensionnement  ÄÅ ÌȭïÐÁÉÓÓÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÂÏÕÅÓ  

 Unité  2026  2036  
Boues primaires  kg/j  13038 15582 
Boues secondaires kg/j  0 15582 
Volume de boues primaires  m3/j  652 779 
Volume de boues secondaires m3/j  0 1731 
Charge superficielle  Kg/m 2/j  100 50 
types - circulaire circulaire 
Nombres des épaisseurs en 
parallèle  

- 1 4.00 

Diamètre  m 15,00 15,00 
profondeur  m 4.00 4,00 
6ÏÌÕÍÅ ÄȭÕÎ ÂÁÓÉÎ ÓÉÎÇÕÌÉÅÒ m3 707 707 
Volume total  m3 707 2827 

2.3.4.5.2. Digestion 

0ÏÕÒ ÌÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ςπςφȟ ÕÎ ÓÅÕÌ ÄÉÇÅÓÔÅÕÒ ÄÅ ρωȟυ Í ÄÅ ÄÉÁÍîÔÒÅ ÓÅÒÁ ÉÎÓÔÁÌÌïȢ 0ÏÕÒ ÌÅÓ 

ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ςπσφȟ ÉÌ ÓÅÒÁ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÁÊÏÕÔÅÒ ÕÎ ÁÕÔÒÅ ÄÉÇÅÓÔÅÕÒ ÄÅ ÍðÍÅÓ ÄÉÍÅÎÓÉÏÎÓ 

pour répondre aux besoins de cet horizon. AinÓÉȟ ÐÏÕÒ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÆÉÎÁÌȟ ÄÅÕØ ÄÉÇÅÓÔÅÕÒÓ ÄÅ ρωȟυ Í 

de diamètre seront nécessaires. 
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Tableau 13 : Dimensionnement de la digestion des boues  

 Unité  2026  2036  
Boues épaisses (volume journalier)  m3/j  261 686 
Temps de séjour  j 26 20 
Type - cylindrique cylindrique 
Nombres de digesteurs en parallèle  - 1 2 
Diamètre  m 19.5 19.5 
Hauteur (section cylindrique)  m 19.5 19.5 
6ÏÌÕÍÅ ÄȭÕÎ ÄÉÇÅÓÔÅÕÒ ÓÉÎÇÕÌÉÅÒ m3 6842 6842 
Volume total  m3 13685 13685 
Production journalière  de méthane  Nm3/ j  5229 10510 
Production journalière  de biogaz Nm3/j  8045 16169 

2.3.4.5.3. Stockage des boues digérées 

Il sera installé un bassin de stockage de volume 707 m3 en première phase de construction et il 

sera ajouté deux autres de même volume en deuxième phase. 

Tableau 14 : Dimensionnement des bassins de stockage des boues  

 Unité  2026  2036  
Boues à la sortie du digesteur   7228 18284 
Volume des boues journalières  m3/j  255 658 
Capacité, stockage de la production  j 2.8 2.1 
Type  - Cylindrique Cylindrique  
Résultats  principaux/ éléments 
sélectionnés  Nombre des réservoirs  

- 1 2 

Diamètre  m 15,00 15,00 
Hauteur (section cylindrique)  m 4,00 4,00 
6ÏÌÕÍÅ ÄȭÕÎ ÄÉÇÅÓÔÅÕÒ ÓÉÎÇÕÌÉÅÒ m3 707 1413 

 

2.3.4.5.4. Déshydratation 

Le dimensionnement du poste de déshydratation mécanique des boues par décantation centrifuge 

est présenté dans le tableau suivant : 

Tableau 15 : Dimensionnement de la déshydratation mécanique des boues  

 Unité  2026  2036  
Journée de travail par semaine  - 5 5 
Heures en servi ce par jour  - 7 7 
Volume journalière  des boues m3/j  202 512 
Type  - centrifugeuse centrifugeuse 
MS des boues déshydratées  % 25 25 
Nombre des agrégats - 1 2 
Capacité hydraulique  m3/h  40 40 
Capacité massique kg/h  1033 1306 
Volume journalier des boues 
déshydratées 

m3/j  29 73 
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2.3.4.6. TRAITEMENT ET VALORISATION DU BIOGAZ 

Le biogaz produit lors de la digestion des boues est évacué de la partie supérieure des digesteurs. 
)Ì ÅÓÔ ÁÃÈÅÍÉÎï ÄȭÁÂÏÒÄ ÖÅÒÓ ÕÎ ÓïÐÁÒÁÔÅÕÒ ÄȭÅÁÕ ÄÅ ÃÏÎÄÅÎÓÁÔÉÏÎȟ ÐÕÉÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÆÉÌÔÒÅ Û ÇÒÁÖÉÅr. 
Ensuite, il passe soit vers une torche pour y être brulé soit vers un gazomètre (réservoir à gaz) 
pour y être valorisé. 

2.3.4.6.1. Réservoir à gaz 

,Á ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ÄÅ ÂÉÏÇÁÚ ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ωππ ÌÉÔÒÅÓ ÐÁÒ +Ç ÄÅ ÍÁÔÉîÒÅ ÓîÃÈÅ ÄïÇÒÁÄïÅȢ !ÉÎÓÉȟ 

le volume de biogaz produit pour les deux horizons de dimensionnement est : 

Ɇ ςπςφ ȡ ψ πτυ Í3/j  ; 

Ɇ ςπσφ ȡ ρφ ρφω Í3/j . 

Le volume de stockage de biogaz est choisi pour stocker le 1/3 de la production journalière. La 

ÃÁÐÁÃÉÔï ÔÏÔÁÌÅ ÄÅ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÅÓÔ ÁÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ȡ 

Ɇ ςφψ2 m3 en 2026 ; 

Ɇ υσωπ Í3 en 2036. 

Le projet a ÃÈÏÉÓÉ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒ ÕÎ ÒïÓÅÒÖÏÉÒ ÄÅ ςχππ Í3 ÒïÐÏÎÄÁÎÔ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ςπςφȢ 

0ÏÕÒ ÌÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ςπσφ ÕÎ ÄÅÕØÉîÍÅ ÒïÓÅÒÖÏÉÒ ÄÅ ÍðÍÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÓÅÒÁ ÉÎÓÔÁÌÌïȢ 

Tableau 16 : Dimensionnement  des gazomètres  

 Unité  2026  2036  
Production journalière  m3/j  8045 16169 
Temps de séjour  du gaz h 8,0 8 
Type  - cylindrique cylindrique 
capacité m3 2700 2700 
Nombre de réservoirs  % 1 2 
Diamètre  m 20 20 
Hauteur  m 10 10 

2.3.4.6.2. Traitement du biogaz 

Pour le traitement du biogaz on prévoit les installations suivantes : 

¶ Filtre à gravier et Filtre céramique pour éliminer les particules présentes dans le biogaz 

¶ $ïÓÈÙÄÒÁÔÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÐÉïÇÅÒ ÌÁ ÖÁÐÅÕÒ ÄȭÅÁÕ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÉÏÇÁÚ 

¶ Filtre à charbon actÉÆ ÐÏÕÒ ÌȭïÌÉÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÉÌÏØÁÎÅÓ ɉÌÉÁÉÓÏÎÓ ÓÉÌÉÃÅɊ ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅÓ ÁÕØ 

moteurs à gaz. 
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,Á ÄïÓÕÌÆÕÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÂÉÏÇÁÚ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌÁ ÖÁÒÉÁÎÔÅ ρ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÖÕ ÑÕȭÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ 

ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÐÒÉÍÁÉÒÅ ÌȭÉÎÊÅÃÔÉÏÎ ÄÕ ÃÈÌÏÒÕÒÅ ÆÅÒÒÉÑÕÅ ÉÎÈÉÂÅ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ Äu gaz sulfurique H2S 

ÄÁÎÓ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ïÔÁÐÅÓ ÄÅ ÌÁ ÆÉÌÉîÒÅ ÂÏÕÅȢ 'ÒÁÃÅ Û ÌȭÉÎÊÅÃÔÉÏÎ ÄÕ ÃÈÌÏÒÕÒÅ ÆÅÒÒÉÑÕÅȟ ÌÁ ÆÒÁÃÔÉÏÎ (ς3 

sera limitée à un maximum de 10 à 30 ppm. 

2.3.4.6.3. Cogénération 

,Á ÃÏÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒ ÅÔ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÂÉÏÇÁz. Le module de 

ÃÏÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄȭÕÎ ÍÏÔÅÕÒ ÑÕÉ ÅÎÔÒÁÿÎÅ ÕÎ ÁÌÔÅÒÎÁÔÅÕÒ-générateur de courant 

électrique. Un groupe de cogénération possède un rendement électrique de 35%. La récupération 

ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒ ÅÓÔ ÄÅ τπϷ ÅÔ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÕÎ ÒÅÎÄÅÍÅnt global de 85% si toute la chaleur 

produite est utilisée. 

0ÏÕÒ ÌÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ςπςφȟ ÄÅÕØ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄÅ ÃÏÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÃÁÐÁÃÉÔï υππ ÍσȾÈ ÄÅ ÂÉÏÇÁÚ 

seront installés. Deux autres groupes de même capacité devront être installés lors de la deuxième 

phase ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÒïÐÏÎÄÒÅ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÆÉÎÁÌ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȢ 
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2.4. DESCRIPTION DU TRACÉ  

Le tracé comprend deux parties : le réseau principal (intercepteur ou collecteur) et le réseau 

secondaire.  

2.4.1. LE RÉSEAU PRINCIPAL 

)Ì ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄȭÁÒÒÏndissements de Hann Bel Air, Dalifort, Thiaroye sur Mer et 

$ÉÁÍÁÇÕÅÎÅ 3ÉÃÁÐ -ÂÁÏȢ )Ì ÅÓÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄÕ ÃÁÎÁÌ ÄÅ ÄÒÁÉÎÁÇÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÌÏÎÇ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ρσ ËÍȟ ÄÅÓ 

postes de pompage et des postes de relèvement.  

Le point de départ du tracé est le rond-point du Port. De là, il suit la route de Rufisque et bifurque 

ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÃÉÔï )32! ÐÏÕÒ ÌÏÎÇÅÒ ÌÁ ÂÁÉÅ ÄÅ (ÁÎÎ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÑÕÁÉ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÄÅ (ÁÎÎ ÏĬ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ 

le site de la première station de pompage. Ensuite, il rejoint à nouveau la route de Rufisque 

ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÎÉÖÅau de Dalifort foirail où se trouve le site de la deuxième station de pompage.  À ce 

niveau, le tracé suit une ligne droite à 200m de la côte et rejoint les rails au niveau de Thiaroye 

ÓÕÒ ÍÅÒȢ %ÎÆÉÎȟ ÌÅ ÔÒÁÃï ÓÕÉÔ ÃÅÌÕÉ ÄÕ ÃÈÅÍÉÎ ÄÅ ÆÅÒ ÒÁÉÌ ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÅÔÉÔ Mbao où se trouve le site de la 

STEP.  

2.4.2. LES RÉSEAUX SECONDAIRES  

En plus des communes ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÔÒÁÖÅÒÓïÅÓ par le réseau principal que sont Hann Bel 

Air, Dalifort, Thiaroye sur Mer et Diamaguene Sicap Mbao, le réseau secondaire concerne 

également lÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄÅ 'ÕÉÎÁ× 2ÁÉÌ 3ÕÄȟ 'ÕÉÎÁ× 2ÁÉÌ .ÏÒÄ et Thiaroye 

Gare, Tivaouane Diacsao et Mbao comme le montre la figure ci-dessous.  

,Å ÒïÓÅÁÕ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄ σπËÍ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÅÔ τ ÍÉÎÉ-ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒÅÌÅÖÁÇÅ ÄȭÕÎÅ ÔÁÉÌÌÅ 

maximale de 150m². 

Le choix de localisation du réseau secondaire permet :  

¶ $ȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÃÏÎÎÅØÉÏÎ ÁÕ ÒïÓÅÁÕ ÄȭÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÍÁØÉÍÁÌÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎÓ 

¶ $ȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎ ÄïÂÉÔ ÍÉÎÉÍÁÌ ÅÎ ÅÎÔÒïÅ ÄÅ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ 

¶ $Å ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÕÎ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÓÔÒÕÃÔÕÒï ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÒÅÃÔÉÌÉÇÎÅ ÏĬ ÌȭÉÍÐÌÁÎÔation du réseau aura 

des impacts réduits sur les relocalisations. 
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Figure 7 : Localisation du tracé du réseau secondaire du projet  
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2.4.3. LES OUVRAGES PONCTUELS  

Ils sont constitués des stations de pompage (SP) et des postes de relèvement (PR) et de la station 

ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ɉ34%0ɊȢ 

2.4.3.1.  LES STATIONS DE POMPAGE 

 Au nombre de cinq (5), les stations de pompage se situent sur le tracé principal et ont chacune 

une superficie 1200m2. La première se situe à Hann Bel Air près du quai de pêche de Hann. La 

ÄÅÕØÉîÍÅ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅÒÁ Û $ÁÌÉÆÏÒÔ ɉ$ÁÌÉÆÏÒÔ &ÏÉÒÁÉÌɊȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÔÅÒÒÁÉÎ ÑÕÉ ÁÐÐÁÒÔÉÅnt à la BID (Banque 

Islamique De Développement). La troisième station de pompage occupera un espace maraîcher à 

Thiaroye sur mer. Tandis que (le quatrième site) la quatrième station de pompage se situera à 

Thiaroye Azur sur un terrain privé et inondable. Enfin, la cinquième station de pompage se 

trouvera à petit Mbao et occupera un espace maraîcher près de la plage.  

2.4.3.2.  LES POSTES DE RELÈVEMENT 

)ÌÓ ÓÏÎÔ ÓÉÔÕïÓ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÁØÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÅÔ ÓÏÎÔ ÁÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÔÒÏÉÓ ɉπσɊȢ )ÌÓ ÏÎÔ ÃÈÁÃÕÎ 

une superficie de 1200m2. Le premier se situe au niveau du rond-point du Port mitoyen au 

cimetière Chrétien de Bel-Air. Le second se trouve dans le quartier Hann pêcheur, et occupe une 

partie du terrain de foot et une partie du garage des remorques. Le troisième site de relèvement 

se trouve à Thiaroye sur mer et occupe un espace loti et vide appartenant à une famille.   
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2.5 PRISE EN COMPTE DU CHANGEMENT CLIMATIQUE DANS LE DIMENSIONNEMENT 

DU PROJET 

3ÏÕÒÃÅ ȡ 2ÁÐÐÏÒÔ !#4)-!2ȟ 0ÈÁÓÅ ω ȡ #ÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÏÓÅ ÅÔ ÄȭÅÎÓÏÕÉÌÌÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÍissaire- Rapport 

n°11.21-V2.0 ɀ 22/11/2011  

2.5.1 PRISE EN COMPTE DU CHANGEMENT CLIMATIQUE 

,Á ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ 

assainissement dont la durée de vie est longue est une nécessité pour assurer leur bon 

fonctionnement et leur sécurité dans le temps. 

Dans le cadre du projet, la prise en compte du changement climatique a été menée pour 

ÌȭÅÎÓÏÕÉÌÌÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÍÉÓÓÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄȭïÒÏÓÉÏÎ ÃĖÔÉîÒÅȢ 

2.5.1.1 VENT  

Plus de 50% des vents à Dakar proviennent du secteur NNO à NNE ; les vents les plus forts sont 

originaires du Nord. 

En hiver, le vent vient essentiellement du Nord, avec une vitesse moyenne de 5m/s. De mai à août, 

ÌÅ ÖÅÎÔ ÄÏÍÉÎÁÎÔ ÔÏÕÒÎÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ Û Ìȭ/ÕÅÓÔȟ ÐÕÉÓ ÉÌ ÒÅÖÉÅÎÔ ÖÅÒÓ ÌÅ .ÏÒÄ ÅÎ ÏÃÔÏÂÒÅ-

novembre.  

2.5.1.2 HOULE  

Au large, 90 % des hauteurs significatives sont comprises entre 1 m et 3 m. Les houles les plus 

longues (périodes de pic de 10 à 15 s) proviennent du NO à NNO et du SSO à S ; des houles plus 

courtes (périodes de pic de 6 à 9 s) et fréquentes (40 % du temps) viennent du secteur N à NE. 

Au Sud de la baie de Hann, les houles de secteur Nord au large ont pivoté vers le NO, et les houles 

de secteur Sud au large ont pivoté vers le SSO. Les hauteurs les plus fréquentes se situent entre 

1m et 1,5 m (prîÓ ÄÅ φπ Ϸ ÄÕ ÔÅÍÐÓɊȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÁÕ ÌÁÒÇÅ ÅÌÌÅÓ ÓÅ ÓÉÔÕÁÉÅÎÔ ÅÎÔÒÅ ρȟυ Í ÅÔ ς Í ɉÕÎ 

peu plus de 50 % du temps). 

,Á ÍÏÙÅÎÎÅ ÍÅÎÓÕÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÈÁÕÔÅÕÒ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÅÓÔ ÁÓÓÅÚ ÓÔÁÂÌÅ ÓÕÒ ÌȭÁÎÎïÅȟ ÃÏÍÐÒÉÓÅ ÅÎÔÒÅ 

environ 1,3 m en octobre-novembre et 1,55 m en avril. 

De novembre à avril, les vagues proviennent essentiellement du secteur NO à N ; de mai à octobre, 

elles proviennent à la fois de NO à N et de SSO à S. 

Des mesures de houle ont été effectuées en baie de Hann, du 28 septembre au 12 octobre 2010, 

dans le caÄÒÅ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ !ÃÔÉÍÁÒ ȡ ÄÕ ÆÁÉÔ ÄÅ ÌȭÁÂÒÉ ÐÒÏÃÕÒï ÐÁÒ ÌÁ ÐÒÅÓÑÕȭÿÌÅ ÄÕ #ÁÐ 6ÅÒÔȟ ÌÁ ÈÁÕÔÅÕÒ 

ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÎȭÁ ÄïÐÁÓÓï ρ Í ÑÕȭÛ ÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÏÃÃÁÓÉÏÎ ɀ restant même inférieure à 50 cm la plupart 

du temps ; la provenance est restée presque systématiquement au N+210°. 

2.5.1.3 MARÉE ET NIVEAUX DȭEAU 

La marée est de type semi-diurne ; le marnage oscille entre 0,5 m en morte eau et 1,6 m environ 

ÅÎ ÆÏÒÔÅ ÖÉÖÅ ÅÁÕȢ ,Å ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒ ÅÓÔ ÅÎ ÏÕÔÒÅ ÁÆÆÅÃÔï ÄȭÕÎÅ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎ ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅ ÍÁÒÑÕïÅȟ 



                                            

 

Rapport final EIES DBH, volume 1 

 

160 

ÌÉïÅ ÁÕ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄȭÕÐ×ÅÌÌÉÎÇȟ ÁÖÅÃ ÕÎ ÍÁØÉÍÕÍ ÖÅÒÓ ÁÏĮÔ ÅÔ ÕÎ ÍÉÎÉÍÕÍ ÖÅÒÓ ÆïÖÒÉÅÒȢ ,ȭïÃÁÒÔ 

saisonnier moyen (moyenne des écarts entre le maximum et le minimum du niveau mensuel 

ÍÏÙÅÎɊ ÅÓÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ςπ ÃÍȢ 

2.5.1.4 COURANTS 

Les courants sont très modérés dans la baie de Hann. Des mesures ont été réalisées en trois points 

de la baie, entre le 28 septembre et le 15 octobre 2010 (Nortek) , puis du 15 octobre 2010 au 15 

ÊÁÎÖÉÅÒ ςπρρ ɉ#2/$4Ɋ ȡ ÌÅÓ ÖÉÔÅÓÓÅÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÓÏÎÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ρπ Û ρυ ÃÍȾÓȢ ,Á ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ 

ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÎÓ ÉÎÖÅÒÓÅ ÄÅÓ ÁÉÇÕÉÌÌÅÓ ÄȭÕÎÅ ÍÏÎÔÒÅ ɉÓÅÎÓ ÃÙÃÌÏÎÉÑÕÅɊȢ 

La vitesse mesurée la plus forte ɀ ÐÒÏÃÈÅ ÄȭÕÎ ÎĞÕÄ ÅÎ ÓÕÒÆÁÃÅ ɀ est consécutive à un coup de vent 

ayant atteint 15 m/s. 

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÈÁÒÍÏÎÉÑÕÅ ÄÅÓ ÖÉÔÅÓÓÅÓ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÁÔÔÅÓÔÅ ÕÎÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÔÒîÓ ÌÉÍÉÔée de la marée 

dans la composition des courants (5 à 10 %). 

2.5.1.5 ÉVOLUTION DU LITTORAL 

Le recul du littoral de la baie de Hann est général, avec une moyenne autour de 1 m/an. A 

ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅ ÌȭÁÔÔÅÒÒÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÐÒÏÊÅÔïÅȟ ÃÅ ÒÙÔÈÍÅ ÅÓÔ ÕÎ ÐÅÕ ÐÌÕÓ ÒÁÐÉÄÅȟ en raison de la 

ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ ÄÅ ÐÒÉÓÅ ÄȭÅÁÕ ÄÅ ÌȭÕÓÉÎÅ )Ȣ#Ȣ3Ȣ 

,Á ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÆÉÌÓ ÄÅ ÐÌÁÇÅ ÌÅÖïÓ Û ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ 

variations verticales saisonnières peuvent dépasser 1,3 m en moyenne sur le profil. 

La cause essentielle du recul du rivage est à rechercher du côté des extractions effectuées sur la 

ÐÌÁÇÅȢ ,Å ÒÅÃÕÌ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ ÄȭÁÂÏÒÄ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎ ɉÃÁÐ ÄÅÓ "ÉÃÈÅÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔɊȟ ÐÕÉÓ 

ÌÁ ÈÏÕÌÅ ÒïÐÁÒÔÉÔ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÕ ÌÉÔÔÏÒÁÌȟ ÐÁÒ ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄÕ ÔÒÁnsport littoral.  

Les différents ouvrages implantés le long du littoral ont pour effet de moduler ce recul, en le 

ÒÁÌÅÎÔÉÓÓÁÎÔ Û ÌȭÁÍÏÎÔ-ÄïÒÉÖÅ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅȟ ÅÔ ÅÎ ÌȭÁÃÃïÌïÒÁÎÔ ÁÕ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅ Û ÌȭÁÖÁÌ-dérive. 

2.5.1.6 ELEVATION DU NIVEAU DE LA MER 

L'élévation séculaire du niveau marin moyen est influencée par différentes composantes qui sont, 

ÓÅÌÏÎ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅȟ ÌȭÅØÐÁÎÓÉÏÎ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅȟ ÌÁ ÆÏÎÔÅ ÄÅÓ ÇÌÁÃÉÅÒÓ ÅÔ ÄÅÓ ÃÏÕÖÅÒÔÕÒÅÓ ÇÌÁÃïÅÓȟ 

ÅÔ ÌÁ ÆÏÎÔÅ ÄÅÓ ÃÁÌÏÔÔÅÓ ɉ!ÒÃÔÉÑÕÅ ÅÔ 'ÒÏòÎÌÁÎÄɊȢ %ÌÌÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎÉÆÏÒÍÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÇÌÏÂÅȟ ÓÅÓ 

variations sont liées à la variabilité de la température et de la salinité. 

,ÏÒÓ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄÅ ÌÁ ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÃĖÔÉîÒÅÓ ÁÕØ 

changements climatiques au Sénégal de 2013 (phase ςɊȟ ÄÅÓ ÈÙÐÏÔÈîÓÅÓ ÄȭïÌïÖÁÔÉÏÎ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ 

ÅÁÕØ ÁÖÁÉÅÎÔ ïÔï ÆÏÒÍÕÌïÅÓ ÅÎ ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ ÓÕÒ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÒÁÐÐÏÒÔÓ ÅÔ ÐÕÂÌÉÃÁÔÉÏÎÓȢ  

3ÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÃÒÉÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÃÔÉÏÎÓ ÄÕ ')%# ÅÔ ÄÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÒïÆïÒÅÎÃÅÓ 

bibliographiques sur ce sujet, Ⱥ ÌȭïÔÕÄÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄÅ ÌÁ ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÅÔ ÄÅ 

ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÃĖÔÉîÒÅÓ ÁÕØ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌ Ȼ ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÕÎÅ ïÌïÖÁÔÉÏÎ 

ÇÌÏÂÁÌÅ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÍÁÒÉÎ ÄÅ ςπ ÃÍ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ςπσπ ÅÔ ψπ ÃÍ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ςπψπȢ !ÉÎÓÉ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ 

2080, les deux tiers du littoral devraient être concernés par un risque fort de submersion. 
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#ÅÔÔÅ ÒÅÍÏÎÔïÅ ÄÕ ÂÉÓÅÁÕ ÓÁÌïÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÁÆÆÅÃÔÅÒ ÌÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÌÉÔÔÏÒÁÕØ ÑÕÉ ÓÅ 

ÒÅÔÒÏÕÖÅÎÔ ÁÌÏÒÓ ÓÏÕÍÉÓ ÁÕØ ÁÇÒÅÓÓÉÏÎÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÅÁÕ ÓÁÕÍÝÔÒÅ ÅÔ ÐÅÕÖÅÎÔ Óe détériorer 

ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅ ÃÁÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÌÉÔÔÏÒÁÌÅÓ ÓÉÔÕïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÄÅ 

desserte de la station. 

2.5.1.7 ÉVOLUTION DES FONDS MARINS 

!Õ ÌÁÒÇÅȟ ÌÅÓ ïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÁÕ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅ ÏÒÉÅÎÔïÅÓ Û ÌȭÅØÈÁÕÓÓÅÍÅÎÔ ÇïÎïÒÁÌ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓȟ ÅÎ 

moyenne ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÕ ÍîÔÒÅȟ ÖÏÉÒÅ ÕÎ ÐÅÕ ÐÌÕÓȟ ÅÎÔÒÅ ρψχχ ÅÔ ςππρȢ 

$ÁÎÓ ÌÅ ÖÏÉÓÉÎÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÅÎ ÐÒÏÊÅÔȟ ÌÅ ÒÙÔÈÍÅ ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÌȭÅØÈÁÕÓÓÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ψ 

mm/an. 

,ȭÈÙÄÒÏÄÙÎÁÍÉÓÍÅ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÆÁÉÂÌÅȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÁÉÅ ÄÅ (ÁÎÎ Ƞ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÈÏÕÌÅ ÅÔ ÄÅÓ ÃÏÕÒÁnts sur 

les sédiments marins est donc extrêmement limitée, la houle intervenant essentiellement dans la 

bande très proche du littoral. 

La sédimentation constatée dans les fonds marins est en bonne part due aux apports éoliens, ce 

que corrobore la finesse des sédiments tapissant ces fonds. Des vases provenant du large viennent 

également se déposer dans ce secteur abrité des houles et des courants. 

,ȭÅØÁÍÅÎ ÄÅÓ ÐÒÏÆÉÌÓ ÄÅ ÐÌÁÇÅ ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÌÁ ÌÉÍÉÔÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÈÏÕÌÅ ÓÕÒ ÃÅÓ ÐÒÏÆÉÌÓ ÓÅ ÓÉÔÕÅ ÖÅÒÓ 

- 3 à - 4 Í Ƞ ÌÅ ÒÅÃÕÌ ÄÕ ÒÉÖÁÇÅ ÐÅÕÔ ÄÏÎÃ ÁÆÆÅÃÔÅÒ ÌÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÆÏÎÄÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÃÅÓ ÎÉÖÅÁÕØȢ 

,ÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ ÌÁ ÍÏÄïÌÉÓÁÔÉÏÎ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÃÏÎÆÉÒÍÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ïÒÏÓÉÆ 

ÇïÎïÒÁÌÉÓï ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÁÉÅ ÄÅ (ÁÎÎȟ ÅÔ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭïÍÉÓÓÁÉÒÅȢ 

2.5.2 ENSOUILLAGE DE LȭÉMISSAIRE 

Une analyse statistique de persistance des phénomènes météo océaniques a été réalisée dans le 

ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ !#4)-!2Ȣ ,ÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÓ ÏÕ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÓ Û ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÅÕÉÌÓ 

ont été calculées et plusieurs résultÁÔÓ ÏÎÔ ïÔï ÐÒïÓÅÎÔïÓ ȡ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÒïÐÅÒÔÏÒÉïÓȟ ÌÁ 

ÄÕÒïÅ ÍÅÎÓÕÅÌÌÅÓ ÍÏÙÅÎÎÅ ÄȭÕÎ ïÖïÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÅÓ ÄÕÒïÅÓ ÍÅÎÓÕÅÌÌÅÓ ÃÕÍÕÌïÅÓȢ 

#ÅÔÔÅ ÁÎÁÌÙÓÅ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ïÖÉÄÅÎÃÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭðÔÒÅ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ ÁÕØ 

opérations de maintenancÅ ÅÔ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÍÉÓÓÁÉÒÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÍÏÉÓ ÄÅ ÊÕÉÎ Û ÏÃÔÏÂÒÅȢ 

0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÄÕ ÌÉÔÔÏÒÁÌȟ ÌÅÓ ÆÏÎÄÓ ÍÁÒÉÎÓ ÓÉÔÕïÓ ÓÕÒ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÁÕ ÌÁÒÇÅ ÄÕ 

niveau - τ Íȟ ÓÏÎÔ ÅÔ ÒÅÓÔÅÒÏÎÔ ÅÎ ÒïÇÉÍÅ ÄȭÅØÈÁÕÓÓÅÍÅÎÔȢ 3ÕÒ ÔÏÕÔÅ ÃÅÔÔÅ ÐÏÒÔÉÏÎȟ ÉÌ ÎȭÙ a donc pas 

lieu de craindre une mise à nu de la conduite après sa mise en place et le comblement de la 

tranchée de pose. 

Par contre, plus près du rivage, il faudra tenir compte de la poursuite du recul du littoral, à un 

rythme qui est plus élevé que le rytÈÍÅ ÍÏÙÅÎ ÄÕ ÒÅÃÕÌ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÅ ÄÅ (ÁÎÎ ÃÁÒ 

ÌȭÁÔÔÅÒÒÁÇÅ ÓÅ ÓÉÔÕÅ ÅÎ ÁÖÁÌ-ÄïÒÉÖÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÄȭÅÁÕ ÄÅ ÌȭÕÓÉÎÅ )Ȣ#Ȣ3Ȣ 0ÁÒ ÐÒïÃÁÕÔÉÏÎȟ ÉÌ ÅÓÔ Á ïÔï 

considéré de prendre un compte un rythme de recul de 2 m/an, soit 100 m en 50 ans, pour 

positionneÒ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÄïÐÁÒÔ ÄÅ ÌȭïÍÉÓÓÁÉÒÅȢ 

0ÏÕÒ ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÔÉÏÎ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÆÕÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÇÅ ÅÔ ÄÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÆÏÎÄÓȟ ÉÌ Á ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ïÔï 

pris en compte de ne pas faire suivre à la conduite, dans ce secteur, un tracé en forte pente 
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parallèle aux fonds marinsȟ ÍÁÉÓ ÐÌÕÔĖÔ ÄÅ ÌÕÉ ÃÏÎÓÅÒÖÅÒ ÌÁ ÐÅÎÔÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ Á ÁÕ-delà des fonds de - 

τ Í ɉÐÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ πȟυ Û ρ ϷɊȢ #ÅÃÉ ÐÅÒÍÅÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÓȭÁÆÆÒÁÎÃÈÉÒ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÌÉïÓ ÁÕØ 

évolutions saisonnières de profil de plage. 

Le câble contre les agressions extérieures (arrachage par les ancres de navires ou chaluts, 

ÃÉÓÁÉÌÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÈÁÿÎÅÓ ÄȭÁÎÃÒÁÇÅȟ ÁÃÔÅÓ ÄÅ ÍÁÌÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ȣɊ ÓÅÒÁ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÒÏÔïÇïȢ 6ÉÓ-à-vis 

ÄÅÓ ÃÈÁÌÕÔÓȟ ÕÎÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÄȭÅÎÓÏÕÉÌÌÁÇÅ ÄÅ υπ ÃÍ ÓÅÒÁ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅȢ ,Á ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄïÇÝÔÓ 

potenÔÉÅÌÓ ÄÅÓ ÁÎÃÒÅÓ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÅØÉÇÅÁÎÔÅȟ ÌÁ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÄÅ ÐïÎïÔÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÁÎÃÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÁÂÌÅ 

étant comprise entre 1 m et 2 m pour les navires de type cargo moyen. 

#ÅÔÔÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÄȭÅÎÓÏÕÉÌÌÁÇÅ ÅÓÔ Û ÃÏÎÓÉÄïÒÅÒ ÓÏÕÓ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÍÉÎÉÍÁÌ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ÁÔÔÅÎÄÕÓ ÓÕÒ la 

ÄÕÒïÅ ÄÅ ÖÉÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ȡ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÏÂÓÅÒÖïÅ Û ÌÁ ÓïÄÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄȭïÒÏÓÉÏÎ 

par évolution naturelle semble limité. Cependant, il convient de prendre en considération les 

formes de fond observées sur le levé bathymétrique de 2010. La hauteur de ces ondulations est 

ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ υπ ÃÍȢ 

En synthèse, un ensouillage de 2 m (1.5 m pour la protection contre les agressions extérieures, et 

υπ ÃÍ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄÅ ÆÏÎÄɊ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ Ⱥ ÌÁÒÇÅ Ȼ Á ïÔï ÒÅÃÏÍÍÁÎÄïÅ ÐÁÒ ÌȬïÔÕÄÅ !#4)-!2 

et prise en ÃÏÍÐÔÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ Ì ȬÏÕÖÒÁÇÅȢ  

%Î ÖÁÒÉÁÎÔÅȟ ÕÎÅ ÒÅÍÏÎÔïÅ ÐÌÕÓ ÒÁÐÉÄÅ ÄÅ ÌȭïÍÉÓÓÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÓÉÔÕï ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÐÅÔÉÔÓ 

ÆÏÎÄÓ ÔÅÌÓ ÑÕȭÅÎÖÉÓÁÇïÓ ÄÁÎÓ υπ ÁÎÓ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ ÄÅ ÒïÄÕÉÒÅ ÌÁ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÄȭÅÎÓÏÕÉÌÌÁÇÅ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ 

partie initiale : ÌÁ &ÉÇÕÒÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÚÏÏÍ ÓÕÒ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÌÉÔÔÏÒÁÌÅ ÄȭÕÎÅ ÔÅÌÌÅ 

variante, supposant un recul de 100 m vers la côte du rivage et des petits fonds, et tenant compte 

ÄȭÕÎ ÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÄȭÅÎÓÏÕÉÌÌÁÇÅ ÄÅ ρ Í ÐÏÕÒ ÔÅÎÉÒ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ Öariations 

saisonnières des profils de la plage et des petits fonds. 
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Figure 9 ȡ 6ÁÒÉÁÎÔÅ ÄÕ ÔÒÁÃï ÐÒïÃÏÎÉÓï ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄȭÕÎÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÄȭÅÎÓÏÕÉÌÌÁÇÅ ÄÅ 
2 m au large. Zoom sur la zone littorale  

Figure 8 ȡ 4ÒÁÃï ÐÒïÃÏÎÉÓï ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄȭÕÎÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÄȭÅÎÓÏÕÉÌÌÁÇÅ ÄÅ ς Í ÁÕ ÌÁÒÇÅ 
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2.6. CONSOMMATION $ȭ%!5 %4 $ȭ%,%#42)#)4O 

2.6.1. CONSOMMATION EN EAU 

,Å ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒÅÌîÖÅÍÅÎÔ ÁÆÉÎ 

de répondre aux besoins de lavage, sanitaires et aux besoins en arrosage. 

,ÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅÖÒÏÎÔ ðÔÒÅ ïÑÕÉÐïÓ ÄÅ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁu extérieurs équipés de robinets métalliques quarts 

de tour.  

2.6.2. CONSOMMATION ÉLECTRIQUE 

Les stations seront directement alimentées en courant triphasé 380 V à partir du réseau BT. Le 

raccordement électrique sera confié à la SENELEC. Le tableau général d'arrivée du courant sera 

livré et posé par l'entrepreneur dans le local électrique spécialement construit à cet effet. Sa 

composition sera conforme aux exigences de la SENELEC et comprendra notamment un 

disjoncteur différentiel calibré à 500mA.  

Bien que les postes de pompage soient systématiquement raccordés au réseau de la SENELEC, 

cette société ne peut pas garantir une continuité du service. Des coupures de courant sont 

ÏÂÓÅÒÖïÅÓȢ #ÈÁÑÕÅ ÐÏÓÔÅ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ïÑÕÉÐï ÄȭÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ïÌÅÃÔÒÏÇîÎÅ ÃÁÐÁÂÌÅ ÄÅ ÄïÌÉÖÒÅÒ ÌÁ ÐÕÉssance 

nécessaire à la marche simultanée des pompes du poste (hors pompe de secours). Un coefficient 

de majoration doit prendre en compte la demande au démarrage des pompes. 

2.7. CLASSEMENT ICPE 

Le classement des installations du projet est établi selon la nomenclature sénégalaise des 

ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎÓ ÃÌÁÓÓïÅÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ɉ)#0%ɊȢ Il ressort que le projet est 

soumis à autorisation, lôONAS se rapprochera de la Division des Installations Classées pour suivre 

la proc®dure dôautorisation au titre des installations classées Les données concernant le classement 

sont répertoriées dans le tableau ci-après : 

Tableau 17 : Tableau de classement ICPE 

N° rubrique  Intitulé  Caractéristiques du 

projet  

Classe 

A1400   Production et D ÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÄÅ ÇÁÚȟ ÄÅ ÖÁÐÅÕÒ ÅÔ ÄȭÅÁÕ ÃÈÁÕÄÅȟ 

Combustion, Compression et Réfrigération  

A1402  0ÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ɉÐÒÏÃïÄï ÐÁÒ ÃÏÍÂÕÓÔÉÏÎɊ ɉÃÅÎÔÒÁÌÅ 

thermique, groupe électrogène, etc.)  

 Puissance supérieure à 

2MW  

Le projet prévoit la 

ÆÏÕÒÎÉÔÕÒÅ ÄȭÕÎÅ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅ 

supérieure à 2MW par 

cogénération 

 

A 

A1403  Production et distribution de combustible gazeux  

Quelque soit la quantité Production de biogaz au 

niveau de la station 

ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ 

A 
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A2100  #!04!'% ɉ02)3% $ȭ%!5Ɋ 42!)4%-%.4 $ȭ%!5 %4 !33!).)33%-%.4 

A2101  3ÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØ 

Le flux polluant journalier 

reçu ou la capacité de 

traitement journalière est 

supérieure à 5000 

équivalents habitant  

STEP de plus de  5000 

équivalents habitant 

A 

S600 GAZ INFLAMMABLE 

S601 Fabrication industrielle de gaz inflammables  

Quelque soit la quantité 

Production de biogaz au 

niveau de la station 

ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ 

A 

S603 Gaz inflammables liquéfiés sous pression ou maintenus dissous (stockage)  

Lorsque le volume total du 

récipient est supérieur à 

30 m3 

Le projet prévoit des 

réservoirs de stockage de 

8045  m3 

A 

S700 LIQUIDE INFLAMMABLES 

S702 Stockage de liquides inflammables  

Dont le point éclair est 

compris entre 23°C et 

60°C et dont la capacité de 

stockage est entre 5 m3 et  

50 m3 (Gasoil)  

La capacité de stockage 

maximale est de 1,8 m3 

 

Non classé 
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3. DESCRIPTION ET ANALYSE DU MILIEU RECEPTEUR 

Le présent chapitre décrit le milieu récepteur du projet, du point de vue de ses différentes 

composantes biophysique et socio-économique. )Ì Á ÐÏÕÒ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÌÁ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÉÎÉÔÉÁÌ 

ɉïÔÁÔ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅɊ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÅÎ ÖÕÅ ÄÅ ÒÅÓÓÏÒÔÉÒ ÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ 

sensibles pouvant être affectés par le projet ou pouvant constituer un obstacle au projet.  

Les sources utiliÓïÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ ÃÈÁÐÉÔÒÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ ȡ 

Document Contenu/format  Rédacteur Date 

Étude redevance industrielle Rapport 1/2/3 ARTELIA sept-13 

Principe pollueur/payeur Protocole d'accord signé 
République du 

Sénégal mars-10 

Étude de faisabilité initiale  APS / APD SGI janv-07 

Étude technique 

complémentaire 

Rapport A - diagnostic ARTELIA/STUDI nov-10 

Rapport B - Variante STUDI déc-13 

Rapport C - APD/DAO STUDI oct-14 

Étude géotechnique 

Construction d'un 

émissaire 
STUDI/SACI 

mars-15 

Émissaire de rejet 

(partie maritime) 
STUDI/SACI 

mars-15 

Étude courantologie 

TDR SAFEGE nov-08 

R 1 - Synthèse 

environnementale 
Actimar 

nov-10 

R 2 - Construction et 

validation du modèle 
Actimar 

juin-11 

R 3 - Position du point de 

rejet 
Actimar 

juin-11 

R 4 - Étude de dispersion Actimar juil -11 

R 5 - Pose et ensouillage 

de l'émissaire 
Actimar 

juil -11 
 

3.1. LOCALISATION ET CARACTÉRISTIQUES DE LA ZONE DU PROJET 

,Á ÚÏÎÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÓÅ ÓÉÔÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÄÅ $ÁËÁÒȟ ÓÕÒ ÌÁ ÆÁëÁÄÅ ÏÒÉÅÎÔÁÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÑÕȭÿÌÅ ÄÕ #ÁÐ 

Vert et va du rond-point ÄÕ ÐÏÒÔ ÄÅ $ÁËÁÒ ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÅÔÉÔ -ÂÁÏȢ ,Å ÐÒÏÊÅÔ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÅÓ 

arrondissements de Grand Dakar, Pikine Dagoudane et de Thiaroye. La zone du projet est 

limitée ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓ : 

ü  !Õ .ÏÒÄ ÐÁÒ 0ÁÔÔÅ Äȭ/ÉÅȟ 'ÕïÄiawaye Golf, Pikine Ouest, Pikine Est, Djida Thiaroye Kaw, 

Yeumbeul Sud ; 

ü Au Sud par Plateau ÅÔ ÌȭÏÃïÁÎ Ƞ 

ü ! Ìȭ/ÕÅÓÔ ÐÁÒ 'ÕÅÕÌÅ 4ÁÐïÅȟ -ïÄÉÎÁȟ (,-ȟ 'ÒÁÎÄ 9ÏÆÆ ; 

ü ! Ìȭ%ÓÔ ÐÁÒ -ÂÁÏ ÅÔ ÌȭÏÃïÁÎȢ 
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Tableau  18: unités administratives traver sées par le projet  

Région  Département  Arrondissement  Commune 

ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ  

Dakar 

Dakar Grand Dakar Hann Bel Air  

Pikine 

Pikine Dagoudane 

Dalifort  

Guinaw Rail  

Guinaw Rail Sud 

Guinaw Rail Nord  

Tivaouane Diacsao 

Thiaroye 

Thiaroye sur Mer  

Thiaroye Gare  

Diamaguene Sicap Mbao 

Mbao  

Les caractéristiques de la zone du projet se résument comme suit : 

ü zones urbanisées, 

ü zones côtières (plage), 

ü zones agricoles, 

ü ÚÏÎÅ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ɉÐÏÒÃÓɊȟ 

ü ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ɉÍÁÒÃÈïÓ et cantines), 

ü zones inondables 

,ȭÅØÁÍÅÎ ÄÅ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÃÏÎÃÅÒÎïÅ ÐÁÒ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÒïÖîÌÅ ÕÎ ÔÁÕØ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ 

de 76% (donc 53% occupé par la zone urbanisée, 16% par la zone industrialisée, 7% par les 

espaces verts).  

3.2. :/.% $ȭ).&,5%.#% $5 PROJET  

Trois   zones ÄȭïÔÕÄÅ ÏÎÔ ïÔï ÄïÌÉÍÉÔïÅÓ ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÔÅ ïÔÕÄÅ ÄȭÉÍÐÁÃÔ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ 

et social : 

Ý ,Á ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÒÅÓÔÒÅÉÎÔÅ correspondante au site d'implantation et/ou à l'emprise des 

ouvrages : collecteur, stations de pompage et station d'épuration ;  

   

Ý ,Á ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÄïÔÁÉÌÌïÅ ÏÕ ÚÏÎÅ ÄȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÉÒÅÃÔÅ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ et de l'exploitation. Cette 

zone prend en compte tout le territoire perturbé pendant la réalisation des travaux et 

l'exploitation : voies créées pour la circulation des engins de chantier, zones soumises à la 

poussière ou au bruit, aux nuisances olfactives, aux impacts sur le milieu marin, etc. ;  

 

Ý ,Á ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ïÌÁÒÇÉÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ ÁÕØ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÄÅÓ ÔÒÏÉÓ ɉσɊ ÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÃÏÕÖÅÒÔÓ 

par les analyses socio-économiques. Cette zone tient compte des effets potentiels du 

projet sur les composantes du milieu socio-économique et biophysique.  



                                            

 

Rapport final EIES DBH, volume 1 

 

168 

Tableau 19: présentation des sites des ouvrages ponctuels (SP, SR et STEP) 

Ouvrage Localisation     Descriptio n du site          

et   du milieu 

environnant  

Illustrations  

Station 

de 

pompag

e N°1  

Département  : 

Dakar  

Arrondissement  : 

Grand Dakar 

Commune 

ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ 

: Hann Bel Air 

Quartier  : 

Espace à usage 

multiple  : séchage de 

poissons, lingerie, 

habitations et repos. 

Cet espace est limité : 

- ! ÌȭÅÓÔ ÐÁÒ ÌÁ 

plage où sont 

installés les 

fabricants 

ÄȭÕÓÔÅÎÓÉÌÅs de 

conservation 

de poissons, 

- ! ÌȭÏÕÅÓÔ ÐÁÒ 

une ruelle,  

- Au nord  par 

une unité de 

transformatio

n de poissons 

appelée  

Dragon pêche 

et  

- Au sud par une 

unité de 

transformatio

n de poissons 

 

photo 1ȡ ÐÌÁÇÅ Û Ìȭ%ÓÔ ÄÕ ÓÉÔÅ 30ρ ɉÍÉÔÏÙÅÎɊ 

 

photo 2ȡ ÒÕÅÌÌÅ Û Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÕ ÓÉÔÅ 30ρ ɉÛ υ ÍɊ 

 
 

 

 

 

photo 3: usine Dragon pêche au Nord du site 

SP1 (mitoyen)  

 

 

 

 

photo 4: usine Royal pêche au Sud du site SP1 

(à 6 m)  
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Ouvrage Localisation     Descriptio n du site          

et   du milieu 

environnant  

Illustrations  

appelée Royal 

pêche. 

Station 

de 

pompag

e N°2 

Département  : 

Pikine  

Arrondissement  : 

Pikine Dagoudane  

Commune 

ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ 

: Dalifort  

Quartier  : Dalifort 

Foirail  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Terrain vide 

appartenant jadis à la 

BID, limité  

- Au Sud par la 

mer,  

- ! Ìȭ/ÕÅÓÔ  ÐÁÒ 

un site de 

séchage et de 

vente de 

poisson,  

- au Nord  par 

des Baraques 

-  ÅÔ Û Ìȭ%ÓÔ ÐÁÒ 

une partie de 

terrain et des  

habitations. 

photo 5: mer au Sud du site SP2 ( à 10 m) 

 

photo 6ȡ ÓÉÔÅ ÄÅ ÓïÃÈÁÇÅ ÄÅ ÐÏÉÓÓÏÎÓ Û Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÕ 

site SP2 (à 8 m) 

 
 

 

 

photo 7: mur séparant le site des baraques au 

Nord de SP2 (mitoyen)  

 

 

 

photo 8ȡ ÔÅÒÒÁÉÎ ÅÔ ÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎ Û Ìȭ%ÓÔ ÄÕ ÓÉÔÅ 30ς 

(mitoyen)  
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Ouvrage Localisation     Descriptio n du site          

et   du milieu 

environnant  

Illustrations  

Station 

de 

pompag

e N°3 

Département  : 

Pikine  

Arrondissement  : 

Thiaroye  

Commune 

ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ 

: Thiaroye sur mer   

Quartier  : 

Espace de cultures 

maraîchères (piment, 

laitue, épinard), 

délimité  

- Û Ìȭ/ÕÅÓÔ ÐÁÒ 

une habitation,  

- Û Ìȭ%ÓÔ ÐÁÒ ÕÎÅ 

habitation  

-  au Sud par des 

habitations et  

- au Nord par le 

chemin de fer 

et le dépôt de 

boissons de la 

SOBOA. 

 

photo 9ȡ ÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎÓ Û Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÕ ÓÉÔÅ 30σ ɉÛ ρυ 

m )  

 

photo 10ȡ ÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎÓ Û Ìȭ%ÓÔ ÄÕ ÓÉÔÅ 30σ ɉÛ 

10 m)  

 

photo 11: habitations au Sud du site SP3 (à 20 

m)  

 
 

 

 

 

 

 

photo 12: dépôt SOBOA au Nord du site SP3 

(à 14 m ) 
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Ouvrage Localisation     Descriptio n du site          

et   du milieu 

environnant  

Illustrations  

Station 

de 

pompag

e N°4 

Département  : 

Pikine  

Arrondissement  : 

Thiaroye  

Commune 

ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ 

: Thiaroye sur mer  

Quartier  : Thiaroye 

Azur  

Terrain loti, vide et 

inondable dont le 

voisinage est constitué 

par 

- des baraques, 

poulailler en 

arrêt et le 

chemain de fer 

au sud,  

- par une 

habition et un 

terrain en 

chantier au 

Nord,  

- par une zone 

de maraîchage 

et Nestlé  à 

Ìȭ/ÕÅÓÔȟ ÅÔ  

- par des 

baraques et 

une 

concession à 

Ìȭ%ÓÔȢ 

 

photo 13: ancienne poulailler au Sud du site 

SP4 (mitoyen)  

 
 

photo 14ȡ ÅÓÐÁÃÅ ÍÁÒÁÉÃÈÅÒ Û Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÕ ÓÉÔÅ 

SP4 (à 5 m ) 

 

photo 15: site Nestlé au Nord du site SP4 (à 

18 m)  

 

photo 16ȡ ÂÁÒÁÑÕÅÓ Û Ìȭ%ÓÔ ÄÕ ÓÉÔÅ 30τ 

(mitoyen)  
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Ouvrage Localisation     Descriptio n du site          

et   du milieu 

environnant  

Illustrations  

Station 

de 

pompag

e N°5 

Département  : 

Pikine  

Arrondissement  : 

Thiaroye  

Commune 

ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ 

: Diamaguene Sicap 

Mbao 

 

Espace terrain de foot 

de 1200m2 limité  

- au Nord par les 

rail et un site 

de triage de 

coquillages,  

- Á ÌȭÅÓÔ ÐÁÒ ÕÎ 

espace libre,  

- au sud par 

Ìȭ/ÃïÁÎ 

atlantique et  

- Û ÌȭÏÕÅÓÔ  ÐÁÒ 

des 

habitations . 

 

photo 17: rails et site de triage des 

coquillages au Nord du site SP5 ( à 15 m) 

 

 

 

photo 18ȡ ÅÓÐÁÃÅ ÉÎÏÃÃÕÐï Û Ìȭ%ÓÔ ÄÕ ÓÉÔÅ 30υ ɉ Û 

20 m)  

 

Photo 19: océan au Sud du site SP5 (à 20 m) :

 

photo 20ȡ ÃÏÎÃÅÓÓÉÏÎ Û Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÕ ÓÉÔÅ 30υ ɉ Û ςπ 

m)  
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Ouvrage Localisation     Descriptio n du site          

et   du milieu 

environnant  

Illustrations  

Station 

de 

Relève-

ment 

N°1 

Département  : 

Dakar 

Arrondissement  : 

grand Dakar 

Commune 

ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ 

: Hann Bel-Air 

Quartier  : Bel-Air  

 

 

 

 

#ȭÅÓÔ ÕÎ Ôerrain du 

domaine national 

occupé par un fleuriste 

qui mène ses activités 

commerciales. Le site 

est délimité par : 

- un espace vide 

au Nord ; 

- le cimetière 

chrétien à 

Ìȭ%ÓÔ ; 

- la route des 

hydrocarbures 

Û Ìȭ/ÕÅÓÔ ; 

- ÌȭÁÖÅÎÕÅ &ïÌÉØ 

Eboué au sud 

photo 21: site SR1 

 

Station 

de 

Relève-

ment 

N°2 

Département  : 

Dakar  

Arrondissement  : 

Grand Dakar 

Commune 

ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ 

: Hann Bel Air  

Quartier  : Hann 

pêcheur  

Terrain de foot pour les 

jeunes du quartier 

Hann pêcheur, limité 

- au Sud par une 

partie du 

terrain de foot   

- au Nord par le 

magasin du 

garage 

abritant le site   

 

photo 22: terrain de foot au Sud du site SR2 

(mitoyen)  

 

photo 23: magasin au Nord du site SR2 

(mitoyen)  
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Ouvrage Localisation     Descriptio n du site          

et   du milieu 

environnant  

Illustrations  

- ÁÕ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÐÁÒ 

la route de 

Rufisque,  

-  Û Ìȭ%ÓÔ  ÐÁÒ ÄÅÓ 

habitations. 

 

photo 24ȡ ÒÏÕÔÅ ÄÅ 2ÕÆÉÓÑÕÅ Û Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÕ ÓÉÔÅ 

SR2 (à 15 m) 

 

photo 25ȡ ÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎÓ Û Ìȭ%ÓÔ ÄÕ ÓÉÔÅ 32ς ɉÛ 

10 m)  

 
 

 

Station 

de 

Relève-

ment 

N°3 

Département  : 

Pikine  

Arrondissement  : 

Thiaroye  

Commune 

ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ 

: Thiaroye sur mer  

 

Terrain vide 

appartenant à une 

famille, délimité  

- Û Ìȭ%ÓÔȟ ÁÕ ÎÏÒÄ 

ÅÔ Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÐÁÒ 

des 

habitations ;  

- au Sud par les 

rails et une 

petite place de 

vente des 

produits 

alimentaires. 

 

photo 26ȡ ÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎÓ Û Ìȭ%ÓÔ ÄÕ ÓÉÔÅ 32σ (à 3 

m)  

 

photo 27ȡ ÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎÓ Û Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÕ ÓÉÔÅ 32σ 

(à 2 m)  

 
 

photo 28: points de vente au Sud du site SR3 

(à 10 m)  

 

photo 29: habitations au Nord du site SR3 (à 

20 m)  
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Ouvrage Localisation     Descriptio n du site          

et   du milieu 

environnant  

Illustrations  

  
 

Station 

Äȭ%ÐÕÒÁ-

tion  

Département  : 

Pikine  

Arrondissement  : 

Thiaroye  

Commune 

ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ 

: Diamguene Sicap 

Mbao 

 

Vaste emprise, 

inondable, stagnation 

des eaux usées 

provenant des activités 

de tannage des peaux 

ÄȭÁÎÉÍÁÕØȟ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ 

lotissements, de 

bâtiments et traversée 

de la ligne haute 

tension. 

 

Ce site est limité  

- Û Ìȭ%ÓÔ ÐÁÒ ÕÎ 

dépôt de 

matériel et les 

habitations de 

petit Mbao,  

- au Sud par la 

plage et 

photo 30: Site de la STEP  
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Ouvrage Localisation     Descriptio n du site          

et   du milieu 

environnant  

Illustrations  

ÌȭÏÃïÁÎ 

atlantique,  

- Û Ìȭ/ÕÅst par 

Ìȭ)#3 ÅÔ  

- au Nord par 

une zone 

franche  

industrielle de 

Mbao 
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3.3.  ENVIRONNEMENT ABIOTIQUE 

3.3.1. CLIMAT  

Le climat du Sénégal est de type tropical subdésertique. La région de Dakar qui abrite le projet est 

ÕÎÅ ÐÒÅÓÑÕȭÿÌÅ ÑÕÉ ÓÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÁÒÉÓÅ ÐÁÒ ÕÎ ÍÉÃÒÏÃÌÉÍÁÔ ÄÅ ÔÙÐÅ ÃĖÔÉÅÒȢ )Ì ÓÕÂÉÔ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅÓ 

ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÅÔ ÁÔÍÏÓÐÈïÒÉÑÕÅÓȢ ,Á ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÑÕȭÿÌÅ ÅÎ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÁÖÁÎÃïÅ ÖÅÒÓ 

la mer apporte des modifications sensibles dues au régime des vents. Le climat est assez doux à 

ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÒÁÆÒÁÿÃÈÉÓÓÁÎÔÅ ÄÅÓ ÁÌÉÚïÓ ÍÁÒÉÔÉÍÅÓ ɉ.7Ɋ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÍÏÕÓÓÏÎ ɉ37Ɋ ÑÕÉ 

ÓȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÎÔ ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÄÅ ÎÏÖÅÍÂÒÅ Û ÊÕÉÎ ɉÓÁÉÓÏÎ ÓîÃÈÅɊ ÅÔ ÄÅ ÊÕÉÌÌÅÔ Û ÏÃÔÏÂÒÅ ɉÓÁÉÓÏÎ ÄÅ 

pluies). Les alizés maritimes se chÁÒÇÅÎÔ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔï ÁÕ ÃÏÎÔÁÃÔ ÄÅ ÌȭÏÃïÁÎ ÅÔ ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÂÁÌÁÙÅÒ ÕÎÅ 

ÂÁÎÄÅ ÃĖÔÉîÒÅ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÄÉÚÁÉÎÅÓ ÄÅ ËÉÌÏÍîÔÒÅÓ ÄÅ ÌÁÒÇÅ ÅÎ ÁÂÁÉÓÓÁÎÔ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅȢ $ȭÏĬ 

ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÆÒÁÿÃÈÅÕÒ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÈÕÍÉÄÉÔï ÑÕÁÓÉ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅȟ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÆÏÒÔÅȢ #ÅÓ Álizés 

empêcÈÅÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ Ìȭ(armattan (vent sec et chaud venant du N-% Û %Ɋ ÄȭÁÒÒÉÖÅÒ Óur la 

ÐÒÅÓÑÕȭÿÌÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ Ìȭ(armattan, alizé continental saharien, se fait sentir faiblement en saison 

sèche lorsque les alizés maritimes cessent, provoquant un saut brutal de la température et du 

ÄïÆÉÃÉÔ ÄȭÈÕÍÉÄÉÔïȢ  

,Á ÚÏÎÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȟ ÓÉÔÕïÅ Û Ìȭ%ÓÔ ÄÅ $ÁËÁÒȟ ÌÏÎÇÅ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÃĖÔÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÌÉÔÔÏÒÁÌ ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÅ ÄÅ 

Hann. EllÅ ÓÕÂÉÔ ÍÏÉÎÓ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ Ìȭ(ÁÒÍÁÔÔÁÎ ÅÔ ÃÏÎÎÁÿÔ ÐÌÕÓ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅÓ ÁÌÉÚïÓ ÍÁÒÉÔÉÍÅÓȢ 

Les caractéÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÓÏÎÔ : 

- Température moyenne : 24,6°C 

- Pluviométrie moyenne : 484,27mm 

- Insolation moyenne journalière : 8,1h 

- Humidité relative moyenne : 60,6% 

- Vents, vitesse moyenne mensuel : 5,4 m/s 

¶ Température  

Les facteurs qui influencent largement les températures dans la région de Dakar sont les vents et 

ÌȭÏÃïÁÎ ÁÔÌÁÎÔÉÑÕÅȢ #ÅÓ ÄÅÕØ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÃÏÎÆîÒÅÎÔ Û ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅÍÅÎÔ Û ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÕ ÐÁÙÓȟ ÕÎ 

régime thermique unimodal avec un maximum en octobre et un minimum en janvier. 

,ȭÁÌÉÚï ÍÁÒÉÔÉÍÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÕÎ ÖÅÎÔ ÃÏÎÓÔÁÍÍÅÎÔ ÈÕÍÉÄÅȟ ÆÒÁÉÓ ÖÏÉÒÅ ÆÒÏÉÄȟ ÉÎÔÅÒÖÉÅÎÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÅÎ 

saison sèche. Il instaure une faible amplitude thermique diurne, ce qui explique davantage la 

clémence des températures dans la région de Dakar durant cette périoÄÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ 

ÏÂÓÅÒÖÅ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ ÐÁÙÓȢ #ÅÔÔÅ ÃÌïÍÅÎÃÅ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÒïÓÕÌÔÅ ÄÕ ÒĖÌÅ ÔÈÅÒÍÏÒïÇÕÌÁÔÅÕÒ 

ÄÅ ÌȭÏÃïÁÎ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅÓ ÆÏÒÔÅÓ ïÖÁÐÏÒÁÔÉÏÎÓȢ 

Les températures relativement basses se ressentent de novembre à mai, alors que la période la 

ÐÌÕÓ ÃÈÁÕÄÅ ÖÁ ÄÅ ÊÕÉÎ Û ÎÏÖÅÍÂÒÅ ɉÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ςυ Û ςψЈ#ɊȢ ,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÍÏÙÅÎÎÅ 

annuelle des températures à Dakar montre une nette tendance générale à la hausse surtout depuis 
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le milieu des années 1990. Cette tendance à la hausse confirme la thèse du changement climatique 

observé au niveau mondial. 

Tableau 20: TEMPERATURES maximales et minimales en °c à dakar durant la période de 1951 -2010.  

 Janv. Fév. Mars Avril  Mai juin  Juil. Août  Sept. Oct. Nov. Dec. Moy. 

TX 25,0 24,8 25,0 25,0 26,0 28,6 29,9 30,1 30,5 30,7 29,4 26,9 27,7 

TM 21,3 21,1 21,5 21,9 23,2 25 ,9 27,3 27,5 27,6 27,8 26,1 23,5 24,6 

TN 17,6 17,5 17,9 18,8 20,4 23,2 24,7 24,9 24,7 24,8 22,7 20,0 21,4 

Amp

. 
7,4 7,3 7,1 6,2 5,6 5,4 5,2 5,2 5,8 5,9 6,7 6,9 6,2 

Figure 10: Évolution  intermensuelle des températures à Dakar de 1951 à 2010  

 

¶ Humidité relative  

,ÅÓ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÈÕÍÉÄÉÔï ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÄïÐÅÎÄÅÎÔ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅȟ ÄÅ ÌȭÁÉÒ et 

des caractéristiques hygrométrÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÍÁÓÓÅÓ ÄȭÁÉÒȢ ,Á ÃÌïÍÅÎÃÅ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ Û $ÁËÁÒ 

ainsi que la position géographique de la région notamment sa situation à proximité de la mer, sont 

ÄÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÑÕÉ ÆÁÖÏÒÉÓÅÎÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÈÕÍÉÄÉÔï ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÑÕȭÿÌÅ ÄÕ #ÁÐ 6ÅÒÔȢ  

CȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅ ÔÁÕØ ÄÅ ÌȭÈÕÍÉÄÉÔï ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÁÖÏÉÓÉÎÅ ÐÁÒÆÏÉÓ ÌÅÓ ρππ Ϸ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÕÒÁÎÔ 

ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÄÅÓ ÐÌÕÉÅÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎÔÒÅ ÁÏĮÔ ÅÔ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅȢ ,ÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÆÁÉÂÌÅÓ ÄÅ ÌȭÈÕÍÉÄÉÔï 

relative sont observées en saison sèche, période durant laquelle ÌȭïÖÁÐÏÒÁÔÉÏÎ ÒÅÓÔÅ importante.  
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Tableau 21: Humidité relative maximale et minimale en % à Dakar de la période de 1951 à  2010  

  Source : Direction Météorologie Nationale 

Figure 11ȡ %ÖÏÌÕÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÍÅÎÓÕÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÈÕÍÉÄÉÔï ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û $ÁËÁÒ ÅÎÔÒÅ ρωυρ ÅÔ ςπρπ 

 

- Insolation  

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ÍÅÎÓÕÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÏÌÁÔÉÏÎ Û Dakar correspond de façon globale aux variations 

ÄÅ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅȢ ,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅ ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÏÎ .ÁÔÉÏnale de la Météorologie montre que 

les plus importants apports énergétiques surviennent en mars et mai, période non pluvieuse. Par 

ÃÏÎÔÒÅȟ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÄÅ ÐÌÕÉÅÓ ÅÓÔ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓïÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÆÁÉÂÌÅ ÉÎÓÏÌÁÔÉÏÎ ÌÉïÅ Û ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ 

importante couverture nuageuse qui génère les précipitations. En effet, le bouclier nuageux 

ÄÕÒÁÎÔ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎÔ ÌÁ ÚÏÎÅ ÓÏÕÓ ÕÎ ÆÁÉÂÌÅ ÒÁÙÏÎÎÅÍÅÎÔȢ ,ȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅÓ ÎÕÁÇÅÓ Û ÌÁ ÆÉÎ 

ÄÅÓ ÐÌÕÉÅÓ ÅÎÇÅÎÄÒÅ ÌÅ ÒÅÌîÖÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÓÏÌÁÔÉÏÎȢ #Å ÒÅÈÁÕÓÓÅÍÅÎÔ ÉÎÔÅÒÖÉÅÎÔ ÅÎ ÆÉÎ ÏÃÔÏÂÒÅ ÄïÂut 

novembre. Mais durant la période de décembre à janvier, on assiste à une nouvelle baisse de 

ÌȭÉÎÓÏÌÁÔÉÏÎ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÉÎÄÕÉÔÅ ÐÁÒ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅÓ ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÉÏÎÓ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ 

extratropicale.   
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Hr. X   88,9 91,6 92,4 92,7 91,8 89,3 87,4 90,2 92,4 91,7 90,0 87,5 90,5 

Hr.M 47,1 54,1 58,1 64,4 66,5 66,4 66,5 69,6 70,0 65,0 53,3 45,8 60,6 

Hr. N   68,0 72,8 75,3 78,5 79,1 77,9 77,0 79,9 81,2 78,3 71,6 66,6 75,5 
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Tableau 22: durée moyenne ÄÅ ÌȭÉÎÓÏÌÁÔÉÏÎ Û $ÁËÁÒ ÅÎ ÈÅÕÒÅÓȟ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄÅ $ÁËÁÒ 9ÏÆÆ 

Mois J F M A M J J A S O N D Moy 

Total 

mensuel  
248 244 288 294 295 252 229 217 219 257 249 239 253 

Moyenne 

journalière  
8 8,7 9,3 9 9,5 8,4 7,4 7 7,3 8,3 8,3 7,7 8,3 

Source : Direction Nationale de la Météorologie 

Figure 12: Évolution  ÉÎÔÅÒÍÅÎÓÕÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÏÌÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÒïÇÉÏÎ ÄÅ $ÁËÁÒ ÅÎÔÒÅ ρωυρ ÅÔ ςπρπ 

 

- Pluviométrie  

Les précipitions dans la zone du projet sont dictées par les mouvements du front intertropical qui 

instaure une saison de pluies de courte durée (3 à 4 mois de juillet à octobre) par rapport aux 

ÒïÇÉÏÎÓ ÄÕ ÓÕÄ ÄÕ ÐÁÙÓȢ #ȭÅÓÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÍÏÕÓÓÏÎȟ ÕÎ ÆÌÕØ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄÅ ÌȭÁÎÔÉÃÙÃÌÏÎÅ ÄÅ 

Saint Hélène qui apporte les pluies. Ces précipitations sont peu abondantes et dépassent rarement 

500mm par an dans la région de Dakar. Mais, compte tenu des caractéristiques topographiques 

ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÄÅ $ÁËÁÒȟ ÃÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ ÐÒÏÖÏÑÕÅÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÄïÐÒÅÓÓÉÏÎȢ #ȭÅÓÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅ ÃÁs du tracé dans les arrondissements de Pikine et de 

4ÈÉÁÒÏÙÅȢ #ÅÔÔÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ ÕÎ ÆÒÅÉÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÖÁÎÃïÅ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØȟ ÄȭÏĬ ÌÁ 

ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÕÒÁÎÔ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÓîÃÈÅȢ 

Toutefois, il convient de ÓÉÇÎÁÌÅÒ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ ÄÉÔÅÓ ÐÌÕÉÅÓ ÄÅ heug ou pluies des 

mangues qui surviennent souvent en saison sèche, notamment durant la période froide 

ɉÄïÃÅÍÂÒÅ Û ÆïÖÒÉÅÒɊȢ #ÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓȟ ÉÓÓÕÅÓ ÄȭÉÎÔÒÕÓÉÏÎ ÄÅ ÍÁÓÓÅÓ ÄȭÁÉÒ ÐÏÌÁÉÒÅȟ ÓÏÎÔ 

généralement de faible amplitude voire insignifiantes mais peuvent atteindre exceptionnellement 

des valeurs élevées comme ce fut le cas en 1992 à Dakar et à Podor avec respectivement 3,7 et 

ςωȟσ ÍÍȢ %Î ÏÕÔÒÅȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÓÏÕÌÉÇÎÅÒ ÑÕÅ ÃÅ ÓÏÎÔ ÃÅÓ ÍÁÓÓÅÓ ÄȭÁÉÒ ÐÏÌÁÉÒe qui contribuent à la 

clémence des températures en saison sèche.  
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,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ Á ÃÏÎÎÕ ÄÅÕØ ɉςɊ ÐÈÁÓÅÓ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÓ : 

¶ 5ÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÐÌÕÖÉÏÍïÔÒÉÑÕÅ ÄÕ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ρωυρ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅÓ 

années 1960. 

¶ Une période de déficit pluviométrique allant du début des années 1970 à 2000. 

Tableau 23 : Précipitations moyennes mensuelles à Dakar entre  1951 et 2010  

 Jan. Fev. Mars Avril  Mai Juin Juil. Août  Sept. Oct. Nov. Dec. Moy. 

PX 50,5 20,3 7 7,6 22 93,6 283,9 493,1 365,3 250 53,3 112,4 957,5 

PM 0,9 1,0 0,1 0,1 0,6 12,87 74,34 208 143,5 38,4 1,72 2,8 484,27  

PN 0 0 0 0 0 0 0,4 20,4 13,2 0 0 0 116,4 

Figure  13: Évolution  de la pluviométrie moyenne mensuelle à Dakar de 1951 à 2010  

 

- Les rosées 

,ÅÓ ÒÏÓïÅÓ ÓÏÎÔ ÁÂÏÎÄÁÎÔÅÓ ÓÕÒ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÐÒÅÓÑÕȭÿÌÅȢ ,Å ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÎÕÉÔÓ ÄÅ ÒÏÓïÅ ÃÒÏÉÔ ÄÅ ÎÏÖÅÍÂÒÅ 

à avril (MASSON, 1949Ɋȟ ÐÏÕÒ ÄÉÍÉÎÕÅÒ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÄÅÓ ÐÌÕÉÅÓȢ $ȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÌÅ 

nombre de jours de rosée peut varier du simple au double. Il dépend essentiellement du site 

ÃÏÎÓÉÄïÒïȢ !ÉÎÓÉȟ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÑÕÉ ÅÓÔ ÃÏÍÐÒÉÓÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ .ÉÁÙÅÓ ÅÔ ÌȭÏÃïÁÎ ÁÔÌÁÎÔÉÑÕÅ ÃÏÎÎÁÿÔ 

des apports abondants.  

- Les vents  

4ÏÕÔ ÃÏÍÍÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÐÁÙÓȟ $ÁËÁÒ ÅÓÔ "ÁÌÁÙï ÐÁÒ ÔÒÏÉÓ types de vents : les alizés maritimes, 

ÌȭÈÁÒÍÁÔÔÁÎ ÅÔ ÌÁ ÍÏÕÓÓÏÎȢ ,Å ÒïÇÉÍÅ ÄÅ ÃÅÓ ÖÅÎÔÓ ÅÓÔ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓï ÐÁÒ ÕÎÅ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎ ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅ 

ÄÅÓ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎÓ ÄÏÍÉÎÁÎÔÅÓȢ $Å ÎÏÖÅÍÂÒÅ Û ÍÁÉȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅÓ ÁÌÉÚïÓ ÑÕÉ ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄÕ ÎÏÒÄ ; 
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ÌȭÈÁÒÍÁÔÔÁÎȟ ÖÅÎÔ ÃÈÁÕÄ et sec, souffle du nord-est vers le sud-ouest. La mousson en provenance 

du sud à sud-ouest parcourt la zone dès le mois de mai.  

La vitesse moyenne du vent à Dakar est de 5,4 m/s et les vents les plus forts sont enregistrés en 

saison sèche notamment en mars et avril avec une vitesse pouvant atteindre les 5,8m/s, alors que 

les vents les plus faibles sont notés en aout, septembre et octobre avec une vitesse minimale de 

3,5 m/s.  

Tableau 24: vitesse moyenne des vents (m/s) et directio ns dominantes à Dakar de 1951 à 2010  

Mois J F M A M J J A S O N D Moy 

Vitesse 

(m  /s)  
5,4 5,5 5,6 5,8 5,2 4,2 3,9 3,7 3,5 3,8 4 ,7 5,5 5,4 

Direction  
N 

NNE 

N 

NNE 

N 

NNE 

N 

NNW 

NNW 

N  

NW 

NNW 

WNW 

W 

W 

WNW 

N 

NW 

N 

NNW 

N 

NNE 

NNE 

N 
 

Source : Direction Nationale de la Météorologie 
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Figure 14: Synthèse des directions dominantes des vents dans la région de Dakar  

 

Janvier Direction          %  Février  Direction        %  Mars Direction        %  Avril  Direction        % 

 N 46   N 54   N 65   N 59,25 

 NE 11   NE 4   NW 2   NE 1,851 

 NNE 41   NNE 31   NNE 19   NNE 11,11 

 NNW 2   NNW 9   NNW 15   NNW 25,92 

     NW 2       NW 1,851 

               
Mai Direction          %  Juin Direction         %  Juillet  Direction         %  Août  Direction          % 

 N 38,88   N 4   N 2   NNW 17 

 NE 1,85   NNW 33   NNW 9   NW 24 

 NNE 3,70   NW 39   NW 26   SW 9 

 NNW 46,29   W 2   W 30   W 24 

 NW 9,25   WNW 22   WNW 30   WNW 24 

         WSW 4   WSW 2 

               
Septembre  Direction          %  Octobre  Dire ction         %  Novembre  Direction         %  Décembre Direction        % 

 N 24   N 54   N 56   ENE 3,703 

 NNE 2   NNE 6   NE 2   N 35,18 

 NNW 15   NNW 31   NNE 30   NE 16,66 

 NW 22   NW 6   NNW 13   NNE 40,74 

 S 2   WNW 4       NNW 3,70 

 SW 7             

 W 11             

 WNW 15             

 WSW 2             
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Figure 15: Rose des vents à Dakar  de 1960 à 2010 
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Figure 16: rose des vents synthétique dans la région de Dakar de 1960 à 2010 

 

 

Remarque  : les informations ci-dessus montre que les vents sont essentiellement de secteur 

N/NNE de septembre à avril ou NNW entre mai et juin et de secteur WNW ou Ouest de juillet à 

août. Ainsi, les zones  situées au Sud ou au SSW du site seront plus exposées aux émissions 

ÁÔÍÏÓÐÈïÒÉÑÕÅÓ ÅÔ ÏÎÄÅÓ ÓÏÎÏÒÅÓ ÃÁÒ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÓÅÒÁ ÄÅ ÎÅÕÆ ɉωɊ ÍÏÉÓ ÓÕÒ ÄÏÕÚÅ 

(12). Notons que les sites sensibles identifiés dans la zone d'étude sont tous situés au nord.  

,ÅÓ ÒÏÓÅÓ ÄÅÓ ÖÅÎÔÓ ÉÎÄÉÑÕÅÎÔ ÌȭÏÒÉÅÎÔation des vents dominants ainsi que les secteurs sensibles 

aux rejets atmosphériques.  

Au niveau de la baie la circulation générale conditionne la dynamique de son écosystème : 

- 0ÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÃÈÁÕÄÅȟ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍÏÕÓÓÏÎ ÓÕÉÔÅ Û ÌÁ ÒÅÍÏÎÔïÅ ÄÅ Ìa Zone de 

Convergence Inter-4ÒÏÐÉÃÁÌÅ ɉ:#)4Ɋ ÆÁÖÏÒÉÓÅ ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏÎÔÒÅ-courant Nord-

Equatorial qui apporte ÌÅÓ ÅÁÕØ ÃÈÁÕÄÅÓ ÅÔ ÓÁÌïÅÓȢ -ÁÉÓ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍÏÕÓÓÏÎ 

entraine aussitôt la remontée des eaux chaudes et dessalées vers le nord. A ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ 

Baie, les eaux sont chaudes et homogènes, et les courants souvent faibles et de direction 

ÖÁÒÉÁÂÌÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅÎÔ ÌÅ ÃÏÎÆÉÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÅÆÆÌÕÅÎÔÓ ÑÕÉ ÓȭÙ ÄïÖÅÒÓÅÎÔȢ  

- Durant la saison froide, domaine des alizées de direction Nord-Nord-Est les eaux sont 

froides et salées due essentiellement au courant des canaries. Cette période combinée à la 

ÍÏÒÐÈÏÌÏÇÉÅ ÃÉÒÃÕÌÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÅ ÓÏÎÔ ÐÒÏÐÉÃÅÓ ÁÕØ ÐÈïÎÏÍîÎÅÓ ÄÅ ÒÅÍÏÎÔïÅÓ ÄȭÅÁÕ 

froide « upwellings » avec un grand apport de nutriments et ce traduit pour les pêcheurs 

par une augmentation importante du nombre de poissons. 
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3.3.2.  GÉOMORPHOLOGIE ET SOLS  

$Õ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÇïÏÍÏÒÐÈÏÌÏÇÉÑÕÅȟ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ Á ÕÎ ÒÅÌÉÅÆ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÂÁÓ ÅÔ ÉÎÃÌÉÎï ÖÅÒÓ ÌÁ 

baie. Les éléments morphologiques dominants sont des dunes intérieures relativement 

ïÍÏÕÓÓïÅÓ ÑÕÉ ÁÔÔÅÉÇÎÅÎÔ ÌÁ ÑÕÁÒÁÎÔÁÉÎÅ ÄÅ ÍîÔÒÅ ÖÅÒÓ ÌȭÁÕÔÏÒÏÕÔÅȢ 3ÕÒ la façade atlantique et au 

quartier Hann les hauteurs varient entre 0 et 10m.  

La zone est divisée en un certain nombre de bassins de drainage souvent fermés même si le plus 

important pour ce projet se déverse dans la baie.  

3ÅÌÏÎ 4%33)%2ȟ ÃÉÔï ÐÁÒ 2Ȣ -!)'.%).ȟ ÄÅÕØ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄÅ ÒÏÃÈÅÓ ÓÏÎÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ 

ÄÅ $ÁËÁÒȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅÓ ÒÏÃÈÅÓ ïÒÕÐÔÉÖÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÒÏÃÈÅÓ ÓïÄÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓȢ !ÉÎÓÉȟ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÄÅ $ÁËÁÒ ÅÓt 

ÄÏÍÉÎïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÓÏÌÓ ÓÁÂÌÅÕØ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÓïÄÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅÓ ÖÅÒÔÉÓÏÌÓ ÑÕÉ ÓÕÒÐÌÏÍÂÅÎÔ ÌÅÓ ÒÏÃÈÅÓ 

volcaniques.   

,Á ÐïÄÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÅÓÔ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒïÄÏÍÉÎÁÎÃÅ ÄÅÓ ÓÏÌÓ sableux ou sols 

ferrugineux tropicaux peu ou non lessivés ou sols « Dior » formés à partir des dunes continentales, 

ÄÁÔÁÎÔ ÄÅ Ìȭ/ÇÏÌÉÅÎȢ #Å ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÐÁÕÖÒÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÓÏÕÍÉÓ Û ÌȭïÒÏÓÉÏÎ 

ïÏÌÉÅÎÎÅ ÅÔ Û ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÄÅ ÒÕÉÓÓÅÌÌÅÍÅÎÔȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÏÎ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÖÁÌÌïÅÓ 

interdunaires des sols bruns rouges subarides et des sols peu évolués hydromorphe. Les sols 

hydromorphes sur colluvions calcaires sont peu représentés vers Mbao. Ce sont des sols de 

ÔÅØÔÕÒÅ ÁÒÇÉÌÅÕÓÅȟ ÒïÓÕÌÔÁÎÔ ÄÅ ÌȭÁÌÔïÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÒÎÏ-calcaires. Ces sols sont susceptibles de subir 

des phénomènes de gonflement durant les périodes humides.  

3.3.3. LE SOUS-SOL  

La géologie de la région de Dakar a été mise en exergue grâce aux forages pétroliers dans sa partie 

Nord et aux divers forages hydrauliques dans son ensemble. Ainsi, différentes formations ont été 

notées : 

¶ Le paléocène (Danien et Thanétien) marno-calcaire ; 

¶ ,ȭïÏÃîÎÅ ÉÎÆïÒÉÅÕÒ ɉ9ÐÒïÓÉÅÎɊ ÄÏÍÉÎï ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÒÇÉÌÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÍÁÒÎÅÓ ; 

¶ ,ȭïÏÃîÎÅ ÍÏÙÅÎ ɉ,ÕÔïÔÉÅÎ ÅÔ "ÁÒÔÏÎÉÅÎɊ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄÅ ÃÁÌÃÁÉÒÅȟ ÄÅ ÍÁÒÎÅ ÅÔ ÄȭÁÒÇÉÌÅ ; 

¶ ,ȭïÏÃîÎÅ ÓÕÐïÒieur (Priabonien) à argile et calcaire à Lépidocyclines emballés dans les 

tufs volcaniques ; 

¶ Le miocène et le pliocène marqués par les roches volcaniques (dolerites, basanites, 

tufs et des basaltes); 

¶ Le quaternaire essentiellement sableux. 

Il ressort de ces successions que la région de Dakar a connu les mouvements eustatiques. Ces 

ÖÁÒÉÁÔÉÏÎÓ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒ ÓÏÎÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅÓ ÃÏÕÃÈÅÓ ÓïÄÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ 

observées du Danien au Priabonien avec une prédominance des périodes transgressives. Les 

sÁÂÌÅÓ ÄÕ ÑÕÁÔÅÒÎÁÉÒÅ ÍÁÒÑÕÅÎÔ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÅÕÓÔÁÔÉÓÍÅȢ #Å ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÓÁÂÌÅÓ ïÏÌÉÅÎÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÆÉÎÉ ÐÁÒ 
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façonner le relief de la région en association avec les inégalités volcaniques (les mamelles) qui 

ÏÃÃÕÐÅÎÔ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ /ÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÑÕȭÿÌÅȢ  

3.3.4. HYDROLOGIE ET BATHYMÉTRIE  

,Å ÔÒÁÃï ÄÕ ÃÁÎÁÌ ÅÓÔ ÓÉÔÕï Û ÃÈÅÖÁÌ ÅÎÔÒÅ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÌȭÏÃïÁÎ ÁÔÌÁÎÔÉÑÕÅ Û ÌȭÅÓÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÌÁ ÚÏÎÅ 

ÄÅÓ .ÉÁÙÅÓ ÄÅ $ÁËÁÒ Û ÌȭÏÕÅÓÔȢ ,ÅÓ .ÉÁÙÅÓ ÓÏÎÔ ÆÏÒÍïÅÓ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÅÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÓÁÕÍÝÔÒÅÓ 

qui occupent les dépressions dunaires. Ces ÄÅÕØ ÕÎÉÔïÓ ÈÙÄÒÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅÓ 

eaux permanentes avoisinant le tracé.  

Ĕ Les eaux marines 

 

EÌÌÅÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄ ÐÌÁÎ ÄȭÅÁÕ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÍÉÌÉÅÕ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÔÒîÓ 

important qui rend aux populations de Dakar de nombreux services : absorption du CO2 (puits de 

carbone, réduction de la pollution) Ƞ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ɉÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÖÁÐÅÕÒ ÄȭÅÁÕȟ 

régulation des inondations) ; services de soutien (niches des poissons, la baie de Hann malgré la 

ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÕÂÉÔȟ ÄÅÍÅÕÒÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÖÅÒÓ ÌÅ ÌÁÒÇÅ ÕÎÅ ÚÏÎÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÆÁÕÎÅ 

ichtyologique), recyclage, production de poissons (aliment de bases des populations dakaroises) ; 

services culturels et aménités spirituel les, culturelles, scientifiques, récréatives, esthétiques, etc. 

La mer participe pour une grande part aux activités socio-économiques de la région, notamment 

avec le développement des activités de pêche et le tourisme balnéaire.  

 

La pollution au niveau de la baie de Hann est principalement liée aux multiples rejets des unités 

industrielles qui sont implantées dans la zone à partir des années 1920 et qui se sont faites sans 

ÓÕÐÅÒÖÉÓÉÏÎ ÎÉ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅ ÎÏÒÍÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓȢ ,Á ÂÁÉÅ ÑÕÉ ïÔÁÉÔ ÊÁÄÉÓ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÎÕÒÓÅÒÉÅÓ 

la plus importante de la sous-région, rassemble tous les problèmes de dégradation de son 

environnement : nombreux rejets industriels, rejets urbains ÄȭÅÁÕØ ÕÓïÅÓȟ ÒÅÊÅÔÓ ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅÕÒÓ 

pluviaux, décharges sauvages, etc.  

 

Ĕ Conditions météo -océaniques  

Les conditions météo-océaniques ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÏÎÔ ïÔï ÄïÃÒÉÔÅÓ ÅÔ ÍÏÄïÌÉÓïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ 

de l'étude de courantologie du projet basant sur un travail bibliographique et sur les données 

issues de modèles globaux, de données ponctuelles et aussi des jeux de données acquis au cours 

des différentes campagnes de mesures réalisée entre octobre 2010 et janvier 2011 par NortekMed 

(28 septembre au 15 octobre 2010) et par le CRODT (de mi-octobre 2010 a mi-janvier 2011). Au 

cours de la première campagne, ont été déployés dans la baie : 3 points de mesure en continu du 

profil de courant ; 1 bouée météorologique et 3 stations anémomètres à terre. Au cours de la 

seconde, opérée par le CRODT, seuls les points de mesures météorologiques à terre ont été 

mobilisés et de nombreux profils hydrologiques (CTD) et courantologiques ont été acquis en 

divers points de la Baie de Hann.  
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Au point de vue marégraphique, la zone est sujette à une marée de type semi-diurne, de marnage 

ÆÁÉÂÌÅ ɉπȢυ Í ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÍÏÒÔÅÓ ÅÁÕØ ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÒÅÓÑÕÅ ρȟυπ Í ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÖÉÖÅÓ ÅÁÕØ ÁÕ Ãours de la 

campagne).  

La circulation générale conditionne la dynamique des écosystèmes de la baie de Hann et (figure 

10ɊȢ ,ȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÏÃïÁÎÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÅÔ ÍïÔïÏÒÏÌÏÇÉÑÕÅ ÓïÎïÇÁÌÁÉÓ ÅÓÔ ÍÁÒÑÕï ÐÁÒ ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅ 

ÄȭÕÎÅ ÓÁÉÓÏÎ ÃÈÁÕÄÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÓÁÉÓÏÎ ÆÒÏÉÄÅȢ 

¶ !Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÃÈÁÕÄÅȟ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÅ ÅÓÔ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓï ÐÁÒ ÄÅÓ ÖÅÎÔÓ 

ÄȭÏÕÅÓÔ ÉÒÒïÇÕÌÉÅÒÓ ÅÔ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÃÈÁÕÄÅÓ ÄÅÖÅÎÁÎÔ ÄÅÓÓÁÌïÅÓ ÖÅÎÁÎÔ ÄÕ ÓÕÄ ÅÎ ÆÉÎ ÄÅ ÓÁÉÓÏÎȢ 

La remontée de la zone de convergence inter-tropicale (ZCIT) et la relâche des alizés 

permettent, en effet, au Contre-Courant Nord-%ÑÕÁÔÏÒÉÁÌ ÄÅ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒ ÅÔ ÄÅ ÒÁÍÅÎÅÒ ÄÅÓ 

eaux chaudes et salées dans un premier temps. Dans un deuxième temps, La mousson 

ÓȭÉÎÔÅÎÓÉÆÉÅ ÅÔ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÃÈÁÕÄÅÓ ÅÔ ÄÅÓÓÁÌïÅÓ ÒÅÍÏÎÔÅÎÔ ÖÅÒÓ ÌÅ ÎÏÒÄȢ ! ÌȭïÃÈÅlle de la Baie, 

les eaux sont chaudes et homogènes, et les courants souvent faibles et de direction 

variable. Ces conditions favorisent en général le confinement des effluents rejetés dans la 

ÂÁÉÅȟ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÓȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÒÅÊÅÔïÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÃĖÔÅ ÃÏÍÍe actuellement ; 

¶ !Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÆÒÏÉÄÅȟ ÕÎ ÒïÇÉÍÅ ÄȭÁÌÉÚïÓ ÖÅÎÁÎÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÎÏÒÄ-nord-est 

et des eaux côtières froides et salées venant du large caractérisent la zone. Ces eaux froides 

sont dues à une recirculation à grande échelle du couranÔ ÄÅÓ #ÁÎÁÒÉÅÓȢ ! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ 

régionale, la morphologie de la côte de la Baie de Hann est propice à des phénomènes de 

ÒÅÍÏÎÔïÅÓ ÄȭÅÁÕ ÆÒÏÉÄÅ ɉȺ upwellings ») et conditionne la circulation avec des courants 

qui longent la côte circulairement. 

 

Figure 17 : Courants océaniques régionaux en été et en hiver ( Source : Niang-Diop, 1995) 
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Durant la campagne in situ, menée ÄȭÏÃÔÏÂÒÅ à décembre 2010, ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ 

ÃÏÎÆÉÇÕÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÐ×ÅÌÌÉÎÇ ÃÌÁÓÓÉÑÕÅ Á ïÔï ÏÂÓÅÒÖïÅ ÁÖÅÃ ÌÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÄȭÕÎÅ situation où les eaux 

guinéennes présentes sur tout le plateau au sud du Cap Vert (et donc dans la Baie) laissent la place 

Û ÄÅÓ ÅÁÕØ ÆÒÏÉÄÅÓ ÅÔ ÓÁÌïÅÓ ÉÓÓÕÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ #ÅÎÔÒÁÌÅ .ÏÒÄ !ÔÌÁÎÔÉÑÕÅȢ #Å ÒÁÆÒÁÿÃÈÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 

ÍÁÓÓÅ ÄȭÅÁÕ ÅÓÔ ÍÉÓ ÅÎ ïÖÉÄÅÎÃÅ ÄÁÎs les mesures (CTD) dans un premier temps par le fond (dès 

ÌÅ σπ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅɊ ÅÔ ÉÌ ÓȭïÔÅÎÄ ÅÎÓÕÉÔÅ ÓÕÒ ÌÁ ÚÏÎÅ ɉÛ ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ σ ÏÃÔÏÂÒÅ ςπρπ ÅÔ ÊÕÓÑÕȭÁÕ 13 

octobre) avec des écarts de température en surface de 4°C. La courantologie durant cette période, 

issue des statistiques sur les mesures, est illustrée sur les vues satellitaires suivantes (Figure11). 

Dans les couches moyennes et vers la surface, la circulation dans la Baie se fait dans un sens anti-

ÈÏÒÁÉÒÅȢ ,ÅÓ ÖÉÔÅÓÓÅÓ ÓÏÎÔ ÆÁÉÂÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÐÕÉÓÑÕÅ les vitesses moyennes observées sont 

comprises entre 10 et 15 cm/s sauf suite à un coup de vent fin septembre. Près du fond, des 

ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ÕÎ ÐÅÕ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÁÐÐÁÒÁÉÓÓÅÎÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎÔÒÅ ÌȭÿÌÅ ÄÅ 'ÏÒïÅ ÅÔ ÌÅ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔ ÏĬ ÕÎ 

courant rentrant dans la Baie est observé.  

La Baie de Hann est caractérisée par un environnement météo-océanique influencé tant par 

ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ɉÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ :#)4 ÅÔ ÄÅÓ ÃÏÕÒÁÎÔÓ ÍÁÒÉÎÓ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅ ïÃÈÅÌÌÅɊ ÑÕÅ ÐÁÒ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ 

locale avec le rôle prépondérant de la forme de la baie. Les processus associés à ces différentes 

échelles induisent une dynamique couplée océan-atmosphére complexe ayant un caractère 

saisonnier très marqué ; ceci avait montré la difficulté de la modélisation numérique. 

 

 

Courantologie proche surface  
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CÏÕÒÁÎÔÏÌÏÇÉÅ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅ ÌÁ ÃÏÌÏÎÎÅ ÄȭÅÁÕ 

 

Courantologie proche fond  

Figure 18: Courantologie issue des données de la campagne NORTEK 
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Ĕ Bathymétrie  

Le premier levé précis de la baie date de 1877 (cf. Figure ci-dessous). Des levés partiels de la baie 

ont ensuite été effectués en 1909, 1935, et 2001. Enfin, un levé détaillé a été réalisé en 2010 pour 

ÌÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅ Ìȭétude de courantologie du projet.  

 

Figure 19 : Carte marine de 1877  

! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÅȟ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ÅÓÔ ÄïÃÒÉÔÅ ÐÁÒ ÌÁ ÐÏÓÉÔion des lignes bathymétriques -

5 m, - 10 m et - 20 m LAT (niveau sous les plus basses mers) obtenue à partir des minutes de 

sondage de 1877, 1909 et 1935, sur fond de carte correspondant aux sondages de 2001 (Figure 

ci-dessous). Les lignes - 5 m et - ρπ Í ÐÒÏÇÒÅÓÓÅÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÖÅÒÓ ÌÅ ÌÁÒÇÅȟ ÄȭÕÎÅ ÃÅÎÔÁÉÎÅ ÄÅ 

mètres en ÍÏÙÅÎÎÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅȟ ÓÅÎÓÉÂÌÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÓÅÃÏÎÄÅ ɉÄÅ Ìȭordre de 200 à 600 

m). ,ȭÅØÈÁÕÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ÅÎÔÒÅ ρψχχ ÅÔ ςππρ ÅÓÔ ÄÅ Ìȭordre du mètre, voire un peu plus, pour 

ces deux lignes (la pente plus forte près de la côte induisant une moindre avancée pour le même 

ÅØÈÁÕÓÓÅÍÅÎÔȢ 0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭÁÖÁÎÃïÅ ÄÅ ÌÁ ÌÉÇÎÅ ɀ 20 m est moins systématique. Les lignes - 5 m et 

- 10 m progressent génïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÖÅÒÓ ÌÅ ÌÁÒÇÅȟ ÄȭÕÎÅ ÃÅÎÔÁÉÎÅ ÄÅ ÍîÔÒÅÓ ÅÎ moyenne pour la 

ÐÒÅÍÉîÒÅȟ ÓÅÎÓÉÂÌÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÓÅÃÏÎÄÅ ɉÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ςππ Û φππ ÍɊȢ ,ȭÅØÈÁÕÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

ÆÏÎÄÓ ÅÎÔÒÅ ρψχχ ÅÔ ςππρ ÅÓÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÕ ÍîÔÒÅȟ ÖÏÉÒÅ ÕÎ ÐÅÕ ÐÌÕÓȟ ÐÏÕÒ ces deux lignes (la pente 

plus forte près de la côte induisant une moindre avancée pour le même exhaussement. Par contre 

ÌȭÁÖÁÎÃïÅ ÄÅ ÌÁ ÌÉÇÎÅ ɀ 20 m est moins systématique. 



                                            

 

Rapport final EIES DBH, volume 1 

 

193 

 

Figure 20 : Évolution  des lignes bathymétriques -5m, -10m, -20m entre 1877 e t 2001  

La Figure ci-dessous ÅØÐÏÓÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ÅÎÔÒÅ ρψχχ ÅÔ ρωσυ - évolution à considérer avec 

ÐÒïÃÁÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌÁ ÆÁÉÂÌÅ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÌÅÖï ÄÅ ρψχχȢ ,ȭïÌïÍÅÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÎÏÔÁÂÌÅ ÅÓÔ 

ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ɉÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅɊ ÄÕ ÂÁÎÃ ÄÅ ÌÁ 2ïÓÏÌue. 

 

Figure 21 : Évolution  des fonds au voisinage et à l'Est de l'émissaire de 1877 à 1935  
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0ÌÕÓ ÌÏÃÁÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭïÍÉÓÓÁÉÒÅ ÅÎ ÐÒÏÊÅÔȟ ÌÅÓ ÌÅÖïÓ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ ÄÅÎÓÅÓ ÄÅ ρωπω ÅÔ 

de 1935 ont été numérisés pour établir dÅÓ ÃÁÒÔÅÓ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓȟ ÅÎ les comparants 

également au sondage détaillé de 2010. La Figure ci-dessous ÅØÐÏÓÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ÄÅ ρωπω 

Û ρωσυȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÃÏÍÍÕÎÅ ÁÕØ ÄÅÕØ ÌÅÖïÓ ȡ ÌȭÅØÈÁÕÓÓÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÇïÎïÒÁÌ Ƞ ÉÌ ÅÓÔ ÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅ 

de 55 cm, soiÔ ÄȭÕÎ ÐÅÕ ÐÌÕÓ ÄÅ ς ÃÍȾÁÎȢ 

 

Figure 22 : Évolution  des fonds dans le voisinage de la conduite du projet, de 1909 à 1935  

La Figure ci-dessus ÆÏÕÒÎÉÔ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÖÏÉÓÉÎÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÆÕÔÕÒÅ ÃÏÎÄÕÉÔÅȟ 

entre 1935 ÅÔ ςπρπ ȡ ÌȭÅØÈÁÕÓÓÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÉÃÉ ÅÎÃÏÒÅ ÇïÎïÒÁÌÉÓïȟ ÐÌÕÔĖÔ ÐÌÕÓ ÍÁÒÑÕï ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ 

ÓÉÔÕï ÌÅ ÐÌÕÓ ÁÕ ÌÁÒÇÅȢ ,Á ÈÁÕÔÅÕÒ ÍÏÙÅÎÎÅ ÄÕ ÄïÐĖÔ ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ υυ ÃÍȟ ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û ÕÎ 

ÒÙÔÈÍÅ ÄȭÕÎ ÐÅÕ ÐÌÕÓ ÄÅ χ ÍÍȾÁÎȢ 

La Figure ci-dessous ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ρωπω-2010 - seulement 

dans la partie située le plus au large, car le levé de 1909 ne couvrait pas le secteur le plus proche 

ÄÕ ÒÉÖÁÇÅȢ ,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÅÓÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÓÅÎÓÉÂÌÅ ÖÅÒÓ ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ɉÄÅ ρ Í Û ρȟυ 

m) Ƞ ÌȭÅØÈÁÕÓÓÅÍÅÎÔ ÍÏÙÅÎ ÅÓÔ ÄÅ ψπ ÃÍȟ ÓÏÉÔ ÕÎ ÒÙÔÈÍÅ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ψ ÍÍȾÁÎȢ 
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Figure 23 : Évolution  des fonds dans le voisinage de la conduite en projet, 1935 - 2010  

 

Figure 24 : Évolution  des fonds dans le voisinage de la conduite en projet, 1909 à 2010  
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#ÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎÓ ÎÅ ÐÒÅÎÎÅÎÔ ÐÁÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÌȭïÖÅÎÔÕÅÌ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÆÏÒÍÅÓ ÄÅ 

ÆÏÎÄÓ ɉÍïÇÁÒÉÄÅÓ ȣɊȟ ÃÁÒ ÌÅÓ ÌÅÖïÓ ÁÎÃÉÅÎÓ ÏÎÔ ïÔï ÁÃÑÕÉÓ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÔÒÏÐ ÆÁÉÂÌÅ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÑÕÅ 

ÌȭÏÎ ÐÕÉÓÓÅ ÌÅÓ ÁÐÐÒïÈÅÎÄÅÒȢ 0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄÅ ÆÏÎÄÓ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈïÅ 

ÓÕÒ ÌÅ ÌÅÖï ÄÅ ςπρπȟ ÐÏÕÒ ÌÅÑÕÅÌ ÌȭÅÓÐÁÃÅÍÅÎÔ ÅÎÔÒÅ ÓÏÎÄÅÓ ÅÓÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ς Û σ ÍȢ ,Á &ÉÇÕÒÅ ρφ 

présente la bathymétrie de 2010, obtenue par interpolation sur un maillage très fin (maille de 1 

m) des sondes acquises.  

 

Figure 25 : Bathymétrie de 2010, profil de coupe  

3.3.5. PROBLÉMATIQUE DE L'ÉROSION CÔTIÈRE 

,ȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅÓ ÃÏÕÒÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÁÉÅ ÓÅÍÂÌÅ ÔÒÏÐ ÆÁÉÂÌÅ ÐÏÕÒ ÅÎÇÅÎÄÒÅÒ ÕÎÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ 

significative au transport sédimentaire. Cependant la contribution de la houle semble de loin la 

plus importante et conditionne fortement la nature de la dynamique sédimentaire de la baie. 

#ÅÐÅÎÄÁÎÔ ÌȭÉÎÃÉÄÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÈÏÕÌÅ ÅÓÔ ÁÔÔïÎÕïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ Âaie et en particulier 

par le cap Manuel. En effet, les houles dominantes de NO semblent avoir un effet limité sur la 

dynamique sédimentaire de la baie par opposition aux houles du secteur SSO, dont le transport 

sédimentaire est plus élevé entrainant une tendance globale à la sédimentation de la baie avec 

ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÅ ÚÏÎÅ ÄÅ ÄïÐĖÔ ÑÕÅ ÄÅ ÚÏÎÅÓ ÄȭïÒÏÓÉÏÎȢ ,ȭïÒÏÓÉÏÎ ÄÕ ÌÉÔÔÏÒÁÌ ÃÏÎÓÔÁÔïÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅÓ 

ÁÎÎïÅÓ ρψχχ ÓÅÒÁÉÔ ÄÕÅ ÁÕ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌÁ ÐÌÁÇÅ ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÁÔÔÅÉÎÔ ÓÏÎ ïÔÁÔ ÄȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÓÏÕÓ 

ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ houle. De plus la houle est assez modérée dans ce secteur abrité et les évolutions 

ÑÕȭÅÌÌÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÉÎÄÕÉÒÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÍÅÎÔ ÎÅ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ðÔÒÅ ÑÕÅ ÐÌÕÓ ÌÅÎÔÅÓ ÑÕÅ ÃÅÌÌÅÓ ÏÂÓÅÒÖïÅÓȢ #Å 
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ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÄÉÒÅ ÁÕ #ÁÂÉÎÅÔ !#4)-!2 ÓÐïÃÉÁÌÉÓï ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÏÃïÁÎÏÇÒÁÐhie opérationnel que 

la cause essentielle du recul est plutôt à chercher du côté des extractions effectuées sur la plage. 

%Î ÅÆÆÅÔ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ ÄȭÁÂÏÒÄ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎȟ ÐÕÉÓ ÌÁ ÈÏÕÌÅ ÒïÐÁÒÔÉÔ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÌÅ 

long du littoral, par le biais du transport littoral.   

Cependant un autre facteur déterminant qui pourrait influencer fortement le recul de la ligne de 

ÒÉÖÁÇÅ ÅÓÔ ÌÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓȢ %Î ÅÆÆÅÔ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÇÌÏÂÁÌÅ ÄÅ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÅÎÔÒÁÉÎÅ 

une dilatation des masses océaniques et la fonte des calottes glaciaires, se traduisant par une 

ïÌïÖÁÔÉÏÎ ÁÃÃïÌïÒïÅ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÍÁÒÉÎȢ 3ÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÃÒÉÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÃÔÉÏÎÓ ÄÕ ')%# ÅÔ 

des dernières références bibliographiques sur ce sujet, « ÌȭïÔÕÄÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄÅ ÌÁ 

vulÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÃĖÔÉîÒÅÓ ÁÕØ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌ » 

ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÕÎÅ ïÌïÖÁÔÉÏÎ ÇÌÏÂÁÌÅ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÍÁÒÉÎ ÄÅ ςπ ÃÍ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ςπσπ ÅÔ ψπ ÃÍ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ 

ςπψπȢ !ÉÎÓÉ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ςπψπȟ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÔÉÅÒÓ ÄÕ ÌÉÔÔÏÒÁÌ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ðÔÒÅ concernés par un risque fort 

de submersion. Ce risque est surtout important le long de la Grande Côte, où la rupture du cordon 

dunaire en période de surcote marine exceptionnelle entrainerait des dégâts importants et très 

étendus sur les terres agricoles adjacentes. Ainsi, les prélèvements de sable et l'urbanisation du 

haut de plage accélèrent les phénomènes d'érosion. Localement, des accidents géologiques 

ɉÃÏÍÍÅ ÌÅ ÃÁÎÙÏÎ ÄÅ +ÁÙÁÒɊ ÌÉÍÉÔÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÔÒÁÎÓÉÔ ÄÅ ÓïÄÉÍÅÎÔÓȟ ÔÅÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÃÁÓ ÁÕ 

niveau ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÅ (ÁÎÎ ÑÕÉȟ ÎïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÒÅÓÔÅ ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 

coquillages et de ponction de sable.  

3.3.6. CONDITIONS ENVIRONNEMENTALES DE BASE (QUALITÉ DES EAUX) 

$îÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ χπȟ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ Á ïÔï ÍÉÓÅ ÅÎ ïÖÉÄÅÎÃÅ Û ÌȭÅÓÔ ÄÅ ÌÁ Âaie de Hann et aux alentours 

du port (cf. Rapports du Centre de recherches océanographiques Dakar-Thiaroye, CRODT). 

$ÅÐÕÉÓȟ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅÓ ÅÁÕØ ÓȭÅÓÔ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ÄïÇÒÁÄïÅȟ ÄÅÓ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄÅ 

polluants types phosphates, nitrates, ammoniaque, coliformes ont été mesurés en 2004 (Bouvy, 

2004). Aujourd'hui, la pollution de la baie est encore plus prononcée. En effet, les données 

collectées par le cabinet Ginger Environnement dans le cadre de l'étude de courantologie du projet 

montrent que la baie de Hann est caractérisée par une pollution importante de source 

majoritairement anthropique. La pollution est accentuée par la configuration géographique de la 

baie, propice au confinement hydrodynamique et donc à la rétention de polluants, et propice 

ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÕÐ×ÅÌÌÉÎÇÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄÅ ÎÕÔÒÉÍÅÎÔÓ ɉÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÁÌÇÕÅÓȟ ÄÅ 

phytoplanctons).  

,ÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ÄÅ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅÓ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÒÅÊÅÔÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓȟ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅÓ ÄȭÅÁÕØ ÎÏÎ 

ÔÒÁÉÔïÅÓ ÅÔ ÄȭÅØÕÔÏÉÒÅÓ ÐÌÕÖÉÁÕØȢ ,ÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÓÏÎÔ ÄÅÓ pollutions physico-chimiques (dues à 

des rejets domestiques et industriels azotés et phosphatés), bactériologiques (dues aux rejets 

ÄȭÅÁÕØ ÕÓïÅÓ domestiques et industrielles) et organiques (dues aux rejets industriels et aux 

upwellings qui favorisent le développement de nutriments et les marées vertes).  

Ginger Environnement a déployé un réseau de mesures en vue de suivre la qualité des eaux dans 

la Baie de Hann (8 stations cf. figure 19ɊȢ ,Á ÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 

Baie de Hann ÓȭÅÓÔ ÄïÒÏÕÌïÅ ÄÕ φ ÁÕ ρς ÏÃÔÏÂÒÅ ςπρπȢ $ÅÓ ÁÎÁÌÙÓÅÓ ÐÈÙÓÉÃÏ-chimiques et 
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ÂÁÃÔïÒÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÌÏÎÎÅ ÄȭÅÁÕ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄÅÓ ÁÎÁÌÙÓÅÓ ÐÈÙÓÉÃÏ-chimiques et biologiques 

ÄÕ ÓïÄÉÍÅÎÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅÒ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕȢ  

 

Figure 26 : Localisation des stations de suivi de la qualité des eaux de la Baie de Hann  

Dans le cadre de cette étude, les valeurs référence de ÌÁ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÄÉÒÅÃÔÉÖÅ ÄÅ Ìȭ!&33%4 ɉ!ÇÅÎÃÅ 

française de sécurité sanitaire de l'environnement et du travail) publiée en 2006 ont été utilisées 

car le Sénégal ne dispose de normes sur la qualité bactérienne des eaux de baignade. Ladite 

directive définit ÕÎÅ ÇÒÉÌÌÅ ÐÏÕÒ ÅÓÔÉÍÅÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄȭÕÎ ÐÒïÌîÖÅÍÅÎÔ ÕÎÉÑÕÅ ɉcf. figure ci-dessus).  

Notons que la directive est basée sur un prélèvement unique et non sur des statistiques de 

prélèvements durant une année complète. La qualité des eaux de baignade est jugée insuffisante 

si les concentrations en E.Coli sont supérieures à 1000 UFC/100 ml. Étant jugé non réaliste de 

vÏÕÌÏÉÒ ÁÐÐÌÉÑÕÅÒ ÃÅÓ ÎÏÒÍÅÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÏĬ ÌÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 

généralisé, il a été considéré dans l'étude Ginger une valeur inférieure à 1000 E.Coli/100ml pour 

ÕÎÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÃÃÅÐÔÁÂÌÅȟ ÅÔ ÑÕÅ ÄÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÅÎÔÒÅ ρπππ ÅÔ ςπππ E.Coli/100 ml peuvent être 

tolérées (cf. Figure ci-dessus).  

 Excellente Bonne Suffisante 

E. coli/100mL < 250  < 500  < 1000 

Figure 27 : Estimation de la qualité des eaux pour un prélèvement unique ( source : AFSSET) 

 Correcte  Médiocre Mauvaise 

E. coli/100mL <1000 < 2000  > 2000 

Figure 28 ȡ 0ÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÓÅÕÉÌ ÄȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅÓ ÅÁÕØ ÐÏÕÒ ÕÎ ÐÒïÌîÖÅÍÅÎÔ 
unique  

Les mesures réalisées pendant la période montrent qu'il existe un niveau de contamination 

microbienne important sur la totalité des stations littorales de la baie de Hann. Pour ces stations, 
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les concentrations en Escherichia coli varient de 10 000 à 100 000 germes / 100 ml et sont donc 

qualifiée « Mauvaise » (cf. Figure ci-dessous) 

  
Figure 29 : Teneur en E. Coli (gauche) et en Streptocoques (droite) en surface et en profondeur 
issues des données in situ  

Contrairement à ce qui existe pour E. Coliȟ ÁÕÃÕÎÅ ÄÉÒÅÃÔÉÖÅ ÎȭÅÓÔ ÅÎ ÖÉÇÕÅÕÒ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÔÅÎÅÕÒÓ ÅÎ 

Azoteȟ 0ÈÏÓÐÈÏÒÅ ÏÕ -%3 ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕȢ ,ÅÓ ÓÅÕÉÌÓ ÄȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÄÅÓ ÒÅÊÅÔÓ ÏÎÔ 

ÄÏÎÃ ïÔï ÄïÆÉÎÉÓ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÅÓ ɉ"ÏÕÖÙ -Ȣ ÅÔ ,Å -ÅÕÒ !Ȣ ÅÎ ςππτɊ ÓÕÒ ÌȭïÔÁÔ ÁÃÔÕÅÌ 

de la baie de Hann et sur la base des seuils de référence du Réseau de Suivi Lagunaire de 

Ìȭ)&2%-%2 ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅÓ ÅÁÕØȢ 

Les mesures réalisées le 11 octobre 2010 sur les eaux de la Baie de Hann montrent une masse 

ÄȭÅÁÕ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÈÏÍÏÇîÎÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÉÌ ÁÐÐÁÒÁÿÔ ÑÕÅ la turbidité et la teneur en MES sont 

ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÔÁÎÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÌÉÔÔÏÒÁÌÅÓ ɉÔÕÒÂÉÄÉÔï ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ πȟψ .45 

ÅÔ ÔÅÎÅÕÒ ÅÎ -%3 ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ φȟφ ÍÇȾÌ : « Fort ») alors que les valeurs sont légèrement plus élevées 

sur les stations du large.  

Pour les éléments nutritifs qui peuvent être à l'origine d'un développement des algues (en dehors 

des phénomènes naturels liés à l'upwelling), ils présentent des teneurs avec des gradients 

décroissants du littoral vers le large. De manière générale, pour l'azote organique et l'ammonium, 

les seuils de détection n'ont pas été atteints au niveau des points de mesure. Ces seuils de 

détection sont respectivement de 2,8 mg/l et 2 mg/l.  

Cependant des teneurs élevées en phosphore ont été notées. En effet la teneur en phosphore total 

varie de 0,4 à 10,8 mg/l (valeur moyenne 4,8 mg/l). Les stations B1, B5, B6 et B8 en surface sont 

enrichies alors que la station B2 présente la plus faible teneur. Le projet devrait permettre de 

réduire les apports anthropiques, notamment pour le phosphore.  

  

Teneur en Escherichia Coli - Baie de Hann

10

100

1000

10000

100000

1000000

B1 B2 B3 B4 B5 B6 B7 B8
Station

E
s

c
h

e
ri

c
h

ia
 C

o
li
 (

/1
0

0
 m

l)
)

Teneur en surface

Teneur en profondeur

Teneur en streptocoques - Baie de Hann

10

100

1000

10000

100000

1000000

B1 B2 B3 B4 B5 B6 B7 B8
Station

S
tr

e
p

to
c

o
q

u
e

s
 (

/1
0

0
 m

l)

Teneur en surface

Teneur en profondeur



                                            

 

Rapport final EIES DBH, volume 1 

 

200 

Soulignons qu'une étude de 2004 de l'IRD avait montré au-delà des apports continentaux que la 

ÂÁÉÅ ÄÅ (ÁÎÎ ÒÅëÏÉÔ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÐïÒÉÏÄÉÑÕÅ ÄÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ÏÃïÁÎÉÑÕÅÓ ÁÖÅÃ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅ ÎÉÔÒÁÔÅ ÅÔ ÄÅ 

phosphate. L'étude conclut que : 

¶ ces enrichissements favorisent ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 5ÌÖÅÓ ɉÛ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ 

macroscopique) à partir de février, en particulier la combinaison des apports 

continentaux et océaniques (ammoniaque et nitrate) liés au phénomène « upwelling 

», en eau froide ; 

¶ le développement du phytoplancton marin ɉÛ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÍÉÃÒÏÓÃÏÐÉÑÕÅɊ ÎÅ ÓÅ ÒïÁÌÉÓÅ 

que plus ÔÁÒÄÉÖÅÍÅÎÔ ÅÎ ÁÖÒÉÌ ÁÖÅÃ ÌȭÁÐÐÏÒÔ ÄÅÓ ÎÉÔÒÁÔÅÓ et des phosphates liée au 

phénomène « upwelling ». 

 
Figure 30 : Teneur en phosphore baie de Hann  

Pour les teneurs en métaux lourds dans les sédiments, elles sont très faibles. Les teneurs en 

arsenic, cadmium, cuivre, nickel et plomb sont en dessous des seuils de détection ou légèrement 

au-dessus. Les teneurs en chrome et en zinc sont faibles, légèrement en deçà : de 5 à 28 mg/Kg 

pour le chrome et de 8 à 22 mg/Kg pour le zinc. La station B 8 situé à proximité du port, présente 

le niveau de contamination le plus élevé en métaux lourds.  
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3.3.7. HYDROGÉOLOGIE  

,ÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÈÙÄÒÏÇïÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÍÅÎïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÒÅÓÑÕȭÿÌÅ ÄÕ ÃÁÐ ÖÅÒÔ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ types de 

nappes selon Martin (1970).  

¶ la nappe des sables du quaternaire avec une partie captive (infra-basaltique) et une 

partie libre (nappe de Thiaroye) ; 

¶ la nappe des formations paléocènes contenue dans les calcaires zoogènes karstifiés et 

dans les marno-calcaires ; 

¶ la nappe des formations du Maastrichtien contenue dans les sables et grés calcaires.  

La nappe qui concerne la zone du projet est celle des sables du quaternaire. Elle est captive dans 

ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ (ÁÎÎ "ÅÌ !ÉÒ ÅÔ ÌÉÂÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅȢ  

,ÅÓ ÆÁÉÂÌÅÓ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒÓ ÓÏÎÔ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïÅÓ Û Ìȭ%ÓÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÄÅ $ÁËÁÒ ÏĬ ÓÅ ÓÉÔÕÅ ÌÅ ÔÒÁÃï ÄÕ 

réseau. Á ces endroits, la nappe est libre et sous couvert sableux. En saison des pluies, on assiste 

généralement au rabattement de cette nappe. Ce phénomène fait partir des causes fréquentes 

ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎÓ dans une grande partie des localités traversées par le projet.  

3.3.8.  INFRASTRUCTURES, OCCUPATION ET ASSAINISSEMENT  

Le projet se réalise dans un milieu urbain caractérisé par des infrastructures industrielles. En 

ÅÆÆÅÔȟ ÌÁ ÐïÎÉÎÓÕÌÅ ÄÕ #ÁÐ 6ÅÒÔ ÃÏÎÃÅÎÔÒÅ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅÓ ÄÕ 3ïÎïÇÁÌ 

dont 60% sont implantées le long de la baie de Hann. Ces aménagements industriels sont 

vieillissants et leurs rejets sont rarement traités : les eaux usées de ces industries chimiques, agro-

ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅÓȟ ÕÓÉÎÅÓ ÏÕ ÁÔÅÌÉÅÒÓ ÁÂÏÕÔÉÓÓÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÔÅÒÒÅÓÔÒÅ ÏÕ ÍÁÒÉÎȢ ,Á ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÅÁÕ 

usée industrielle qui arrive en mer quotidiennement est évaluée à plus de 3400 m3.  

,ȭÏÃÃÕÐÁtion de la zone se caractérise par des constructions spontanées en forme de grands 

ÃÁÒÒïÓȢ /Î Ù ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ ÐÌÁÎÉÆÉï ÅÔ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ ÓÐÏÎÔÁÎï ÏÕ ÉÒÒïÇÕÌÉÅÒȢ 

Le long de certaines artères, au niveau de Dalifort et de Thiaroye, sont implantées des cabanes en 

ÂÏÉÓ ÓÅÒÖÁÎÔ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÅÎÔÅȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÌÅ ÂÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒ ÐÒïÓÅÎÔÅ Û ÃÅÒÔÁÉÎÓ 

endroits des habitats de type villageois.  

,ÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆ ÓÏÎÔ ÑÕÁÓÉ ÉÎÅØÉÓÔÁÎÔÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÄÅÓ réseaux 

de type semi-collectif dont les plus étendus sont ceux de Hann-Bel air, de Thiaroye sur mer et de 

Mbao. La zone est dotée de deux stations de traitement de type « fosse type Imhof ». Elles sont 

localisées à Hann-Bel air et Mbao.  Trois stations de pompage (Marinas 1, Marinas 2 et Baie de 

(ÁÎÎɊ ÁÓÓÕÒÅÎÔ ÌÅ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÄȭÕÎ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ (ÁÎÎ-Bel air vers le 

système Cambérène.  

,Å ÎÉÖÅÁÕ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÆÁÉÂÌÅ : plus de 80% des parcelles ne disposent pas 

dȭÅÁÕ ÃÏÕÒÁÎÔÅ ÅÔ ÐÒîÓ ÄÅ υτϷ ÄÅ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÄÅ 7#Ȣ ,ȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÖÅÒÓ 

ÌȭÏÃïÁÎ ÅÓÔ ÕÎÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÃÏÕÒÁÎÔÅ ÄÅ ÃÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓȢ ,ÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅÓ ÑÕÉ ÁÒÒÉÖÅÎÔ 
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ÄÁÎÓ ÌȭÏÃïÁÎ ÓÏÎÔ ïÖÁÌÕïÅÓ Û ÐÌÕÓ ÄÅ ρχππ Í3/j. Dans les zones plus reÃÕÌïÅÓȟ ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÓÅ 

fait via les fosses perdues placées généralement au milieu ou aux abords des routes et ruelles.  

La zone ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÅÓÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÊÅÔÔÅ Û ÄÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎÓ ÌÉïÅÓ Û ÌÁ ÐÌÁÔÉÔÕÄÅ ÄÕ 

relief, à la proximité de la nappe ÅÔ Û ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÒïÓÅÁÕ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÌÕÖÉÁÌȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÌÅÓ 

ÒïÓÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÐÌÕÖÉÁÌÅ ÅØÉÓÔÁÎÔ ÎÅ ÃÏÕÖÒÅÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ÉÎÆÉÍÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÅÔ ÎÅ ÓÏÎÔ ÇÕîÒÅ 

ÅÎÔÒÅÔÅÎÕÓȟ ÉÌÓ ÓÅÒÖÅÎÔ ÄÅ ÄïÐĖÔ ÄȭÏÒÄÕÒÅÓ ÅÔ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÏÒÁÇÅÓ ÌÅÓ ÃÈÁÓÓÅÓ ÄïÖÅÒÓÅÎÔ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅÓ 

quantités de déchets en mer.  

En dehors de la présence de grandes unités industrielles comme la SAR, MOBIL, ICS, SERAS etc., 

les infrastructures publiques mitoyennes au tracé du projet sont le quai de Pêche de Hann, la route 

de Rufisque, le chemin de fer, des mosquées, des écoles et des cimetières. 

Parmi ces sites, on relèvera, ÑÕȭà son départ dans le quartier de Hann Bel-Air, le tracé longe le 

ÍÕÒ ÄȭÅÎÃÅÉÎÔÅ ÄÕ cimetière Chrétien de Bel -Air , et passe à environ 500m du bâtiment abritant 

Ìȭ/#,!,!6ȟ ÔÏÕÓ ÄÅÕØ inscrits sur la liste des monuments historiques  ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ 

ÄÅ ÌȭÁÒÒðÔï ÍÉÎÉÓÔïÒÉÅÌ ÎЈψψσφ -#0(#-$0# ÄÕ ρς ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ ςππχȢ 0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌȭÿÌÅ ÄÅ 'ÏÒïÅȟ ÁÕ 

Sud de la baie, est inscrite sur la liste des monuments historique et également classée au 

ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅ Ìȭ5ÎÅÓÃÏȢ  

3.4. LE MILIEU BIOLOGIQUE 

La région de Dakar est en train ÄÅ ÓÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅÒ ÅÎ ÍïÇÁÌÏÐÏÌÅȢ ,ȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÇÁÌÏÐÁÎÔÅ ÁÖÁÌÅ 

les rares espaces végétalisés. Néanmoins, la région présente encore un véritable potentiel 

biologÉÑÕÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ .ÉÁÙÅÓȟ ÄÕ 0ÁÒÃ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒ ÅÔ ÚÏÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ (ÁÎÎȟ de la 

forêt de classée de Mbao et dans le milieu marin. Dans la zone élargie du projet on retrouve une 

partie des Niayes, le Parc forestier et zoologique de Hann et la mer. Ce sont de vastes ensembles 

qui constituent de véritables habitats naturels. Ce sont des zones humides qui présentent 

ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÉÓÓÕÓ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ïÃÏÓÙÓÔïÍÉÑÕÅÓȢ  

3.4.1.  LE PARC FORESTIER ET ZOOLOGIQUE DE HANN 

Situé dans une zone marécageuse, il fut initialement protégé pour satisfaire les besoins en eau 

ÄÏÕÃÅ ÄÅ $ÁËÁÒ ÅÔ ÄÅ 'ÏÒïÅȢ 0ÕÉÓȟ ÐÅÔÉÔ Û ÐÅÔÉÔȟ ÉÌ ÐÒÉÔ ÌÅ ÓÔÁÔÕÔ ÄȭÕÎ Ⱥ ÊÁÒÄÉÎ ÄȭÅÓÓÁÉ Ȼȟ ÐÕÉÓ ÄȭÕÎÅ 

« station forestière », ensuite devint une « station de cultures maraîchères, fruitières et 

forestières », ensuite, il eut le statut de « jardin des parcs de Hann » et enfin celui actuel à savoir 

le « Parc forestier et zoologique Ȼȟ ÌÅ ςω !ÏĮÔ ρωτρȢ #ÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÕÓÁÇÅÓ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ 

ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ Äe Dakar. Actuellement, il est considéré comme 

ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÏÕÍÏÎÓ ÖÅÒÔÓ ɉÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÏØÙÇîÎÅɊ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ $ÁËÁÒȟ ÉÌ ïÐÕÒÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ 

de son CO2 en le séquestrant, il régule les inondations, il représente un pôle de distraction, 

scientifique et culturel de premier choix pour les touristes et les citadins.  

,Á ÎÁÔÕÒÅ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÅÔ ÌÁ ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÑÕÉ ÓïÐÁÒÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÄÕ ÔÒÁÃï ÅÔ ÌÅ 0ÁÒÃȟ ÆÏÎÔ ÄÕ ÐÁÒÃ ÕÎ ÍÉÌÉÅÕ 

exempté de tout effet négatif du projet.  
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3.4.2.  LA FORÊT CLASSÉE DE MBAO 

#ÌÁÓÓï ÐÁÒ Ìȭ!ÒÒðÔï ÎЈ 979 du 7 mai 1940, la forêt de Mbao couvre une ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÄȭÁÕ moins 700ha. 

0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÆÕÒÅÎÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÕ ÃÌÁÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅ ÍÁÓÓÉÆ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒ Û ÓÁÖÏÉÒ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ 

ÂÏÉÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÄÁËÁÒÏÉÓÅ ÅÔ ÌÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ ÁÖÏÉÓÉÎÁÎÔ ÌÅ ÐïÒÉÍîÔÒÅ, les productions 

accessoires de fruits (AnacardiumɊ ÅÔ ÌÁ ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌÁ ÄïÎÕÄÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÅÔ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭïÒÏÓÉÏÎȢ  

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÅ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÊÏÕÅ ÌÅ ÒĖÌÅ ÄȭÅÓÐÁÃÅ ÖÅÒÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÎÅ ÃÅÓÓÅ ÄÅ ÓÅ 

développer. 

La richesse biologique de la forêt de Mbao est relativement importante. On y rencontre des ligneux 

indigènes comme Maytenus senegalensis, Boscia senegalensis, Sclerocarya birrea , Ficus 

sycomorus,Tamarindus indica, Aphania senegalensis, Parinari macrophylla et divers Accacia et des 

ligneux exotiques composées essentiellement de : Anacardum occidentale, casuarina equisetifolia, 

Peltophorum africanum, Prosopis chilensis, Eucalyptus alba, Cassia siama, etc. La biomasse 

herbacée est représentée par les graminées comprenant entre autres Digitaria horizontalis, 

Bracharia lata, Panicum sp, Andropogon gayanus, etc.  

La forêt de Mbao se trouve dans la zone éco géographique des Niayes et regorge un potentiel 

ÆÏÕÒÒÁÇÅÒ ÎÏÎ ÎïÇÌÉÇÅÁÂÌÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄÅ ÌïÇÕÍÉÎÅÕÓÅÓ ÅÔ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄȭÕÎ ïlevage 

de parcours. En outre, les nombreuses dépressions riches en humus et en potentiel hydrique sont 

ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ Û ÌÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄÕ ÍÁÒÁÿÃÈÁÇÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÓÏÕÓ ÐÌÕÉÅȢ 

Malgré les services écosystémiques (régulation du microclimat, réduction des bruits, drainage des 

ÅÁÕØ ÐÌÕÖÉÁÌÅÓȟ ÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÉÒȟ ÐÏÌÌÉÎÉÓÁÔÉÏÎȟ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÒÅÆÕÇÅÓȟ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÇïÎïÔÉÑÕÅÓȟ ÓÅÒÖÉÃÅÓ 

ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÖÁÌÅÕÒÓ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅÓ ÅÔ ÒïÃÒïÁÔÉÖÅÓɊ ÑÕȭÅÌÌÅ ÒÅÎÄ ÁÕØ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÕÒÂÁÉÎÅÓ 

ÄÅ $ÁËÁÒȟ ÃÅÔÔÅ ÆÏÒðÔ ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÓïÒieusement menacée par la forte pression urbaine. La forêt 

ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÔÒÁÖÅÒÓïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÕÔÏÒÏÕÔÅȟ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ ÌÅÓ ÒÏÕÔÅÓ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅÓȟ ÌÅÓ ÐÉÓÔÅÓȟ ÌÅ ÃÈÅÍÉÎ 

de fer, la ligne haute tension. Le centre de transfert des déchets et la zone franche industrielle en 

ont déjà avalé des pans (de cette forêt).  

,Å ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÅ ÄÅ (ÁÎÎ ÎȭÁÆÆÅÃÔÅ ÐÁÓ ÃÅÔÔÅ ÆÏÒðÔȟ ÃÁÒ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÄÅ ÌÁ 34%0 ÓÅ 

trouve à plus de 700 m et le canal de collecte des eaux usées le plus proche est à environ 100m. 

3.4.3.  LA MER  

6ÁÓÔÅ ïÔÅÎÄÕÅ ÄȭÅÁÕ ÓÁÌïÅȟ ÌÁ ÍÅÒ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎ ÍÉÌÉÅÕ ÎÁÔÕÒÅÌ ÄÅ ÐÒÏÌÉÆïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÁÕÎÅ 

ÉÃÈÔÈÙÏÌÏÇÉÑÕÅȢ ,Á ÚÏÎÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÅÓÔ ÌÁ ÂÁÉÅ ÄÅ (ÁÎÎȢ *ÁÄÉÓ ÒïÐÕÔï ðÔÒÅ ÌȭÕÎÅ des plus belles zones 

balnéaires ÄÕ ÍÏÎÄÅȟ ÅÌÌÅ ÓȭÅÓÔ ÖÕ ÄïÖÁÌÏÒÉÓïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ dont elle subit les effets depuis 

quelques décennies. ,ȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÚÏÎÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅ ÓÁ ÃĖÔÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ 

1920 a entrainé le déversement des eaux usées dans son milieu et donc un impact fort sur les 

services écosystémiques rendus par le compartiment marin (pêche notamment). Avec le temps, 

ÅÔ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ Íécanisme ÎÁÔÕÒÅÌ ÐÏÕÖÁÎÔ ÄÉÓÓÉÐÅÒ ÃÅÔÔÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎȟ ÌÁ ÂÁÉÅ ÓȭÅÓÔ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍïÅ ÅÎ 

ÍÉÌÉÅÕ ÐÏÌÌÕïȢ ,Å ÐÈÙÔÏÐÌÁÎÃÔÏÎ ÅÔ ÌÅ ÚÏÏÐÌÁÎÃÔÏÎ ÑÕÉ ÓȭÙ ÄïÖÅÌÏÐÐÁÉÅÎÔ ÅÔ ÁÔÔÉÒÁÉÅÎÔ ÌÅÓ ÐÏÉÓÓÏÎÓ 

sont devenus rares. Les algues pullulent le long de la baie dans les endroits où se déversent les 
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eaux usées ȡ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄȭÅÕÔÒÏÐÈÉÓÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÁÕÇÍÅÎÔÅ ÌÁ ÔÕÒÂÉÄÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÐÒÉÖÅ ÌÅ 

fond marin des rayons du soleil causant la perte de certains organismes dépendant de la lumière. 

Les zones de frayère et de nurserie qui occupaient la côte, se sont déportées vers le large. 

Néanmoins, la zone demeure très prisée par les pêcheurs qui débarquent, chaque jour, des tonnes 

ÄÅ ÐÏÉÓÓÏÎÓȢ ,ȭÅÓÐîÃÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÐðÃhée demeure la sardinelle. Cependant, la mer regorge beaucoup 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÐÏÉÓÓÏÎÓ ÅÔ ÖÁÒÉïÔïÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓȢ  

,ȭïÔÕÄÅ 'ÉÎÇÅÒ ÄÅ ÓÙÎÔÈîÓÅ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÒïÁÌÉÓïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÃÏÕÒÁÎÔÏÌÏÇÉÑÕÅ 

indique le que les peuplements échantillonnés dans la Baie de Hann montrent, en fonction de la 

bathymétrie et de la teneur en matière organique, une succession progressive de trois types de 

ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓȢ !Õ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÒÅÊÅÔ ÄÅ ÌȭïÍÉÓÓÁÉÒÅ ÕÎ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ 

pauvre inféodé ÁÕØ ÓÁÂÌÅÓȟ ÁÕÑÕÅÌ ÓÕÃÃîÄÅ ÔÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÕÎ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÓÁÂÌÅÓ ÖÁÓÅÕØ ÐÌÕÓ 

ÄÉÖÅÒÓÉÆÉï ÄÏÍÉÎï ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÏÌÙÃÈîÔÅÓ ÅÔ ÅÎÆÉÎ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÁÎÓÅ ÄÅ (ÁÎÎ- pêcheurs et de le Bel 

Air, un peuplement des sables vaseux peu diversifié et dominé par des mollusques. Notons que 

comme cela avait déjà été observé par Seck en 1996, la population de mollusques observée dans 

ÌÁ ÂÁÉÅ ÄÅ (ÁÎÎ ÒÅÐÏÓÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÄÅ ÊÅÕÎÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÁÎÓÅ (ÁÎÎ-

pêcheurs. Il semble en effet que cette zone corresponde à une zone favorable à la reproduction et 

ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓȢ ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÃÁÒÎÉÖÏÒÅÓ ÅÔ ÄÅ 

ÄïÐÏÓÉÖÏÒÅÓ ÍÁÃÒÏÐÈÁÇÅÓ ÐÅÕ ÓÅÎÓÉÂÌÅÓ Û ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃĖÔïȟ ÌÁ ÆÁÉÂÌÅ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ 

ÌȭÁÎÓÅ ÄÅ (ÁÎÎ-pêcheurs et de Bel-!ÉÒ ÅÔ ÌȭïÑÕÉÔÁÂÉÌÉÔï ÍÏÙÅÎÎÅ Û ÆÁÉÂÌÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ 

ïÔÕÄÉï ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ ÃĖÔïȟ ÓÕÇÇîÒÅ ÕÎÅ ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÅ ÄÅ (ÁÎÎȟ ÑÕÉ ÓÁÎÓ ÁÕÃÕÎ 

doute est à mettre en relation avec les nombreux rejets anthropiques de la baie. 
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Tableau 25 : Quelques organismes peuplant le milieu marin de la baie  

Groupe 

ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ 

Sous-groupe  ;  espèces  Niche  

Planctoniques  - Phytoplancton  

-  Zooplancton  

3ÕÒÆÁÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

Benthiques 

Littorina punctatus  10cm de profondeur 

Chtalamus stellatus  ÒÏÃÈÅÒÓ ÄÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÍÏÙÅÎ ÄÅÓ 

mers pleines entre 20-30cm de 

profondeur 

Siphonia grisea, Patella intermedia horizon de mi-marée à une 

profondeur comprise entre 30-

70cm 

Balanus tintinnabulum, Fussurella sp et 

platella saphania 

horizon moyen et inferieur des 

basses mers situé entre 80cm et 

01m de profondeur 

Poulpe, Anélides sédentaires, Holothuria sp, 

Eucidaris sp, Conus sp, Thaïs haemastoma, 

Arbacia africana,Echinometra lucunter et 

Palitoa monodi 

zone infra littorale situé entre 

01et 08m de profondeur 

Pélagiques  

Thunnus albarcares, Katsuwonus pelamis, 

Euthynnus allettaratus, Sardinella aurita, 

Sardinella maderensis, Ethmalosa fimbriataȣ 
entre 1 et 50mètres 

Les organismes de 

fond 

Cynoglossus senegalensis, Pseudupeneus 

prayensis, Pomadasys jubelini, Arius 

latisculatus, Brotula barbata, Galeoides 

decadactylus, Cephalopholis taeniops, 

Epinephelus aeneus, Carcharhinus limbatus, 

Rhinobatos rhinobatos, Dasyatis pastinaca, 

/ÃÔÏÐÕÓ ÖÕÌÇÁÒÉÓȟ3ÅÐÉÁ ÏÆÆÉÃÉÎÁÌÉÓ ȣ 

entre 60 et 200mètres 

 

3.4.4.  LES NIAYES  

#ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÚÏÎÅ ÑÕÉ ÓÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉïÅ ÏĬ ÃÏÅØÉÓÔÅÎÔ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÒÅÌÉÑÕÅÓ 

à affinité guinéenne avec des espèces sahéliennes steppiques. La composition floristique et la 

distribution des espèces sont déterminées par la topographie, la nature du substratum et par les 

conditions climatiques. En effet, elles représentent un environnement complexe, riche au plan 

floristique, comprenant de nombreuses espèces reliques des régions soudanienne et sub-

ÇÕÉÎïÅÎÎÅȢ ,ȭÅÓÐîÃÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÃÁÒÁÃÔïristique est le palmier à huile, Elaeis guineensis, espèce à 

affinité guinéenne à laquelle est associée Cocos nucifera, Ficus ssp, Detarium senegalensis, Syzygium 

guineens. Des fourrées, composées de Dalbergia ecastaphyllum, Alchornea cordifolia et Fagara 

xanthoxylodies, couvrent les pentes des dunes avoisinant les Niayes. Au centre des dépressions, 

les principales espèces halophytes sont Cyperus sp., Imperata cylindrica, Philoxerus vermicularis, 

Sporobolus robustus et Sesuvium portulacastrum. Le Typha sp. et le Phragmites sp. constituent les 

espèces envahissantes des niayes.  
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3.4.5.  LA VÉGÉTATION LE LONG DU TRACÉ 

:ÏÎÅ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÕÒÂÁÎÉÓïÅȟ ÌÁ ÃĖÔÅ ÏÒÉÅÎÔÁÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÑÕȭÿÌÅ ÄÕ ÃÁÐ vert qui longe la baie de Hann 

ÅÓÔ ÕÎÅ ÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÄȭÕÎÉÔïÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅÓ ÅÔ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓȢ #ÅÔÔÅ ÆÏÒÔÅ 

occupation humaine se fait au détriment de la végétation naturelle qui a presque disparu dans la 

ÚÏÎÅȢ !ÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔȟ ÌÁ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓȭÙ ÄïÖÅÌÏÐÐÅ ÅÓÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ 

exotiques ornementales ou ombragères.   Parmi les espèces ornementales on rencontre : 

Bougainvillea spectabilis, Nerium oleander, caesalpinia Pulcherrima, Ficus benjaminus, Dolonix 

regia etc. les espèces ombragères sont constituées de Cocos nucifera, Casuarina equisetifolia, 

gmelina arborea, Pithecellobium dulce, hura crepitans, le voyageur, terminalia catappa etc. Les 

espèces ombragères se rencontrent le long des artères routières alors que les espèces 

ornementales se retrouvent devant les habitations. Il existe plusieurs sites de culture de fleurs le 

long du tracé, notamment à Hann bel air. Lors des premières visites de terrain, la présence de trois 

ÐÉÅÄÓ ÄÅ #ÁÄ ɉ&ÁÉÄÈÅÒÂÉÁ ÁÌÂÉÄÁɊ ÁÖÁÉÔ ïÔï ÒÅÌÅÖïÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÐÁÒÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÒÏÔïÇïÅ ÁÕ 

titre des article R.61 à 2φσ ÄÕ ÃÏÄÅ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭÁÃÃîÓ Û ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎȢ 

Photo 31: cocotiers devant les concessions  

 

Photo 32: espace de fleuriste s ÄÁÎÓ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  

 

3.4.6.  LA FAUNE TERRESTRE 

La faune rencontrée sur ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÅÓÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØȢ #Å ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÔÉÓÓÅÒÉÎÓȟ 

ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÇÅÎÄÁÒÍÅÓȟ ÌÅÓ ÖÁÕÔÏÕÒÓȟ ÌÅÓ ÐÉÃÓ ÂĞÕÆÓȟ ÌÅÓ ÈïÒÏÎÓȟ ÌÅÓ ÂïÃÁÓÓÅÁÕØ ÅÔ ÌÅÓ ÖÁÎÎÅÁÕØȢ )Ì 

faut noter que la côte est une zone nourricière pour les oiseaux.  

Au niveau de la zone élargie, on peut noter que les habitats naturels comme le parc de Hann, la 

ÆÏÒðÔ ÃÌÁÓÓïÅ ÄÅ -ÂÁÏ ÅÔ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÅÓ .ÉÁÙÅÓ ÁÂÒÉÔÅÎÔ ÅÎÃÏÒÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÆÁÕÎÉÓÔÉÑÕÅÓȢ 

Malgré la pression anthropique, les niayes abritent toujours certaines espèces comme le Varan 

niloticus et le Python sebae qui sont des espèces protégées au Sénégal. 
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Photo 33ȡ ÁÔÔÒÏÕÐÅÍÅÎÔ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ɉÖÁÎÎÅÁÕØȟ ÖÁÕÔÏÕÒÓ ÅÔ ÐÉÃÓ ÂĞÕÆÓɊ ÓÅ ÎÏÕÒÒÉÓÓÁÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÃĖÔÅȟ Û 
proximité (4m) du tracé  

 

3.5.  ANALYSE DE LA SENSIBILITÉ DU MILIEU  

%ÌÌÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅÓ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ 

ÉÎÆÌÕÅÎÃÅÓ ÄÉÒÅÃÔÅÓ ÅÔ ÉÎÄÉÒÅÃÔÅÓ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȢ ,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÓÅ ÆÅÒÁ ÐÁÒ ÔÈîÍÅ ÅÔ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÕ ÄÅÇÒï ÄÅ 

ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÔï ÏÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÎÊÅÕØ découlera de la confrontation entre les caractéristiques des aires 

ÄȭïÔÕÄÅ ÒÁÐÐÒÏÃÈïÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÐÁÔÉÂÉÌÉÔï ÁÖÅÃ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ. !ÉÎÓÉ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÖÁ ÁÂÏÕÔÉÒ Û ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÄÅ 

ÌȭÅÎÊÅÕ ÑÕÉ ÅÓÔ ÓÏÉÔ ÐÏÓÉÔÉÆ ÏÕ ÎïÇÁÔÉÆ ÅÔ Û ÓÏÎ ÄÅÇÒï ÄÅ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÔï ɉÆÏÒÔȟ ÍÏÙÅÎȟ ÍÏÙÅÎ à faible ou 

faible). 
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Tableau 26: évaluation de la sensibilité et de la compatibilité du projet avec le milieu   

Thèmes #ÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÒÁÐÐÒÏÃÈïÅ 
Niveau 
ÄȭÅÎÊÅÕ 

Compatibilité avec le projet  

Assainissement  

AbsÅÎÃÅ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆȟ ÐÒïÓÅÎÃÅ 
des réseaux semi-collectifs dans certaines zones, 
ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌ ɉÆÏÓÓÅÓ 
septique et puits perdus), absence de réseaux d'eaux 
ÐÌÕÖÉÁÌÅÓȢ ,Á ÇÅÓÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕØ ÐÌÕÖÉÁÌÅÓ ÅÔ ÅÁux usées est un 
enjeu majeur dans la zone. Durant les travaux, il se peut 
ÑÕȭÉÌ ÁÉÔ ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÏÕ ÏÂÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ 
ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÆÏÓÓÅÓ ÐÅÒÄÕÅÓ ÏÕ 
ÄÅÓ ÃÁÎÁÕØ ÄÅ ÄÒÁÉÎÁÇÅ ÄȭÅÁÕ ÐÌÕÖÉÁÌÅȢ #ÅÔÔÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ 
peut conduire à uÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÓÁÌÕÂÒÉÔï ÅØÁÃÅÒÂïÅ 
ÁÖÅÃ ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÅÁÕ ɉÃÈÏÌïÒÁȟ ÔÙÐÈÏāÄÅȟ 
dysenterie). 

P 

Le projet vient en appui à la gestion des eaux usées et 
pluviales de la zone. Il participera dans une grande 
ÍÅÓÕÒÅ Û ÒïÇÌÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄȭÉÎÓÁÌubrité et 
ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓïÖÉÓÓÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÉÌ 
ÅØÉÓÔÅ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄȭÅÎÄÏÍÍÁÇÅÒ ÌÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÅØÉÓÔÁÎÔÓȢ 

Populations  

Les habitations sont situées à proximité du réseau 
ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅȟ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ 
des différentes stations. Deux cimetières sont à 
ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ɉÃÉÍÅÔÉîÒÅ 
Chrétien de Bel-Air et le cimetière de Thiaroye sur mer. 

N 

Il existe des risques de pertes d'actifs économiques liés 
à la construction des installations du réseau. Des 
mesures d'optimisation des emprises pour les éviter 
ÁÕ ÍÁØÉÍÕÍ ÄÅÖÒÏÎÔ ðÔÒÅ ÐÒÉÓÅÓ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ 
compensations. À défaut indemniser les personnes 
affectées par le projet suivant les procédures 
nationales.  

Transport  

Présence de tronçons routiers et ferroviaires qui 
ÔÒÁÖÅÒÓÅÎÔ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȢ #Å ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÖÏÉÅÓ ÄÅ 
communication très fréquentées par les populations 
ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔȢ 0ÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄÅ 
gasoil à proximité du tracé. 

N 

De nombreux tronçons de routes et de ruelles seront 
traversés par les réseaux du projet, le chemin de fer le 
risque également. La période des activités risque de 
perturber le déplacement des populations et accroitre 
les distances pour emprunter un moyen de transport. 
2ÉÓÑÕÅ ÄȭÅÎÄÏÍÍÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄÅ gasoil. 
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Thèmes #ÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÒÁÐÐÒÏÃÈïÅ 
Niveau 
ÄȭÅÎÊÅÕ 

Compatibilité avec le projet  

Activités socio -
économiques  

0ÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÐÅÔÉÔ ÃÏÍÍÅÒÃÅȟ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ 
ÍÁÒÁÿÃÈÁÇÅȟ ÄȭïÌÅÖÁÇÅȟ ÄÅÓ ÍÏÓÑÕïÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ïÃÏÌÅÓ Û 
ÐÒÏØÉÍÉÔï ÏÕ ÄÁÎÓ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȢ  

N 
Le déroulement des activités du projet affectera 
nécessairement certains points sensibles et perturbera 
les activités développées en ces lieux.  

Patrimoine 
culturel  

,Å ÔÒÁÃï ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÌÏÎÇÅ ÌÅ ÍÕÒ ÄȭÅÎÃÅÉÎÔÅ ÄÕ cimetière 
Chrétien de Bel-Air , et passe à environ 500m du bâtiment 
ÁÂÒÉÔÁÎÔ Ìȭ/#,!,!6ȟ ÔÏÕÓ ÄÅÕØ ÉÎÓÃÒÉÔÓ ÓÕÒ ÌÁ liste des 
ÍÏÎÕÍÅÎÔÓ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÄÅ 
ÌȭÁÒÒðÔï ÍÉÎÉÓÔïÒÉÅÌ ÎЈψψσφ -#0(#-DPC du 12 septembre 
ςππχȢ 0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌȭÿÌÅ ÄÅ 'ÏÒïÅȟ ÁÕ 3ÕÄ ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÅȟ ÅÓÔ 
inscrite sur la liste des monuments historique et 
également classée au patrimoÉÎÅ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅ Ìȭ5ÎÅÓÃÏȢ 

N 

Le projet étant sous-terrain, les impacts seront limités 
mais pourront intervenir en lien avec les opérations 
impliquant des vibrations notamment. 

$ȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÄÅ ÃÏÕÒÁÎÔÏÌÏÇÉÅÓ ÍÅÎïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 
cadre des études préalables au présent projet, il a été 
ÄïÍÏÎÔÒï ÑÕÅ ÌȭÿÌÅ ÄÅ 'ÏÒïÅ ÎȭÅÓÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÁÓ 
affectée par les rejets.  

Ressources 
pédologiques  

Les sols sont essentiellement des sols ferrugineux non 
lessivés associés à des sols hydromorphes et à des 
vertisols qui sont très prisés pour les activités agricoles.  
La zone des niayes est très prisée pour le maraîchage et 
approvisionne pour une grande part la ville de Dakar en 
ÌïÇÕÍÅÓ ÖÅÒÔÓȢ !ÖÅÃ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÇÁÌÏÐÁÎÔÅȟ ÏÎ ÁÓÓÉÓÔÅ 
progressivement à une disparition insidieuse de cette 
zone humide qui de plus en plus se cantonne au niveau 
ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÓȢ 

P 

La plupart des infrastructures (différentes stations, 
réseau principal et une grande partie du réseau 
secondaire) sont situées sur les sols ferrugineux non 
lessivés qui sont aptes à les accueillir.  

Cependant au niveau des sols de cultures, il existe des 
risques de détérioration de la qualité de ces sols par les 
activités du projet. 

Géologie 
,Á ÇïÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÇïÏÌÏÇÉÅ 
de la presquȭÿÌÅ ÄÕ #ÁÐ 6ÅÒÔ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÒÏÃÈÅÓ 
sédimentaires et volcaniques.  

P 

La zone ne présente pas de contrainte majeure à 
ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȢ  %ÌÌÅ  ÒÅÐÏÓÅ ÓÕÒ ÄÅÓ ÓÁÂÌÅÓ 
dunaires  qui surplombent les couches de basalte au 
Sud et les couches marneuses au Nord. 

Eaux 
superficielles  

Elles sont essentiellement constituées des eaux des 
Niayes et des eaux océaniques.  

N 

La baie de Hann est un milieu sensible du fait de sa 
configuration (milieu confiné) qui n'est pas favorable à 
la dispersion de la pollution. Cette sensibilité est 
beaucoup plus forte au niveau du rivage qu'au large.  
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Thèmes #ÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÒÁÐÐÒÏÃÈïÅ 
Niveau 
ÄȭÅÎÊÅÕ 

Compatibilité avec le projet  

Eaux souterraines  

La nappe qui nous intéresse directement dans le cadre de 
ce projet est la nappe sableuse du quaternaire. Elle est peu 
profonde voire affleurante dans les zones 
dépressionnaires. La fluctuation de cette nappe dans la 
zone de Pikine et la prédominance des fosses non 
étanches et puits perdus lui confère une qualité très 
médiocre.  

P 

,Á ÑÕÁÌÉÔï ÍïÄÉÏÃÒÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÎÁÐÐÅ ÆÁÉÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÏÉÔ 
exploitée essentiellement pour le maraîchage ou la 
floriculture. Bien que le projet participera à 
ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÉÌ ÅÓÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ 
ÐÒïÖÏÉÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÇïÏÔÅØÔÉÌÅ ÓÕÒ ÌÅ ÆÏÎÄ ÄÅÓ 
bassins pour limiter les infiltrations. 

Flore et 
végétation  

La végétation est représentée par des arbres ombragés le 
long de certaines artères mitoyennes au tracé du projet. 
Des sites de fleuristes sont également présents le long du 
tracé. Dans la zone élargie du projet il existe les niayes 
(écosystème humide), la forêt classée de Mbao et le Parc 
forestier de Hann. Trois pieds de cad étaient présents sur 
ÌÅ ÔÒÁÃï Û ÌȭÅÎÔÒïÅ ÄÅ ÌÁ 34%0 ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÉÎÉÔÉÁÌÅ 
ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÔÅ ïÔÕÄÅȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÌÅ ÃÁÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ 

P 

La zone du projet est située dans une zone urbaine où 
lÁ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ Á ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÄÉÓÐÁÒÁÿÔÒÅȟ ÌȭÅÆÆÅÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ 
des activités du projet sur la composante végétale est 
presque inexistant à part la présence potentielle de 
trois pieds de Cad (Faidherbia albida) qui est une 
espèce partiellement protégée par le code forestier 
ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭÁÃÃîÓ Û ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎȢ ,Á 
proximité des sites des fleuristes les rend vulnérables. 

Faune 

La faune terrestre est très rare dans le milieu du projet. 
Toutefois, deÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ ÆÁÕÎÉÓÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 
environs sont à signalerȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÕ 0ÁÒÃ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒ ÅÔ 
animalier de Hann, de la forêt classée de Mbao et de la 
zone humide des Niaye qui abrite encore certaines 
espèces comme le Varan niloticus et le Python sebae qui 
sont des espèces protégées au Sénégal.  

La baie de Hann est une zone riche en ressources 
ÈÁÌÉÅÕÔÉÑÕÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÚÏÎÅ ÄÅ ÎÕÒÓÅÒÉÅ ÐÏÕÒ ÉÃÈÔÉÏÆÁÕÎÅȢ 

N 

Les habitats à statut particulier les plus proches du 
tracé sont la forêt classée de Mbao et le parc forestier 
de Hann qui ne seront pas affectés. Cependant, la 
présence des espèces animales protégées comme le 
varan et le python dont les habitats (niayes) sont dans 
la zone élargie du projet donne une certaine sensibilité 
à la zone. Quoique peu probable de rencontrer ces 
animaux sur le tracé, on ne peut en aucun cas négliger 
cette éventualité. 

"ÉÅÎ ÑÕÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÃĖÔÉÅÒ ÄÅ ÌÁ ÆÁÕÎÅ ÉÃÈÔÙÏÌÏÇÉÑÕÅ ÅÓÔ 
en forte dégradation à cause des rejets d'eaux usées 
domestiques et industrielles. La mise en place d'une 
STEP et d'un émissaire de 3 Km permettra de rejeter 
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Thèmes #ÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÒÁÐÐÒÏÃÈïÅ 
Niveau 
ÄȭÅÎÊÅÕ 

Compatibilité avec le projet  

au large et de favoriser la dispersion du rejet. Les 
espèces potentiellement vulnérables sont les espèces 
benthiques vivant dans la zone littorale situé entre 01 
et 08 m de profondeur et les espèces pélagiques se 
mouvant entre 01 et 50 m de profondeur.    

Aires proté gées 
Les deux grands aires protégées de Dakar que sont le Parc 
forestier et animalier de Hann et la forêt classée de Mbao 
sont dans la zone élargie du projet. 

P 

Le projet ne traverse aucune aire protégée. 

,Å ÐÒÏÊÅÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÉÔÕï Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÁÉÒÅÓ 
protégées.  

Légende :  

 P N     

 Positif Négatif Fort Moyen 
Moyen à 

faible 
Faible 
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3.6.  LE TRANSECT  

,Å ÔÒÁÎÓÅÃÔ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔï ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÁÂÌÅÁÕ ÃÉ-dessous,  les différents points présentés 

sont les sections du tracé ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ Òéférenciés par des coordonnées GPS et 

ou par le nom du secteur traversé ; la ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ fait ressortir les différentes formes 

ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ; les illustrations  sont des photos qui étayent le volet description ; les contraintes  

retenues sont ceÌÌÅÓ ÑÕÉ ÎÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÃÁÒÁÃÔîÒÅÓ ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÁÎÁÒÃÈÉÑÕÅ ÅÔ ÅÎÆÉÎ ÌÁ 

sensibilité est liée aux perturbations potentielles que peuvent engendrer les activités du projet. 
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Tableau 27 : Transect  du tracé  

Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

Du rond-point  du port 
(X=238822,Y=1626381) à la 
SP1(X=238234,Y=1628404) 

(quai de pêche de Hann), 
secteur Hann Bel Air  

 

,ȭÅÍÐÒÉÓÅ ÅÓÔ ÏÃÃÕÐï ÐÁÒ : 

- une section de route 
goudronnée de 14m 

- des fleuristes (puits de 
3m de profondeur) 

- des panneaux  
publicitaires 

- le réseau 
ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ 
Ìȭ/.!3 

- les points de vente 
(hangars) des fruits, des 
vêtements et légume et 
ÄȭÕÎ ËÉÏÓÑÕÅ 

- les téléphonique, 
électrique et 
ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 
cité ISRA 

- des haies de fleurs 
- un trottoir  dallé par les 

particuliers  
- ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÐÉÅÄÓ ÄȭÁÒÂÒÅ 

(Albizia sp, Prosopis sp, 
Casuarina sp, 
Terminalia sp) 

 

Photo 34 rout e bitumée, plaque publicitaire et 
espace de culture des fleur s 

 

Photo 35 : points de vente  

Trafic routier 
élevé au 
niveau du 
rond-point du 
port  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Secteur à forte 
sensibilité liée aux 
différentes formes 
ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎÓ ÄÅ 
ÌȭÅÍÐÒÉÓÅȟ Û ÌÁ 
proximité des 
habitations et du 
cimetière 
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

- des kiosques de fortune 
(quincaillerie et 
restaurant)  

- des exutoires des eaux 
usées 

- un site de parcage des 
épaves de bateaux et de 
pirogues  

- une station de prière, 
- des sites pour activités 

de femmes (séchoirs 
ÄȭÅÓÃÁÒÇÏÔÓ ÅÔ ÄÅ 
poissons) 

- ÕÎ ÓÉÔÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïs de 
fabrication de boîtes 
isothermes en 
polystyrène pour la 
conservation du 
poisson 

 

 

Photo 36 : espace dallé avec réseau 
ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÉÔï )32!  

 

Photo 37 : exutoir Å ÄȭÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÄÅ (ann bel air  

 

 

 

 

Présence du 
réseau de la 
SDE  
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Photo 38 : ÅÓÐÁÃÅ ÄȭÕÎ ÆÌÅÕÒÉÓÔÅ 

 

Photo 39: cabanes à usage commerciale 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exutoire des 
réseaux 
ÄȭÅÁÕØ ÕÓïÅÓ 
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Photo 40 site nourricier des oiseaux sur la plage  

  

Photo 41ȡ ÌÉÅÕ ÄÅ ÐÒÉîÒÅ ÅÔ ÄȭÁÍÁÒÒÁÇÅ ÄÅ ÐÉÒÏÇÕÅ 



                                            

 

Rapport final EIES DBH, volume 1 

 

217 

Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

 

Photo 42: site SP1 

 

Photo 43 : site de fabrication des caisses pour la 
conservation du poisson  
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

De la SP1 
(X=238234,Y=1628404) 

à la SP2 (X=240442, 
Y=1630395), secteur Hann Bel 
Air-Dilifort  

,ȭÅÍÐÒÉÓÅ ÅÓÔ ÏÃÃÕÐïe par : 

- une zone de 
chargement des 
camions 

- des points de vente 
- un réseau de 

lampadaires 
- des activités de 

menuiserie, de 
pneumatiques  

- des activités 
commerciales 
(kiosques, 
boutiques,étales, 
étables 

- réseaux 
SONATEL(regards), 
feux rouges, électriques 
et téléphoniques 

- stationnement des 
camions et des 
remorques 

- dépannage de motos 
- stockage des matériaux 

de construction 
- panneaux publicitaires 
- entrées de particuliers 

dallées 

 

Photo 44 : proximité des habitations et réseau 
électrique  

 

Photo 45 : proximité des activités économiqu es 

Regards de la 
SONATEL et  
étroitesse de 
ÌȭÅÍÐÒÉÓÅȢ  

Secteur à très forte 
sensibilité vue les 
différentes formes 
ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ 
proximité des 
habitations (emprise 
très réduite par 
endroit)  
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

- bacs à fleurs des 
stations-services 

-  ÃÁÎÁÌ ÄȭÅÁÕx pluviales 
- activités mécaniques et 

vente de pièces 
détachées 

 

 

Photo 46: stationnement des camions dans 
ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  
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Photo 47: stockage des matériaux de 
construction dans l  ȬÅÍÐÒÉÓÅ 

 

Photo 48 : ÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÁÎÁÒÃÈÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 
par un espacÅ ÄȭÁÔÔÅÎÔÅ ÄȭÕÎÅ ÂÏÕÌÁÎÇÅÒÉÅ 
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

 

Photo 49 : ÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÂÁÃÓ Û 
ÆÌÅÕÒÓ ÄȭÕÎÅ station -service  

 

Photo 50: activités de récupération des pièces 
ÄȭÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

De la SP2  (X=240442, 
Y=1630395) à la SP3 
(X=242735, Y=1631169), 
secteur Dalifort -Thiaroye sur 
Mer 

,ȭÅÍÐÒÉÓÅ ÅÓÔ ÏÃÃÕÐï ÐÁÒ : 

- les activités de 
mécanique 

- les cabanes de fortunes 
- le stationnement des 

remorques et épaves de 
voitures 

- ÒïÓÅÁÕØ ÄȭÅÁÕØ ÕÓïÅÓ 
- un mur de 

concessionnaire 
- les espaces de cultures 
- ÌÅ ÃÁÎÁÌ ÄȭÅÁÕ ÐÌÕÖÉÁÌÅ 
- des entrées de 

particuliers dallées 
- les rails (chemin de fer) 

 

Photo 51: stationnement des camions dans 
ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 

 

Photo 52 : ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÍÁÒÁÿÃÈîÒÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ   

Traversée de 
ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÐÁÒ 
le canal des 
eaux pluviales  

 

 

Traversée de 
ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÐÁÒ 
un réseau d' 
eaux usées 

 

 

Présence du 
réseau de la 
SDE  

Secteur à forte 
sensibilité 
notamment à cause 
des activités socio-
économiques qui se 
développent dans 
ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÄÕ ÔÒÁÃïȟ ÌÁ 
ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄȭÕÎ ÐÏÓÔÅ 
courant et des 
habitations  

 

0ÒÏØÉÍÉÔï ÄȭÕÎ ÐÏÓÔÅ 
courant  
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

 

Photo 53 : mur de clôture ÏÂÓÔÒÕÁÎÔ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 

 

Photo 54 : ÅÍÐÒÉÓÅ ÁÍïÎÁÇïÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕØ 
domaines privés  
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

De la SP3 (X=242735, 
Y=1631169) à la SP4 
(X=245297, Y=1631267), 
secteur Thiaroye sur Mer 

Les différentes formes 
ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ : 

- ÒïÓÅÁÕ ÄȭÅÁÕx pluviales 
- section de route non 

bitumée 
- regards SONATEL 
- marché de Thiaroye sur 

mer (étales, hangars, 
kiosques et boutiques) 

- abris de fortune et 
élevage de porcs 
 

 

Photo 55 : chemin de fer et marché dans 
ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 

 

Photo 56 : ÒÅÇÁÒÄ ÄÅ ÌÁ 3/.!4%, ÄÁÎÓ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 

Etroitesse de 
ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  

Présence des 
regards de la 
SONATEL  

Présence du 
réseau de la 
SDE  

Secteur à très forte 
sensibilité vue 
ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÅÓ 
activités socio-
ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÑÕÉ ÓȭÙ 
pratiquent, la 
proximité des 
habitations. 
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Photo 57 : ÃÁÎÁÌ ÄȭÅÁÕ ÐÌÕÖÉÁÌ ÔÒÁÖÅÒÓÁÎÔ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 

 

Photo 58 : ÕÎÅ ÍÏÓÑÕïÅ ÃĖÔÏÉÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

Photo 59 : ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÄȭÅÁÕ 
pluviale  

 

Photo 60ȡ ÓÉÔÅ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÄÅÓ ÐÏÒÃÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 
De la SP4 (X=245297, 
Y=1631267) à la SP5 
(X=247453, Y=1630481), 
secteur Thiaroye sur Mer-
Thiaroye Azur- petit Mbao 

,ȭÅÍÐÒÉÓÅ ÅÓÔ ÏÃÃÕÐïÅ ÐÁÒ : 

- des points de vente 
- un garage pour 

automobiles 
- un site de 

stationnement des 
véhicules 

- le réseau 
ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ 
Ìȭ)#3 

- les activités de 
ramassage et 
ÄȭÅÎÔÒÅÐÏÓÁÇÅ ÄÅÓ 
coquilles Saint-jacque 

 

Photo 61ȡ ÐÏÉÎÔÓ ÄÅ ÖÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 

Zone 
inondable  

Traversée de 
section de 
route  

 

 

 

Secteur à forte 
sensibilité à cause de 
la présence des 
activités socio-
économiques. 
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

- un peuplement de 
Tamarix senegalensis 

- des espaces maraîchèrs 
avec des séanes de 
moins de 2 m de 
profondeur 

 

Photo 62 : activité de ramassage de coquillage 
ÄÁÎÓ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 

 

Photo 63 : ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÁÒÒÏÓÁÇÅ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ 
maraîchères  

 

 

 

 

Proximité de 
la nappe  
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

De la SP5 (X=247453, 
Y=1630481) à la STEP 2, 
secteur petit Mbao 

,ȭÅÍÐÒÉÓÅ ÅÓÔ ÏÃÃÕÐïÅ ÐÁÒ : 

- des espaces maraîchers  
avec des séanes de 
moins de 2 m de 
profondeur 

- le canal aérien de la 
station de pompage des 
eaux de refroidissement 
de la SAR 

 

Photo 64 : site de  maraîchage 

 

Photo 65 : CÁÎÁÌ ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅ 
refroidissement de la SAR  

 

  

 

Secteur à faible 
sensibilité, faible 
occupation de 
ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

Site SP1 
(X=238822,Y=1626381) 

(X=238221,Y=1628404) 

(X=238249,Y=1628461) 

Espace à usage multiple : 
séchage de poissons, lingerie, 
ÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÒÅÐÏÓ ÓÏÕÓ ÌȭÏÍÂÒÅ 
ÄÅÓ ÁÒÂÒÅÓȢ ,ÉÍÉÔï Û Ìȭ%ÓÔ ÐÁÒ ÌÁ 
ÐÌÁÇÅ ÅÔ ÌÁ ÍÅÒȟ Û Ìȭ/ÕÅÓÔ ÐÁÒ ÕÎÅ 
ruelle, au nord  par le quai de 
pêche de Hann et au sud par des 
habitations. 

 

Photo 66 : site de pompage 1 

Aucune 
contrainte  

Sensibilité moyenne 
ÌÉïÅ Û ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕ 
site. 

Site SR2 
(X=238616,Y=1629680) 

Terrain de football pour les 
jeunes du quartier Hann 
pêcheur, limité au Sud par des 
habitations, au Nord par la route 
de rufisÑÕÅȟ Û Ìȭ%ÓÔ ÐÁÒ ÕÎ ÓÉÔÅ ÄÅ 
stationnement de camions et à 
Ìȭ/ÕÅÓÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄÅ ÖÅÎÔÅȢ  

 

Photo 67 : terrain de foot, site de relèvement 2  

Aucune 
contrainte  

Forte sensibilité liée 
Û ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÉÔÅ 
comme terrain de 
jeux par les jeunes et 
au manque 
ÄȭÅÓÐÁÃÅs pour la 
délocalisation. 
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

Site SP2 (X=240442, 
Y=1630395) 

Terrain vide appartenant jadis à 
la BID, limité au Sud par la mer, à 
Ìȭ/ÕÅÓÔ ÐÁÒ ÕÎ ÓÉÔÅ ÄÅ ÓïÃÈÁÇÅ ÅÔ 
de vente de poissons, au nord et 
Û Ìȭ%ÓÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎÓ.  

 

Photo 68 : terrain lotis de la BID, SP2  

Site 
appartenant à 
la BID  

Faible sensibilité liée 
Û ÌȭÉÎÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕ 
site  

Site SP3 (X=242735, 
Y=1631169) 

Espace de cultures maraîchères 
(piment, laitue, épinard), 
ÄïÌÉÍÉÔï Û Ìȭ/ÕÅÓÔȟ Û ÌȭÅÓÔ ÅÔ au 
sud par des habitations et au 
Nord par le chemin de fer.  

 

Photo 69 : cultures maraîchères sur le site SP3  

Pas de 
contrainte  

Forte sensibilité liée 
aux activités 
maraîchères 
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

Site SR 3 (X=243865, 
Y=1631299) 

Terrain vide appartenant à une 
ÆÁÍÉÌÌÅȟ ÄïÌÉÍÉÔï ÁÕ .ÏÒÄȟ Û Ìȭ%ÓÔ 
ÅÔ Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎÓ ; 
au Sud par les rails.  

 

Photo 70: site de relèvement 3  

Pas de 
contrainte  

Faible sensibilité liée 
Û ÌȭÉÎÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕ 
site 

Site SP4 (X=245297, 
Y=1631267) 

Terrain loti , vide et inondable 
dont le voisinage est constitué 
par des habitations au nord, à 
Ìȭ%ÓÔ ÅÔ Û ÌȭÏÕÅÓÔȟ ÅÔ ÐÁÒ ÌÅ ÃÈÅÍÉÎ 
de fer au Sud.  

 

Photo 71 : site de pompage 4 

Zone 
inondable  

Faible sensibilité lié 
Û ÌȭÉÎÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕ 
site   
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

Site SP5 (X=246899, 
Y=1630643) 

Espace sportif de 1200m2 limité 
au Nord par le dépôt de 
ÃÁÒÂÕÒÁÎÔȟ Û Ìȭ/ÕÅÓÔ ÐÁÒ ÌÅÓ 
ÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎȟ Û Ìȭ%ÓÔ ÐÁÒ ÕÎ ÅÓÐÁÃÅ 
ÖÉÄÅ ÅÔ ÁÕ 3ÕÄ ÐÁÒ Ìȭ/ÃïÁÎ 
atlantique.   

 

Photo 72 : site de pompage 5 

 

Proximité de 
la nappe 
(moins de 
2m) 

Sensibilité faible liée 
à la proximité de la 
nappe  

Site STEP  

(X=248091, Y=1630309) 
(X=248291, Y=1630237) 
(X=248347, Y=1630746) 

 

 

 

Vaste emprise, inondable, 
stagnation des eaux usées 
provenant des activités de 
ÔÁÎÎÁÇÅ ÄÅÓ ÐÅÁÕØ ÄȭÁÎÉÍÁÕØȟ 
présence de lotissements et de 
bâtiments. 

 

#Å ÓÉÔÅ ÅÓÔ ÌÉÍÉÔï Û Ìȭ%ÓÔ  ÐÁÒ ÕÎ 
dépôt de matériel et les 
habitations de petit Mbao, au 
3ÕÄ  ÐÁÒ ÌÁ ÐÌÁÇÅ ÅÔ ÌȭÏÃïÁÎ 
ÁÔÌÁÎÔÉÑÕÅȟ Û Ìȭ/ÕÅÓÔ ÐÁÒ ÌÁ 
Société Africaine de Raffinage et 
au Nord par une zone 
industrielle  

 

Photo 73: site de la STEP 

Zone 
inondable, 
site de 
recueille de 
eaux usées 

Forte sensibilité liée 
Û ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÉÔÅ 
(habitations, 
lotissements) 

 

Axes secondaires 
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

Secteur petit Mbao  ,ȭÅÍÐÒÉÓÅ ÓÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅ ÐÁÒ : 

- des occupations 
anarchiques : 
boutiques, petits 
marchés et devantures 
de maisons 

- ÌÅÓ ÖÏÉÅÓ ÄȭÁÃÃîÓ ÁÕØ 
sites des entreprises  

- présence de Kadd 
(Faidherbia albida), 
espèce partiellement 
protégée par le code 
forestier 

- présence de réseaux 
téléphoniques et 
électriques enterrés 

- sections de routes 
bitumées 

- proximité des postes de 
courant 

- canaux de drainage des 
eaux pluviales et usées 
existants 

- stationnement des 
camions citernes de 
Senstock et remorques 
ICS 

 

Photo 74 ȡ ÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÁÎÁÒÃÈÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 

 

Photo 75 ȡ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄȭÁÃÃîÓ Û ÕÎ ÓÉÔÅ ÐÒÉÖï 
(METAL AFRICA) 

 

Présence de 
câbles 
électriques 
fonctionnels 
trainant à 
même le sol 
dans 
ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 

 

 

Sensibilité moyenne 
ÌÉïÅ Û ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ 
anarchique de 
ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÐÁÒ 
endroit, aux réseaux 
(SENELEC, 
SONATEL, SDE) 
enfouis et à la 
présence de pieds de 
kadd (espèce 
partiellement 
protégée) 
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

- ateliers de 
vulcanisation de pneus  

- présence de panneaux 
publicitaire s. 

 

Photo 76   : boutiqu ÅÓ ÌÏÎÇÅÁÎÔ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 

 

Photo 77 ȡ ÄïÐÏÔÏÉÒ ÄÁÎÓ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  



                                            

 

Rapport final EIES DBH, volume 1 

 

235 

Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

 

Photo 78     : pieds de Faiderbia albida (KAD D) 
ÄÁÎÓ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 

 

Photo 79: réseaux enterrés  (électriques et eau)  
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

 

Photo 80 ȡ ÐÏÒÔÉÏÎ ÄÅ ÒÏÕÔÅ ÂÉÔÕÍïÅ ÓÕÒ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 
ÅÔ ÈÁÉÅ ÄȭÅÕÃÁÌÙÐÔÕÓ ÓÐȢ 

 

Photo 81   : poste courant avec trace de passage 
souterrain de câbles électriques  
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Sections du tracé DesÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ  Illustrations  

 

Contraintes  

 

Sensibilité  

 

Photo 82    : câbles électri ques trainant à basse 
altitude dans les arbres  

 

Photo 83  : stationnement des camions citernes 
ÄÁÎÓ ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ 




























































































































































































































































































































































































































































































































































